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Les promesses et la cor­

ruption n’ont pas dt, 

prises dans ce comté

LA POLITIQUE BORDEN Tnhfcau démontrant quelles ont été les dé
^ penses et les recettes et quelle est la

___________________________ _____________ _ situation actuelle de la comm *<lon

LE FEU NOUS MENACE

IL SE PRONONCE

CONTRE LA C0NTRIBUTI3N

Les élecleurs n* veulent pas de. 
la marine tory et favorisent 

1a récipncit;

d’aitjou: 
Leu: s

Br i
d'Ouu: 
et corvt

d hui et i 
dis r» u

,o. 8 CSt C
Bo: Jen

ie

t raient.
<té déçu» ; 

consenrateur 
\ pour Laurier 
i ’’heure ou je 
tre—Il heures 
s journaux an- 

est 
186

voîx. i
\je Montreal Aera’d". l’organe an- 

p a> du p. rtl conservateur, à Mont­
rés!, d S2 t. mari1 JrrnTr. au cours 
de s :i pr-^o.er Montréal : "Beaucoup 
dépend: a du rftsu tat de Bruce-^ud. 
Si c: comté, indépendant d'eapr t et 
d’action et représentant les meilleurs 
éléments de l’Ontario rural est rem-

vous en3vie cet 
p. m
nouoeut que le cand dat libéral 
vainqueur par une majorité de

Voici, bcmma!renient, le bilan pour Tannée 1913: 
Au compte d > Profit et '‘rt

l^e mon tant dos > brutes est de........................
et celui d * U peines do................................................. .M.64H. *1

Soit un surplus on argent do............................................................................. 14.bb7.lO
Kn tenant compte dos travaux ox^ut* tans débourse, par la t’om- 

inlsaion. tels que *tra naac et macadam par la cité do Québec, 
le Temple (’.roc érlR. par la ‘V rient Produc ts t'ompnnv uf ('h 
nada. Ltd et ramoublement du Bureau do Publicité, soit b.942.20

Le profit net est de 
Que nous port ou
: :i iHi :

Eu ajoutant le profit n^t ci-dessus mentionné

...........................................................................................$21,609.30
u compte du capita! lequel, on 1912. nu dé-

................................... 6314.M1.b7
oit........................... 21.60930

M. RUPEN E. TRUAX, le vainqueur 
de l’éleciion de Bruce Sud.

M alkerton, Ont.. 31—Le parti libéral 
a remperté hier une belle victoire dans 
l’élection partielle de 13ruoe-Sud, eu 
battant le eand’dat du gouvernement 
dans »:nc division qui avait élu un 
conservateur en 1908 et en 1911. Mal­
gré les promesses, la corruptk n et i
i influence de deux gouvernera r.t les NOUVELLE \ MONTREAL 
tories n oqt pu conserver un comté
qu’ils avalent enlevé aux libéraux ,,
alors que ceux-ci étaient au pouvoir. Montréal. 30 Du corr. du bo oi..

ik par lib f raux. la chose sera
regandte comm? une rebuffade ft la
POÜtq ns'vale de M lioiden D'un
autre côt«?, si e comté rejette l’appel
que lu ! r'ent le» 1: 

po’.itÎQv-e d
ibérami et s i! endos-
^ feuti

y ver: i le p! ■ s $sérieux échec que les
Obérai:x ,‘tient ru ù &ub ’ depuis le 21
eeptccxabre. Il y a deux ans.”

"C'clst à ’a loct* ' t ce< article édi-
to. au qi:e a toute pelt te mais valcu-
reuse p.cïaiae ue libt . •.uix, rouir* ce
coir u •i\ quartier2» généraux de leur

l^e capital net ft 1» date du present rapport est........................... ff lbASO.*»?
L Actif ^consistant en bà^rsss et trav uix permanents.matériel rou­

lant. ameublement, etc.), a augmenté de......................................$.>8.894.20
Dent il a été soldé pour.............................................................................. 22,114.67

L'incendie qu! s'est déclaré sur le coup 
ne onze heures, chez .V. Mélanger, le maga­
sin voisin du “Soleil", nous oblige à sortir 
de fortune le numéro d'aujourd'hui.

.Vos lecteurs voudront bien nous faire 
grâce en raison de ces circonstances incon­
trôlables. 
‘ LES OFFICIERS DU CLUB MERCIER

Laissant une dette de $16.779.03 j

Ce résultat est un rude soufflet pour 
le gouvernement et pour la contribu­
tion de $23,000,009 à 1 amirauté- an­
glaise.

psrt:. ont s=*nr!, apres Châtcauguay. 
renaître en eux. que d s-je, revivre 
d avantage cette foi qui transporte 1rs 

J montagne*. Ils se disaient : "Oui.l 
j Bruce-Sud a donné une rebuffade «11 

etjBoidcn et à Laurier. Et res travail-1
non moins militants du parti libéral | leurs rein's, c-fs militants enthou-J Montréal. 31. T/insp • 
étaient réunis, une heure avant 'a- sisste- tou jouis lorsqu’il sag t de 'a’ce Cotvan est d'epint n 
que’.2e où j’cciis cee fagn.-s. aux quar-1 cause I bérale éta en: heureux du tuc-l alla»

// aurait plusieurs
meurtres a son crédit

Plusieurs des plus travai.leurs
::ir
que
Ji

tic poil- 
\V • 2 a m 
ion. 1<*que.üe ou j écris ces ignrs. aux quar-1 cause rocraie eta en: heureux du suc- i c a ni pi. ’, allas NV .m J;:1 son. i<*

tier* généraux du part!. No 30 rue St- <• s remporté ù Bruce-Sud par Laurier.1, nègre*'qui sera jug s» maine pro-
Jacques, pour attendre des nouvelles par Grahaun. par Mack.nzie King et/ p in le n. >:i >* do Oeorgo
do Bruce-Sud ; on leur avait télégra- par Truax. vjl‘.‘r iréme que Charles .lones.
phié ce rà-bas qu M. Truax a ait_ Vivent Laurier et Truax ! ! recherché par la ?• * «if» C.n nnati,
tifomphar dans rélar-tion partielle l .. .... «ïm» <»«rK n:r irtres oominls

M. Reuben E. Truax, candidat libé­
ral défait en 1911, a été élu hier par 
une majorité de 124 sur M. Welling- , 
ton D. Cargill, candidat conservateur. ;
Le siège de Bruce-Sud était devenu ! ■ ■ .................................
vacant par la nomination de M. .lames1
Donnelly au Sénat; en 1911, ce dernier | m ■ * . * j * > f
avait obt.-nu un.' majorité de lo;! voix. / U11S S C fil ^ H C UC?S
On ne sait pas encore combien de vo- * 
tes ont été enregistrés, les majorités 
seules ayant été communiquées ici, 
mais il est certain que le vote a étâ 
plus considérable qu'aux dernières 
élections générales.

I Ohio, peur plus ouïs 
| il y a trois ans.

meurtres com

En reliant le No du I>ét«v tivc’’ re­
vue policière publiée ici. en date du, 
nioVs d'octobre 1911. Nns.p«*.teur 
Cuwan est tombé sur le portrait de| 
.Tonus et a été frappé par la res*om-j 
blance do c - porirait hvih* Campbell. 
Le signalement de Joncs correspond I 
aussi en tous pointa :\ celui du préten­
du Campbell.

n -

M. J. E. A PIN. qui a été r»'«lu 
M. TELESPHORE TRUDEL, qui a cret.iire du Club Mercier, 

été ‘Bu président du Club Mercier.

abattoirs est décidée
ILS FURENT DIX

ANS FFÜS
L \ ELEPHANT

PENSIONNE
Il a joué un raie historique

Les deux candidats habitent le com­
té où M. Truax réside depuis 57 ans. 
Le résultat est une approbation non 
équivoque de la politique libérale, car 
M. Truax s’est, prononcé carrément! 
partout en faveur de la marine Lau-1 
fier et de la réciprocité avec les Etats- 
Unis pour les produits du sol.

loi, à Walkerton. où habite M. 
Truax. la majorité de celui-ci a ®té de

Le conseil munie’pal adopte hier soir le rap 
port du comité des marchés. La ques­

tion de l’élargissement de ia 
Cote d'Abraham

Un groupe d'Esquimiux découverts 

süi une île isolé-

Winn'ppst. :it.—I.'-s autorités (If la 
| Compagn "* de le Baie d Hudson on 
reçu du Nord un c*urt rapport dsan^

L adoption 7^9ém? rapport ^ du f qu un
mincer ces trsvîj* 2u 1er ma: 1!U4. al i3ll-k

90 hier, tandis qu en 1911 elle u avait comité acs Marchés. :e.ar.r ^ ^ i ^oPt?aer dans 8np, •'3 «hmme

psrti. com^o^e o-’ dix Esqu 
a été r.f

de»boLchure de ia hSir où i :

Ceel Timouh, l'éléplMint qui portait ’o 
vice-roi et la vice-reine lora du dernier 
Durtair vur la croui* duquel é('la.(a la 
bombe qui fal'HW leur coûter la vie. On 
l'avait oholei pour *a taille «l s-a beauté 
dan* toute l'étendue dea vaatt** terri­
toire*. Il n’y avol't pu* de plu* grand élé­
phant en Hindoustan ; Il a montré qu'il 
n'y en avait pu» de oliia Kage.

Vprés un Umf et lent voyaifr pr>ur venir 
H l>m- * Belhi. a pré» toute* le* répétMion* d* la 
étaient ^dém ni*. on l avait paié troir Joura^d a

été que de 5b. Voici d’ailleurs les ma­
jorités comparées de 1911 et d’hier:

MAJORITES D HIER

Car g 1. Truax.
Brant. 8 polls. . . .
C'a rick, 8 pois. . .
Culi'fûBâ* 7 poils.. .
LTJeis’ie, 4 poils. .
Hurcn. 6 poils, 
îrccncch, 8 poD...
Kinloss ....
Paisley..........................
Lucknow................................... —
Cbeeley......................................53
Teeswater................................ —
Walkerton................................—

Totaux............................ 260
Majorité pour M. Truax.

MAJORITES DE 1911

20 —

145
— 19
40

144

22 ,

permettre I tla.:g cernent de la côte 
d'Abraham, ont tté les principaux 
»i:>eu de discussion, hier soir üai ccn- 
beiî de ville. La première question, 
celle des abattoirs, a été afin adoptée, 
après qu’en l’eut dLcuUe quelque p u, 
en ' mettant certaines restrictions.

M HECTOR L At- CRT t. qui i été élu ^ •• Dp Alph. LE88ARO. qui a
, ^ * 2e vie plaident do Club MercW. lér pretnir vlce-préaideut, vanoe. fai-dé comme unr coumb-ane, A ^ Vl< uu ' luw 1

1 grande ramagee d'nctr rt d»1 vermillon le J 
long de ea trompe, mir le front, au/tour de 

petit oeil agrandi lu-qu'A pai-nt

et
du

blis&yment d abri toirs à Québec et la $3u,000 dont $150 000. du 1er mai 19l4^rCmrce prUaPiiicT* defuns 10 an
reconsideration de H cla,us.c 1 du au 1er mai 1915, et te reste soit) n nanMt qm’ bes Esquimaux. jiarUé
premier rapport c.ai comité Spécial acs $150,000, rj 1916 .< 1919 La première H inulérive sur uno i lace flottantn
amk'mdemcnts à la thaitc de la cité, année après la mise en opération, on abordèrent après plusieurs semaines ,,n , , i . . •. rT,4i(,1. tlv.4,
pour qu'une somme de $100.000 soit devra employe;- aux aba^cirs vent de wMiffrances gur Hle où on vient ^In d irvUilem-o et de longueur. U*, .per la dernière mniH#. «l
autorisée par la Kgis atu.c, afin de hommes, la dcux’ème ana<e ;.>5 >, :l de ]« diTcuvriV. I>es navires fuyaient «éphant* prennent apurent le* gens qullgreur gu. rimonh. ayant «rente an. «t

' ’ — pme année 130. pour ensuit* ..uqn mi-i ?f:te île située à 100 mil Kg de la ter- ^vent. un plaisir denfan, ft ce. «Aqu.-
ter gradue’lenient à mesure que le bc-referme. n cause des récifs qui l’en I H f comportent d* manièi^ A lr 
so n s’en fera sentir. la.r.er voir. Qu e*t-ce donc lorsqu'il vient

1 *’>• Hjouter de. hou>#e* de dtap d'or, dr*
LA COTE D'ABRAHAM i ^‘.Ù et de'chalr *««"•** ,l'#m*~ude* *» <*• *r'rr*" d« ^

un nowda u aiRent <*i.selé portHnt le

Cliib Merdier.

tcurent.
Durant ers dix années, les ma taeu 

reux ont vécu de pcicson et de chair 
T a nrrirts«ci»4 i ■ I de phoque. P usicurs cr iants sont

proposition Lavigueur dont le se-1 ^ et plus eu^s p tonnes sont mortes
l’on

DcnncLy 
. . 47 *
. . 84

. . 28 
1

14
90

384
124

Truax.
«rant. 8 pel’s. . .
Carriek. 8 pells. . .
Cuire?s, 7 pol’s. . . 
Elderslie. 4 doLs . . 
Hurcn, 6 pci!s. . . 
Lreenoch, 8 rolls . . . .13
Kinloss......................................-
TVsley.......................................-
Lucknow................................... -
Chc^ley...................................5
Teeswater.................................-
Walk-etcn................................-

Totaux............................ 32
Mapcrité peur M. Donnelly

58

2° 4 
103

Quant à la reconsideration ue !a l , ^ndeur était 1 écheviu Gauvln. à l et-1 dui ant co te p : ede ; ceux que 
i du rapport d i com té des un:; i:. - I ^ que la ville se fasse autoriser par d retrouvés sont bien portants.

ment s à a charte, la di-cuss.on » est M*« Jeg,.-âature a emprunter $100,000' ______ ___________
prolongée, mais ce fut en vain, parce pour 1 élargissement de la Côte d'A- , . ^ , n
que nos éd:les ent rejeté le rapport braham. s est heurtée à bien des ob- LC priflCC U? (jalies 

; par un vote de 8 à 10. JecUons, ma.3 la principale semble Il’eSt f SS ftUtlié
Son honnev.r le mcirc a préMdé Ks la rareté de l’argent. Leg opinions _____

■ délibé-atiens et p?"èî qve le grefPir fuient cependant partagées; d un côte Lndres. 31. — La nouvelle des flan 
I eut donné lecture de rK - s let rrs. °*1 u.sa»t qu il n y avait aucun danger çailies du Prince <1<* C CI» ., et d»' la 
! entr'autres une d* l’érh vin O?' r oi se t i:re autoriser, étant entendu Grande Duchess* Tatian i.Koconde fille 

Morin, suggérant ' ci ° ’3 bureau déjoué ce notait pas un emprunt immHde 1 ciuipeieui de Russie', a été niée 
public’té ro la Ht' ‘■oit confé a la(0^t- mais »;ue cctait une précaution'offteieie,,,eut ici. hier.

< i cnimbv o~» '’c rry- or’Pon. et que au ea> où 011 d< c.derait au printemps |
M. Ceo. Mc :-:ef m n" L titulaire . | df taire l'ainélioration de la rôle, et 

I M a été dépesé s*ur la tab's 
) |o rrnpo’t de

mit s en c‘? I’K' - : : ’' eu C** ra^p -t j mal vu, que si on labait un emprunt, 1 un efitimé par l ingénieur ue la |
1 f y rt vr mvcvx ren • -m- des dm s'parce que p public commence â s’Im- ville qu’il a chargé de la chose. De

Dès in é s:mtr^ {patienter de voir toujours augmenter plUH’lt. comité des tlnauce- 11 en a
O:- fonvtrp ? : ' -<■ i-n r^ mé , e* emprunts et de ne pas voir diml- pas ent.enuu parier et en sa qualité

ru-port que M. le taîi.s a *u c< - u” t?*e*. de présidente au comité des finances.
x 4 . merne tih.v 'a ',u«8tiou a 30,1 il est d opllnon qu or. doit s'entretenir

1.9 r=p;.ort du comité de? eh.m;ns . même, l éehevln t annon Ht remarquer à j décl^lon du comité des chemins
r. on me; dam Cl-'.c ' une frsmh -jque les reconsiderations depuis quel- y b nmence a alarmer de la
s- il cr rr.pagn e lin ehi. ére Ch°ni- nue temps devenaient de plus en plus — . . . ,.... i , »„(,r'vtn. P=:.r la -n d'un «s- fréquentes, .le comprend,, dit-il, que aépenhe. des emprunts qu. a vthe a t
cen-eur dans !î C6 s de a Montagne quand ii s agit dune question aussi et °'' se d<;niaii( * comm

u j (on- d» lautrc. on prétendait que demand r
d crm- j‘U chose a la législature était aussi *'chemins ost ft faire préparer des plans 
1Z*'*.' ”* 2“ l,n emprunt, jet un estimé par 1 ingénieur

Bara-Halhib (grand m'igneur) et Ih 
Bhih-Mt‘ni«;rhlb en p<r*onne el. der­

rière eu*, deux eervlteiire étlncelan.1* qui 
j tiennent, l’un le paranolJ’A/Utrt le chnvse- 
‘ mouches, emblème* de la *ou*veraln#té ! 

Timouh venait de s’enreirer dans le* 
r»»s*»r.rini„r,)1f!nk—le Baear : rien 

qu'à écrire aon nom, l’on criot sentir aon 
. u. i. .ure et de bouee. Le*

mai«on» y «ont •«. Cf et presque A la
hauteur des terra»«es que Timouh pronie- 

■ nai 1 son fard«Hii pHvol*^. tanguan; dou­
cement, c<mvma une nef d’or rur le «anal 

j fie la rue. Tout A coup, une détonation, 
■pas nè* forte. On a lancé quelque ch lise 
d'une f*nétre ou d'un toi” t’n moment 

! de flottement dan* le c«*r»ène. Dud 
Hat dirige dit «euU ment A la vice-reine 

—C'est une bohibe •• How unkind " (Je 
renonce A traduire. Notre “ Comme 
<;*-i feu Kontl n rendrait qià«.ve< uri" 
nuaiK-e de ;rtviaHté le calme el la simpli­
cité admnable* «le <•( a «leux mots.) Eté*- 
vous bU eaée ?

—Non K voua ?
Je m* croi» pa*. Kn i«mt f a*, il faut

cor: tir ue:.

a été r» m’, à ”ne hu’ts-'ns. eur d®-hmportante que celle de lannexion do ^ue la taxex ail Heu de diminuer, aug juster le casque
mauàe d* l’éc*ie\ n Canncn. pour oius Ville Montcalm ou de la Petite Riviè- mente touionrs ; eut que nous m-( aperçoit d abord une protubètaru. de

1 r- c'T.s'dérat en Le rapcc-î du ^ rc* ceat une excellent»* those de reéon- Unissons pas de payer des üiterets chair >an*.an.f -»rt;..»t J i* «unique fie
Le comté de Brhce-iud a été fermé I té rVs finance - emmsndant 1* r.ccr- sidérer, mais lorsquil s’agit d’amender «ur nos emprunts U voici qu au jour- *m» mail, déchirée *ou* u nuqu- Le .io«-

èn 1903. Depuis Icrs !es majorités ont perafon c*: club ce hockev “ Ycttr; encore les amendements à la charte, d hul on veut encore en augmenter le *i«r du howdah frmsmmaé par axpio-
été rcnime eult :

Laxly Hardi tige fait un go*te pour ra
colonial du vice-roi

RESULTATS PRECEDENTS

1904—P. H. 
1908—J. J. 

193.
1911—J. J 

103.
1913—R. E.

MrKerxie, rb'-a\ 144. 
Dcar.tîly, conservateur,

Donntl'ly. ccrlervateur,

Ttuxx. libfral, 124.

W^ndo-rrr”. 
môiî3 que
V 11”» vr*rr»->> . (’^V
ccirm’ss’cn de VRxyo:f

rui-si fldepté. 
u: ;c'or^ir°r."fr• 11 d‘ 

820 000 ft 
n. peur î

> j» ne croit? pas que ceci ait son uti- chiffre. En agissant ainsi, dit l’eche , • : •* ‘R *i. brx d»
lité. C est dune de dire qu 11 faudra à ( chevln Cannon, j ai bien p»*ur que

la4 chaque stance du conseil défaire ce ceuxx qui se préposent de retourner
• i qui a etc fait h la séance précédente, devant l’électorat, prennent une gros-

pon sabiHtC

Les Jeunes I ibéraux

po■'.-ml ’ ? de payer certains arréra-( La n:o:::. n ae I’tche».n t..otc., pour
Kes. la r<"Lcne!d!ration, rzt alerté?, et la

• d: rtue ’on au mérite ccmmenre.
T.E? 'T* TT": 1RS LV îi v n Lavigueur cxp'ique fpie

Cn a‘t 3 ■que m.- :’t? la prem ' e r ordre ?a propc :!tion ne veut pas forcer a
dUi jour. qui est m du ccnv’ê Le a nfgor’rr L- mpruct immédiote-
ce a» ma::'béi. rc'omn anisnt ! êtab» s- n' ‘'nt. pi.ee que le temps ne preese
se ment G’at'2**‘0 rs ft Quéiec. Le rè-! t: s. vu ln mieré do l'?rg nt# mai»
F- emr.Tit C371 ras&t ' «tfe n : r s ag t de d ni no- 1 g.utcrisaMon
oi;;ee‘Jcn a é“ aiepté c’a isc par c re- a' n quo ’c «q: ? ^iile srra décidé *

avec ce"4:rr rmmdom-.Ptj que A • : to rête d’Nbrzham. e’!e puto-
Prryc.-i ;*d:h: v*a V:;:-’. «S ' sî i’es: nécr'a'.':c, emprunter

Le- p: ; net • • «a:»r*^ementB sen: ft 1*2 g"nt dont c ia aura besoin
'.J c’: !0 p â ix i I^’échevln Fleet o ? pl :tôt d'cnlnion

t pro -r-r- »» il d pci r p-cmaenrl ri o ’a qircf’ n dfvra t é'^o laissée
ibcTir Ve- 't «‘Lu c nr® s’ to com- L? que aéo :’ée prr l1 crm’tê des

r- •mi '» d ' • \tâttcirs ce Québec ne C1 m .s. d r- d at en .'re l -
tr ; t Pr3 t «s c’iLgif'n» »’auj 1f; .port d** îst ur d a cité. Ion-

f V. V é’-fi ps * a era exempt cn 1r; r t -.t iu c-itimS d1 » c'f. de »F*tte anié-
\2 x ? : h 2ÿ.10 ciif e’.’.e c/.ut’niïe: Tt’c?. .Le* »' » v'r - C- ,qv:n et
à r'* i22i ce ccnfr"mrr à sen r?nfc:rt [ r; ‘é ont en #^veur q 'en cemnade

vlV.e 3 2 "3 îe d;o’t d * ’j cr s’t'c-*. ma s 17rh vin Lcck-
cr tC’Tt ra ayz-at eu rerenrs c! ' 1 *e dé:? re (-srrément contre tent
V 2 a*. 1s :tccc^îe*-. ‘mprrnt peer.la cô'e d*Ab"ah2Tn,

boi* et d*
rré:al Kt lady Harding© aperçoit aueul 
une Jambe humaine fraîchement a/Tachée 
fcjr ia houree de Timouh. Cf et tout ce 
qui re*te du porteur du paraxol de*

M le Maire b h n qu»* reconnaissant £rî'nrt,, Mogul*
j l impcrtance d»* Ue question, ne Cette femme frêle (une "amltamiAjdric©

k, u»i i»- «4M «-*•'-___ ___|n urgente ; du modèle ordinaire " la dépelcnalt quel.
hi Targi nt 'Vtait en plu!, grand- abon >< un <iul avait -«ourr* av«- .tu» k .a 
riam-t sur 1» marché II n'auralt pas <«.mpa«n« »r, Anaieterre) n, p-.ua»» pa* 
peur de dépenser U somme qu'il fau- »« ‘'H. Mais le vie«-r«l défaille II faut
dralt Mal» comm 11 faut régler nos . » rtu'r dem en-lr. du haut de Tlmouh 
uiaii. . ia ce ffftrp* «iul ert peut-être ceiui d-un mo-
dépfnaes sur nos ’ ^ , rib<>nd. On perd de k»r»irue#< ml no te* ^Kiur
«l« u est plus sage de suivre la „n-., ,tan*
bion du comité des Chem ns e at-i t ^U#>M Vf>twine* pf>ur exhaue^er une plate-
tendre do savoir ce que cela va coû­
ter, avant de prendre la responsabili­
té d’un tel emprunt.

Et flr.EÎcmer, on prfnd'îc vote sur 
!a propos t on Lavigueur. qui eat per- 
Uue.

Ont vot' pour : échevins Lau-
vîn, Bé ubé, Martin. PoulioL Lan­
gueur. Côté. Dinan. Cellier^ S.

Contie : Les écbçvlns Lockwell.

forn* . fl^f* degr/- l^idy Ha-rdlnxe, 'l'on© 
.•/ X tranquHie, fHri«f l'opération. . ,

A la lettre d’un témoin oculaire 
que J'emprunte ce» détail* inédit*, Je 
pence, pour noua. J»* ne me rappelle pa* 

I Men quoi* faoeoaite* O» quel* apeche* 
occupaient notre aMkciem* A ce nv»fnent- 
lâ. II me souvient seulement de m ère 

• demandé, en lifwmt W « dépéeh/ f d abord.
Et l'éléphant?

La c.auf? 12 teMe qu’En^np2? 1?
cre

vonue _ ^ a ^ put* ie* ©rticie© «mçlai» : " Et
C*nnon. Durait. TjKt. „>n dK.ori r>„ ?
Verret, Emond. (rossclm, BeatimonLJ 

ma-rh? est très res- i Madden.—10.
ra^? eu H tfvaUJus-j Et il éta t près d»* minuit .orwjue

Timouh n'avait p«u» br^rrnhé. I»e* au­
teur? «le Uattertxt avaient évidemment 
few'^mpté l’affole mem. du géant, «a ruée

:-.0lt de rt'üK)- •;« penser *100.000 Ont 1« cAte. I récbevin Collier donna *v!» de motion t ^ ^ vulM ^ ur<u»a

pouvant vivre Jii-‘^|ii''A cent, le budgvrt ‘le 
l'Inde *f trouve «gajréiémeot gravé.

Male f»n df»l'l savoir faire le* frai* de 
©c* gloires Kt Thnouh honore non p*y*. 
Il l'a ce Jour-IA A la be41e leçon
de tenu* donnée par ©c* conquérant*.

Al/ne /larry meurt n
quatre vin^t-deux ans

Montréal. 31.—Du corr. du "SoleU”. 
—Mme John E. Bnrry est décédée hier 
matin, ft l’âge de 82 ans. L» défunte, 
née Aglaff* Rouleau, é-tnlt né<* ft l isle 
Verte, fti 1831. De son marlag • ave<- 
M John E Barry, naquirent treize 
enfanta, dont six vivent ; ce sont : 
David Barry, de Bryson, exiliàton- 
nier du Barreau d'Ottawa ; MmM'ho 
»ltut, ôpousf» d»* M. I»‘ jux»' K X (‘ho 
qu*t, président d»* la Cour Juvénile; 
le Heuit.-col FLrry. d»* la "Gazette Mu 
nlciipaJe" ; Mme Bvelyn Barry, reli­
gieuse au Sa^Té-Coeur de New-York, 
et Mm»* M. H. N»« ker, Ingénieur civil 
de Montréal.

Eli fut atMsl la mère de Mlle Ro- 
bertlne Barry, qui s'»,©t conquis dans 
Bh lettres, sous !<• nom de “Françoi­
se”, une si vivace réputation.

HWe était la soeur d»* feu le cha­
noine Rouleau, de Rlmouski ; du 
jug»/ Roui au, de la (V)ur Suprême d»» 
Territoires du Nord•Ouest, et du Dr 
E H. Rouleau, de Calgary. Alb#?rta.

THEATRE TrINCESSE
Four confîhuer le succès colossal 

que remporte la troupe Julien Dftoust 
au Frlncesse toutes les semaines, M. 
Julien Daoust, le sympathique direc­
teur. a mis à l’affiche “ !>© Maître de 
Forges’’ d- Georges Ohnet pour la se­
maine prochaine. Cette pièce qui se 
Joue en c»; moment au Théâtre Cana-

1. HENRI PRCCHU Cartier d 
meubles, qui a été réel i 1er 
président de l’Asiee!at u d
Jeunesse Libérale de Québec, lors j cc 
des élections du 24 courant.

V o e pas de pr vftège ex-, 
n*? * e:!e s’engage tout simple- 

::e pas acorder d'autres |Kr-; 
q'étato’.ÎFserment d’abattoirp! 

à Q pmJant utie période1
i, heurhe^s qui ont au-' 

... rr. . ,.f , pr’vé». ponr-J 
t t ' pr.- pîtré. continuer à' 
’f :r - f . por-vu qu’ils nej 

- = » ” r - psTnie. I>»
a c 3 ’"mpagnie de^

fe .d Ai**'hum * «f 
' « g p*. r ^ ”• 
/’* rrnt è T© co'4*^

( 'èrt*pv{n C*nr>r*n 
--p|t titrât» d 

.1 '’e *« faire an*

ou en achetant 
ivy ?u« r zy uf tax*»?
■r v‘ r T«rkw~ll e*t 
î é p-r r—-• nt **■» ît

p,r l-échffM.n fannen qui ^ Joyaux, I» pou,-
1ère eang d©e r'd* et

é '»'ta’re, me1»
'rrvrox

\-(ê avtnt &rix

éc l'*Tef*n*. dB 
to ps-t du ern- 

:<i*r S faire un
Jxbaaoirs ce QuCjlc, s engage à com jnouvel emprunt, uuand le comité des sali ajourné au 14

rem pu
manie de prcpcr‘;r l’ajcurncment au 
14 novembre. L’édicvln Collier se lé-

n tri' et minuit sonnait ft t*,,n d,J mr"**
•. lorsqu’H »cn>?ntit ft retirer (M*t« TVmf>uh rte broncha pa*.

de mof.on. Et c»xme qu?s-i <"+*> pourquoi un* pf n*lon d^ 
fait en ne «ait pas si ie Con- vr©s «teriim» vi«nt de fui è/re allouée p*r 
ajc srné à une huitaine, où au! décret. U peut payer ain*i deux c-ftolie* 
n/br». la p’Opo«(t.on Chu • jn pour ton entretien et vieillir avec dé- 
• - ?Àr p'ée fc-pr^a m nuit. l>s r'-v' * IM'a mérité, 
a .eo. iru ùétiaré ^ con- Le Jmrrel Int gène fdatileur© f*c-

tiçax) qui n<ru* *WK»r© cette nouvel]©

ve ft s
’horlc^ 

son f v 
tio nie 
t? ". €.n
If w

plus l!1u*tre

ent H-

POUR PREVENIR LA 
POLLUTION DES EAUX

Ottawa. 31 .—«Du corr. du "Soleill — 
H y a eu réunion d»*H retpré»4enl-tTiis 

41 nu dlffér**!*** pnivlnccu hier, â 
fbtawa, dan* I- but d’étudier dei* rè- 
glement* qui devraient être Impowéw 
I>ar le gouvernement fédéral, pour 
empéoher faa pollution d»vi cours d’eatu 
en (Vinada.

Ism vues d»** délAgués sont csUe©dti 
sénateur N A Bnlcourt et de M Brad- 
bury, député de Selkirk, qui ont déjà 
fait étudier deux bills ft ce sujet 

Ia conféronce est présidée par ITujbx. 
J I) Hazen, min 1stdo la nrnrlrmW 
d»** péohorlc*.

|>» Dr liOchaipeUe, de MotrtrélV.dfft 
qu/» la qaiesilon est rsnxtue a,|i_^sfâg^t 
le plus importent »tt bien q^jo 
possède des pouvoirs ssses éfecwlMi^ 
sur ce HUjot. il est désiraibl»*. 
loi fédérale soit invposée. ‘ H

On devrait f ouxmenrer, croMM 
I’(Vta/bMsosomeffit d'un îmroBi» 
d’hygiène.

Un comité a éfd nonuné pour^pinj' 
parer l»** rtaolutlon» »rui ser»in1 
senténs au guwrenwroent fiAdéMl^

Ix»h déMfUÉi *<»rrt. les hon<
MM- Howdsn, procuivmr «énéwft <Jn 
Manitoba ; W. R. Ro*s, de 1» OteOflM 
Me-Anglais»* : MM. Bradlmry. <Wp*A 
fédéra! fie Selkirk ; f>r 1^‘hapeBow 
contrôleur, de Montréal ; Dr 
pfAletler. chef du bureau^ d*hcyi®Bh« 
Quéliec ; R. R. Lea» du buJ-»«ix dUgr- 
giéne de Quête* HofUc»«tli^e
Dr .1 White, »»»• la Cxmmtim+sf ^

, cons»/rvatlo»i ; Dr Warwok,
Or Beymou/r. de la 
Dr Rulton. de Montréal ; ht sénatèma 
Baird ot rhon Mjwlihrttson, prvmilerémf 
nlstro de l'Il^du lYirKv» fklonar*h *_

REGRETS
Avant-hier, on conkhiinsrtUdr**** d^' 

dlcn d»î Montréal et qui remporte un lemours. la dépoiéllo nayrtene
triomphe, est la favorite des foules, d*» |f. I>éwi Béklarô onJ»*ré si’in<i>ptoé- 
BIiih on I’entend plus on veut l’enten- rnsnt ft V affect ion des sftenj». 
dre. Inutile d'en faire l’éloge et de re- trHmte léetix »ït sympatiiiq-us*
later l’intrigue, c’»*Ht connu et c’est cc ( déposés sur sa tomfbe. 1 aasteteopa 
qui fait sa fore» , c'eut ce qui rend la nom/breuse au servèee. 1* V>ng r<*™“ 
pièce plus intéressante encore, c'est, hmâbre : lotit prouve 1 ©teupc 
d être connue. M. Julien Daoust, tou-j on entourait H pars^mne du 
Jours en quête d»î nouveau, nous an-1 défunt. dont il Maft. vér1t»hle-
nonce deux début* pour cette pièce, I mont dnarne.
deux débuts sensationnels, Mme Jane, #*toy«*n itibègre cf Irréprochab'e. 
Bertin, qui remplit le rôle de Claire M ]/ry\ Hédard pe/roonnifla toute «a 
de Beaulb u cette semaine à Montréal,, uhomme rk» foi et de devoir. 1** 
obtient un réel succès et nul doute que ohrétiem par erxceïUxnic»* ; c’était la vê­
le public québécois saura apprécier lel ritable aanl de la pniix ot de la charité 
talent merveilleux d“ Mme Berlin. Modèle des pères dp famille, il J*11 
L’autre début est criul d" Mme De ia gloire de voér s»* consacrer à DiP ' 
Gauge flans Athénafs. rôle qui semble f,irtfrp d* ses fWew txxit»* rettgieue* 
avoir été écrit spéciaJenvrit pour clic. d,i non-Payeur de Québec C nobto 
J ai constaté qu»j les journaux d? I riotflard a »oq7lr4 entre k* braa ocii 
Montréal font les plu» grandi éloges ft'g qui résumait, à ce moment si ipr«- 
de c»*s d»*ux artistes. !>* public de Qué- me, le t»mdresf»e flMaîe et la dévoue 
bec aura l’occasion de les voir h Voeu- ment de* autres frères et swurs io -
vre la somalne prochaine et sera ft i gnla. . ___
ne me do le» Ju/er. Pour seconder »oh Que Dieu ait en Ml14mi^rkx).rd^.fl;# 
ftoux début1 M. Dao i-.t a fait une dis-| bon et raériUnt serviteur qui éUit 
trlbutlon Judicieuse dn la piére. Qu'on 
en juge Villeralc. Moulinet; Trem­
blay. Philippe Derblay; "Palm» rie, Bs- 
cheier ; Dufresne. Duc de Blignr : Ed 
Daoust, Baron de Profont: Page. Ortft- 
vo; MM. Dclbé, Leurs, R»n»»vant. ot<.
Marquise de Beaulieu. Noilêre: Ba ranot* ©n cas
onno fie Prefoi.t . Tremblai «uzanne avec collet en loutre , capots en cas 
J« "vrontrv Mn . r,u,il !.a tor. epot» de chat, ,te.. rend«-vou.

m’ ./rn ■' * r o'Kr».*. > .!f<or.'eh». OV.OE MARCEAU, m.reh.nd «t 
»ont k 1» hauteur. m»nuf»cturier

Demain samedi, matinée spéciale. 8t-Valler.

prêt k paraître «ftevairt son juge !
UN A Mi

MESSIEURS.
Aver voua besoin de fourrures, 

que Pardeeeue doublés en fourruj-ea

de fourrure» W* r**e 
21 et b nov.
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ployer p.u* douvrier» qu'à l'ordinai­
re. Outre b*» employée d apuii, .a 
c&nkpfHpius en eompte beaucoup de !a 
filature American Wooten M.*l, qu'u­
ne crtot financière a Obligé de donner 
une vacance à pluaieura centaine* de 
travailleur* Cotte manufacture comp­
te <ep ndant reprendre bientôt aon 
activité première, ce oui ramènera le 
*ourire aan* plualetK* foyer»

Réclamationt des employé*

A LA BOURSE DU TRAVAIL.—A LA SALLE PATOINE.—FIN D'UNE GREVE. 

—LE PRIX DU CHARBON.—LES MINEURS OU COLORADO. — FIN DU 

CHOMAGE.—RECLAMATIONS DES EMPLOYES—NOUVELLE UNION. — 

LES GREVISTES SONT AGRESSIFS—AUX 

CRISE.—LE SOCIALISME.

j Is* déléguée (Je p'ua de 
i ployé* de chemin de ter

fl e*t beaucoup plu* facile de tout 
mettre de côté et de faire dt projeta 
immense* pour le lendemaJn II est ai 
facile de as convaincre qu’on aura 
plus tard beaucoip de temp* pour fai­
re ce» cthoae*.

Demain î Quelle* mervei: eu*e ce* 
caaion ne noua réaevve-t-li pa» ?j 
Pourquoi s’inqu'-dt/r aujourd'hui ?| 
Mal» demain ne rient jama ». C'ewt un 
mirage une illusion qui entraîne 
l'homme in.rapérimenité à de* habitu­
de* qui ccnduiten: à 'a faillite, à la 
ruine. Aujourd’hui, c'mt le lendemain

JEU S c RI ER' -CETTE

fuel du charbon «• 1' 
pro-1 la tonne pour '

vi U(
■

A la Bour** du Travail.
CE SOIR : Union nationale et

teetr'ee de* corlonnler* monteur*. ! ét de pour le Chestnut.
Union nationale des. fieré>l an liera,

(ouvrer*, plombier* et Hteani fitters. Le# mlnaura du Colorado,
Le* troupe# ont commem

A lasaiie Patolne. de bonne heure, à Trinidad, et l'pn'Nouveii* un»on.
CK SOIR : Union nationale q<3 ma* compte qu’un milier de soldat* seront1, Qri nDug apprend

tu.BOO em- 
_____ __ sont réu­

ni*'à Cbîcago pour formuler une de- »ur lequel voua comptiez tant hier * 
mande d’augmentation de salaire* et1 P*ite* aujouidbui ce que vou* de- 
de mellleurea condition* de travail. ! veat fai^e aujourd hui.

Ceto réclamation atteint compu- 
gnk* opérant entre Ch'< ago et la cdte Ceite criê*-
du Pae ftque. et elle embra>*e lea mé- H n’y a pa* à le nier, 'e mouvement j 

! canfccien*. < hauffeur*. conducteur*.*er- ouvrier, à Québ^-. traverse une crise,1
re-frein* et aiguilleurc. qui demande, p(»ur ceux qui' y appar-j

i Elle sera *ouiai*e à un bureau apé- tiennent, beaucoup d^ bqno*» volonté.{
| cüil d'arWlrag#*. *1 le* médiateur* d’énergie et d e*p:ét de justice, 

nommé* par le* deux partie* ne peu- Noua aurions aimé avoir tout le 
, sl vent pa» s’entendre On («BpAre éviter temt)* nécessaire p°‘ir faire une étude j

et *e egg, toute grè ve. ai»si complète que po*»ible de la
Le détail exact de» réclamations question ouvrière», mais la cho>< nous 

fcrmulée» ne* i»era pas rendu publie j a été impoeeible. Ce qui v ent de te; 
; avant le 10 novembre prochain I jiroduire dans l’industrie de la rhaub-

k arriver» j *ure était deptile longtemps pré*
. cette opinion que nous exprimons au-( 

que les ouvriers jourd’hui. est partagée par plusieursi
COn*-é>riqueteura de Quél)€c, No o. rendus ici pour maifitenlr l’orlre. i et ouvrn.re^ employés dans les buan-

John McLennan, président de la fé-| deHe» jetteront les bases d’une puls- 
Fin d’une 0r*ve. : délation du travail, pour le district duj vante union. La nouvelle union a.-;su-

La grève qui con<eiriait 075 mineur»'Uo.’orado, a convoqué une assemblée, rera ^ sc» membres de* *«our» à la 
de rOkl&hotna H d»* l’Arkan a* a été générale des mineurs pour protester maladie et au décès, 
réglée ft rsmiabla.sfXnq cents hommes contre l’envoi (K# troupes par le gou-l Nous en reparlerons.
(»nt i(pris le travail aux mines de vernrur. disant que les violences qui!
Dewar. Okla. et 175 aux mint-.s d’Ku- avaient été commises étaient due* en-(Le, 0révi«te* *ont agressifs.
jeka, à Montana, Ark. j tièrement aux gardes des compagnie*.! * voitures -le ur ra:*on postale

I. h bureaux de télégraphe et de commencé à circuler à travers les
Le prix du charbon. èphonc de Trinidad *ont entre les» tue» de New-Yorï: Biles étalent gar-

Le piix du charbon ft Providence.' ma ns de# nu!npurs. On dit qu’unèi Par des détectifas sacret». l/e 
U !.. va probablement augmenter de troupe de ccux-d aurait marché »ur 
;jo à 50 cents par tonne d’îcl a un Hastings et s’en serait emparé, 
mois. l>éj^ le* marchai)!» de gros de 
New-York ou» augmenté leurs prix Fin du chômage.
de 30 cents. Cette augmentation s ra —L atelier Screen Shop ”, de Wi-

pui qu» • ués que le* provisions nooskl, fermé appuis deux mois, a ou-

de la ciaasi

pimente., seront épuiftée* I/c prix ac- vert se* portes pour recevoir et cm-

L’Humanité Souffrante Trouve
qu il UViit avoir un remède iionr les maux quo chaque jour 
peut aligner --autrement !a souffrance se prolonge et il 
y a danger qu’un mal plus ^rave ^’ensuive. La plupart 
des maladies sérieuses commencent par le désordre des 
organes de digestion et d’élimination. Le meilleur cor­
rectif et préventif, dans de tels cas, c’est reconnu être

Ce fameux rémÔHe domestique renforce roatomac, sti­
mule le foie paresseux, régularise les intestins inactifs. 

iPriaes chaoue fois que vous en aurez besoin. Beecham’s 
pPille vous épargneront des heures de souffrances et amé- 
[lioreront ainsi votre sauté générale de façon à vous don- 
jperl&'force nécessaire pour résister à toute maladie. Le 
tempE tfa prouvé, Beechani’s Pills sont sûres, promptes, 
oommodes et

’Bllesvconduisefit toujours à une meilleure santé

unioniste* et autr 
laborieuse.

Ce n’est pa» au moment difficile oiX 
le* unionistes de* vent déserter le dra-; 
peau. Ce n’eet pa* au moment où un 
groupe iapportant d’ouvrier# traverse 
une crise sérieuse que le* autres 
groupes doivent •‘taper” sur les pre-j 
miers à bras-raccourcis.

Nous faisons appi à tous les ou-J 
vriers afin de ne pas monter les es­
prits plu» qu’il faut et nous croyons 

»ervlee fut Interrompu pendant 34 «incèrement «ell faut être prudent
heure., par en te de la ftrève de 125^»“ leJ"gT",ni a r‘ndl't)<i‘1,ns T ' a!4 
^nd.retïure, (Vk dernier h ont fait ' d**...la crHe de ' t^uatye de la cbaus
plu'<1 eurs attaques contre les briseurs 
de grève. Sur la Sème Avenue, les gré­
viste» mirent le feu à une des voitu­
res après avoir assailli le conducteur, 
qui était accompagné d'un agent 4ie

i police. On sonna l alarme. leu pom- ■ tr<ri8 p.,:la ?rand* l;h/fs 8°;!
pler* abonnirent et éteHnirent les c.alittos de ces uei mères uincea ontj 
flammes. La police a fait plusieurs 0D‘ étTé Jaurès Urt)cl Uel.neckt 
.'irrcstat uns. Patrick Johnson, vice-! °; fll* de df8‘l
prèwident d- l’union des chauffeurs i c<,"da,lt d,u“e vlel!le, fa”!11« de robe'l 

I ijui a organisé et qui dirige la g-o-c.l <>u1' »«fefola, portait blason et sel 
la été ni » en prison. I>* départ;m 
de* postes et la compagnie qui a )e 

. contrat pour la livraison pos^i e i fit 
déclaré qu’ils ne sc rendraient pas 

'aux demanles de* gréviste*, et qu’jl t-j tn*ailjft»

Z**

"-JP

sure.
Un peu de chanté aidera beaucoup 

au règlement du différend.

Le socialisme.

montrait fort jalouse de cet honneur, 
Jaurès, le tribun célèbre dont les dis­
cours interminal>’/3» et assommants 
‘endorment jusqu’à M. Vai want lui-» 

esï archi-rallMonnaLre.
run de ces derniers ne serait réitisDi-outre, Qu© * un®
lé dans ses fonctions. rt!^8 v1e"t Ie ‘,r,cndrf' l* v0,,e „

| Quant à Hébel, fis d ouvrier, il sej
Aux jeunes ouvriers. lianç» dans le socialisme militant à|

. . «me époque où il était entièrement dé-i 
pla<e ravé. L’idée était géniale— à certain

On.
ses

S'il
Que le mot ‘‘demain ' ne se

, jamais entre vont rt votre snocès. ^ lnt de vuc ,>ntend puisque 1e‘ 
devient une barrière dans votre <hc- ^ manUoil BoCia!os allemands 
“'n. 'oua en servirez comme, ft lals8é en mourant. n y a quelques
d excuse pour n avoir pas fait tout re arlna|u(iS mie fortune de p’iœieurs
que vous auriez pu faire aujourd hui. „,;,,»ons En voUi UII (,u1 a 8U

Aujourd hul voilà la clef qui vous rpr 8avainment la vendange du su- 
permettra de franchir cette barrière. 0 a|)jsaïU
pour arriver au sucés. ’ | ' ljPibn^kt, lui. est peut-être le plus

Dans la vio d un homme, chaque t incère des ciictfs socia!istes a ‘ tels
jour apporte ta part de deivolrs à ac- en Europe. Mais auusi 11 cs.t, de bcau-
complir, et l’homme de progrès estjCOup, le moins fougueux, 
celui qui commence chaque matin une; [,e partj «0(1 al-démocrate allemand,1 
nouvelle journée et qui na pas à ter- qU^, dominait Bébel, que domine main! 
miner des chose* commencées ou la'.’*-; tenant Liebn-ockt, est tout ce que l’on

Préparé**,•a«il»m»nt p*r Thomx* Qerchflm Bt Heltng. Lanc*«hlr*, An- 
glftterr*. En v*nte partout au Canac'a et aux Etat*-Unl* 

d'Amérique.—29 cta «a botte

CANADIAN

P

CroixRouge
Les Travailleurs

dans l’industrie du bâtiment, comme dans la plupart des 
corps de métiers, dépensent chaque jour, une somme 

d’énergie extraordinaire. Instinctivement, 
ils éprouvent le besoin de combattre cette 
fatigue incessante qui finit par épuiser les 
plus robustes. Pour résister à ce surmenage, 
ils devraient prendre un verre de

GIN CROIX ROUGE
Cette excellente eau-de-vie de genièvre 

dont l’usage modéré soutient l'effort et 
conserve l’énergie, est la grande favorite des 
ouvriers canadiens.

Chaque flacon de Gin Croix Rouge est revêtu
du Timbre de Contrôle Officiel du Gouvernement.

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, - MONTRÉAL.

Sées derrière lui la veille. 11 voit à ce voudra, sauf un parti socialiste réel, 
que chaque chose soit faite à son, C’est. Le lieu de rendez-vous dew juifs, rail vite Depuis longtemps le parti 

allenrankl rend un certain 
en canali-

t » cl IT v; n *’V/1» i wj i. * i i* t ia v* wa*- * vco «

temps et ne laisse rien d’Jnecmplet îllles bourgeois aigris, dos ouvriers quS 1 ©octe'l Dte 
p*dr conséquent il ne manque pa* une j n’»lment pas le travail. Mais s’tl fai-j service a-u gouvernement 
occasion qui puisse lui procurer un lait dire quel est le programme de c«|sant l’opposition. Ses théories ne se- 
avautage quelconque. 11 ne renvoie parti, on serait bien embarrassé. Kni raient à craindre qu’en cas de guerre, 
jamais les affaires à plus tard, ne per- AMomagne. si le mintarisme n’attei-j .car soldat germain, qui se sait Le 
(tant pas de vue que le temps a de la gnait pas les extrêmes limbes de Uar-1 plus igneminieusement traité de tous
valeur, mais il ajoute toujours quel- rogance. le socialisme, que peut crain- i»s soldats du moud . pourrait fort: fi exe du parti radical pour lequel il 
que chose à son programme de ladre encore aivec raison le ohef de la i bien choisir cotte occasion pour mon-recru^e ^ éléments &péc*'ab ment oü-
|ourné». - dyi • Hofie&>oU« n. s'effrltte- I trer la grose denu vr

# a B 4 A suivrp

En Autriche le socialisme n’a pas 
encore réussi à s'implanter, et toutes 
les tentatives déployées à cet effet 
ont lamentablement échoué.

Dans les pays scandinu.'ves. de mê­
me qu’en Hollande e! en Suisse, le 
parti socialiste n'est plus qu’une an-

FEU Y FEU
Ouverture ieudu la 30 du courant, ft 

9 heures m. *>.
Allez tout droit chez /

A. THIVIERGE.
368, rue St-Joseph.

La marchandise se donne.
32 oct.—3fS , v x#

IMOUS ATT O IN l_A MARCH

Notre Grande Vente de Dissolution semble un peu avoir 
affecté nos amis tes autres marchands.

Nous le regrettons, mais comme charité bien ordonnée est de commencer par soi-même, 
nous n’en continuerons pas moins la semaine prochaine à faire des réductions qu’il sera 
impossible à quiconque de mettre plus basses, à moins de perdre de l’argent, et ia vie coûte 
trop cher pour une telle abnégation.

Nous prendrons donc encore le devant LUNDI PROCHAIN • ^
*

A nos Magasins de la rue St-Joseph et à notre Succursale de la rue de ia Couronne, Fies du Merger
Nous avertissons nos clients que nous sommes bien décidés à ne pas se laisser battre 

par personne, et d’avoir pleine confiance, c’est encore chez nous qu'ils trouveront les meil= 
ïeures occasions.

L-’HEUREUX & O AU VI SM ?

Rep. SEMI-READY
Et magasin additionnel pour la confection (hardes.faites)
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HOCKEY

Lc dot) National, de Québec, aura encore une forte équipe Uet “Young de Qne-
1 ; - ... Bl - - , 6<S à^»re fm!t onrogUMr. tr^-

ae joueurs dc quillet—Une attemblée importante, chez K d en a i mi^rpc:mtioii de leur *o-
>ion

une aailo de '.'lidtei de Ytile l ne no­
ire uwernblée doK avoir iVu jeudi 
prochain

LE SPHINX OU HOCKEY
] UN CLUB QUI AVANCE

Montréal. îl. — (Du corr du so* 
‘.oil » —- “Nonay*' l^slonde. 1 hou»ma 
qu: Mit attendre u a mcore non fa.l 
pour rNiulanaer aa («oaiOon avec un 

ciéu» aportivr II »*sr oerta'n que leu. «.loa c'.jb» e la N 11 V de ’.a P C 
Kllbane requête sera définitivement rec-c de ! H \ F .»nk Patrick dé* ?* e\ idem*

mom reton u »e# ser>ice« niait L.a- 
•ouha ''onde répète à qui veut . en tondra

1* Y. M. C. prochainement — Le champi 
«mcontre une vive résutance-M. Coulombe relève le
défi de M. Michaud, pour un match au jeu de DanftM—| ****** * v*11 ^ tout \m «portamen | qu’H ne jouera pue pour une d nrnu-
L&londe est encore indécis—Les frères Patrick contes­
tent les prétentions de Lichtenhein—La ligue amateur 
de la côte de Beaupré sera un succès.

LIS QUILLES LA cnossi

ORGANISATION TRES FORTE

XaP club National, champion dti dis- 
U&t de Québec, aura encore une bon- 
Qp équipe, pem^nt la saiton de jeu 
Qtll doit a’ouvrir le 11 novembre pro- 

Dca hommee habüce et erpéri- 
zqpiMéa sont de nouveau enrôlée sous 
fia taumiére. De faX-, lee combats du 
KRtteal seront livrés par MM. Edm. 
rhalonlt, Wm Learmonth, Henri La- 
bréqoe, H. Doivin. Amédée Talbot. 
JulPPfi Godin, Joe. Duquel, Joe. E. La- 
fochelle, etc.

National peut donc envisager 
Davenir avec confiance.

Ce club fiouidendra certainement de 
tiedles luttes, contre ceux qui ont coin 
me lui la légitime ambition de rem­
porter le championnat.

UNE CONVOCATION OFFICIELLE

H y aura une très importante as* 
aemtrfée de T Association de quilles de 
Québec et du district, mardi le 4 no­
vembre prochain, aux édifice*; de la 
T. M. C. A_ n s’agira d'adopter la 
«oarretfe oonstdffcurtrm et les règle­
ments tels que préparés pour être im­
primés.

Tous ceux qui «’intéressent à la for­
mation de la edasee “B” devraient 
aussi se rendre à cette assemblée.

LE CONCOURS DE LEVIS

n
lonsciencieux 

Ui comité d< fl nances de la cite de 
Québec a donné, hier soir, son ap- 
piobanon ce .a ai u andk d nHorpoia' 
lion de* * Young Wanderer* . Nous 
n avons pas je doute que cette déci­
sion ^ra ratlflés par e Oonaeil de 
Ville et le départ«uent du Secrétaire 
de la Province.

J pour 50 ct>.

; non de salaire et qu’l! lui est imposa:- 
bie de se rondre dans l ouest cet hi-l 
ver Si les choses ne s arrangent pis 
pour que \e*»> reste dans l’Est, U „

gu,- ,>•<*«!.., que , hokoy e-t». 
canadien sera pr vé de cette étoile 
pour rhivea* prochain

o ih civi ira

nUEBEC CENTRAL
Vé4. Raiuwav PACIFIQUE

CANADIEN

UNE JOLIE INVITATION

L#p chib de l’université Onmo l a 
invité fes “AtMetica*. de Ste-Cathe- 
rine. Ont., à ae rendre jouer une par­
tie. le 11 avril prochain, à Ithaca 
N. Y.

Ce projet va tout probablement être 
réaiiaé.

loee Athletics se proposent aussi 
d'aller jouer à Chicago, le printemps 
prochain.

REUNION PROCHAINE

la» club <*' hockey “latuner” tien­
dra un: assemblée générale, dimanche 
prochain, chez M Richard, 302, rue 
Rjcheheu, à 10 heures du mat m. 11 
b agira de l’achat des costumes et 
dfcutres questions

JEU DE DAMES □

bft position joueurs ne change 
pae beaucouflx chez le cercle Cheva­
lier. Des tableaux cWeHsou* indi­
quent le classement dee adversaires, 
quand ceux-ci sont rentrés en lice, 
.hier ï

SENIOR.— Parties simples
L Paquet • «- « • . . 243
I). Michaud ••••••. 215
I* Roy............. ... » .202

je J. B. Dorais. 200
Grenier .Québec. . . 198

MATCH EN PERSPECTIVE

M. Jos. Coulombe, de Québec, noua 
écrit qu’il relève le défi lanoé l'autre 
jour dans notre journal, par M. Ovi­
de Michaud, de cette vifle C’eat donc 
fôrt possible qu'un match se joue 
dans quelques semaines.

M. Coulombe est disposé h jouer 
dans un mois, pour un enjeu de $25. 
Le match se ferait en dix parties, en 
deux rencontres.

M. Mjchaud ayant ouvert son défi 
à tous lee joueurs de Dames de Qué­
bec. nous présumons que la réponse 
de M. Coulombe lui conviendra.r LA BOXE

Trois parties
W4 Lemieux « » » * . s 
Luolen Roy 
Le Paquet 
Art. Carrier 
Jos. Jenkins ,
U G. Michaud 
L. Bernier . » « * - a .
D. Michaud • •
Art. Blouin ,*,,+%
I^.L. Roberge c v . v
‘ ïîquipes do deux hommes

• A «• ^

537
533
517
51«
516
506
605
497
482
482

UN CHAMPION TRIOMPHE

Cincionati, O., 31.—Au cours dfe la 
septième ronde d'une bataille, hiica 
soir, le champion mondial Johnny 
K:lhane, de la classe featherweight, a 
mis Knockout” Mars hors de com­
bat. Jusque là les honneurs avaient 
été également partagés.

Dans la deuxième ronde Kilbane fut 
même renversé mais se releva aussi 
fort qu’auparavant. I^ee deux hommes 
saignèrent ensuite abondamment.

Mars fut mis hors de combat en ‘ 
faisant un élan. El reçut alors un 
coup direct de droite à la mâchoire.

Kilbane pesait 133 Ibs, et Mars 122. ! 
Ce dernier est un jeune pugiliste lo- 
caU entré dans l’arène depuis une an­
née fieulememt.

UNE LIGUE RURALE

Les clubs de la (ôte de Beaupré ont 
de belles prospective», dans l'organi­
sation de leurs séries de joutes Cha« 
cun d’eux s’est engagé à fournir une 
couche de glace d’au moins 150 x 75 
pied*. De p:ua ils font un dépôt de 
110, pour défrayer les dépendes d ad­
mission de leur ligue.

Les règlements de l’amateurisme se­
ront mis en vigueur, et les panties au­
ront lieu le dimanche après midi. Lft 
programme sera préparé lors dune 
assemblée qui doit être tenue le 17 
novembre.

-MM. M. J. Quinn, L. A. Lagueux et 
J. A. Everell sont les syndics de la 
coup- donnée par la Quebec Ry, Light. 
Heat & Power Co. Le rédacteur spor­
tif du “Soleil regrette de n avoir pu 
rendre le service d’accepter une telle 
position, dans les circonstauces.

Aux reassign'ments que nous don­
nions. hier, nous devons ajouter que 
M. Oct. Pelletier, du club de 8te-.\une 
de Beaupré, est nommé sec ré ta ire-tré­
sorier de cette ligue.

M. J. a. Vallerand sera le représen­
tant de la Cie susmentionnée

Chaque club aura deux hommes, 
dans la dir^jtio.i de cette ligue.

Le trophée offert est seulement 
pour les dhbs de la côte de Beaupré; 
c’est pourquoi on a dû refusor le Na­
tional de St-Roeh et le Napoléon, dc 
Québec.

INUTIL! DE REJIMBER

Winnipsg. 31. — (Spécial.)— Tora- 
m> Dunoerdale. xu*ur de hocke> h>-, 
cal qui était soi s contrat 1 an (fora 1er
avai* \ • ,
Patrick qu’il ne jouera p.x> cette sa-, 
née pour le salaire qui *ui est offerL j 
iaester lui a répondu qu i! de\ait «c-! 
oepier les offres, laites sans qaoi U 
r»t«ia:i inan'tif pendant toute U sai­
son de 1914

[Al

Ott Montréal
4 oct—j a—190 t»

LA
ROUTE

SCENIQUE
CHEMIN DE FER CANADIEN NORD

DEPARTS
v 9 00 A M Pour Mont:4*1 *t Ir* sta­

tion» tnterni4di4ir«'s avec char patiolr-
huffet.

ENCORE DE L IMBROGLIO

LAC ET-JEAN

HÉ H y McKeuiSe a: Imk Rutun. 14 5 10 F- M.—Pour Grand-Mère fi Shawt. 
deui aintieun» de WtanaH». oui refu- 
ai Us offres tUa m -g^-ts de i’ouo».. \imi\ kks

—. j * ^0 00 P. M.—De (ImmTVl«xr« et Shawi-
! rigHti Falla et lea stations intern.,* •
, dtalrta.

-------- x 4.00 P. M.—De .Montréal et les stations
Montréal, 31.— (Dit coni du So- intermédiaires

U 1. Les trèrea l’atnck ont telé-^ chemin de fer Quebec a 
gragihié, hier, à teur epicsontant M.
Jcs Gorman, de procêJ- . sans plu* okpart»
tatxler à l'engage meut de ’Skene” Ho- b âw a. m.—Pour Chicoutimi c. :«# tta-
nau nonobstant les objet ions que lions Intermédiaire?, avec* char par.oir-
M Sam Lichtenhein pou: .ait > faire. buffei ‘ t ot>«ervatoii.

D Apièa le** Patrick, (’est a tort que i? „ !î“~,Vour S,I
\i i k ,,ia „ . . f 8 00 p M—Pour Chicoutimi el les sia-M Lit htonbem ub *« a question non? intermédiaires km*, char dortoir,
d abandon des droits des ciut>« d« x 5.30 P. M.—Pour St-Kaymond
l’Est sun Konaii, avant que 1 ouest ^ ®*15 A M*—**ou‘ 8t-Raymond
puisse réclamer «es services

“Cela n’a jama s été mentionné 
dans IVnteiue oonrluj â Montréal,’’

CONVOIE DIRECTE TOUE LEE JOURE 
POUR BOETON ET NEW-YORK

Eervtca «e char* à dinar

1j** traîna partent de Lèrta ;
1.00 A M.—IVur »\>rt«*od ÿberhro<*ke et 

toute# le» atatioas l ^.%io# toua lep 
j**ure exoapté le dPitanoh#

1.50 P M.—Pour New Tork ai fkwion.
IS*ur N«w*V*u-k et ILwCon at • tes ata- 
tion» sur la Ugiu* prltK.paH, tou* le* 
jour*.
Pour la VaJJEe de la (.'haudlèr** et la

tfeviMim d# MAgantlc. toua lea jours, ex- ... -----------  . ___... *• »*n « «warvaanrro et wa^rxo <i>* icepté le dunaiK'éu* 1 - ,
I «r wa«vui-maCiàiimnt I

»*u...’na.i duv^ c pour New York, tmi* >e* d- M’o«vkua.ftt%.
)°ur*- a\ e\* • *<*,v*rd» tu, nt A Sl>t'i4v,K.ke

QUEBEC MONTVtE AA

Da (juabwo Asr. à Morne*#»
a * io «.en ^trymUiw m emw«dC p ni
b i.J® p ta.—Tou# mm jouns - EEû p. «n.
c 400 p m. Tow k«# 9our# - 10 on p m 
d Al J0 P>erv—Tusm ko jowr# — 4 M p m 

QUEMC mo*». HI V»E RES
IV apt. g Tmin-IMv.éras
» Ni a. tn - IVnmnrhe amUH'TU. 1LJ5 fi. ni. 

{ 4.9# ixm 4Mn»tne anig»nwvu — ? K p tu 
vvasrtn» «Mikw-lMaffVt : b—Wkgxmp-

s\*wi' le Puiiman pt^ur Roatoïk.
Traverse d# Québec, trar.t# 

avant k départ de# traîna.
Pour ré#» rvalion de Pulknian #t a jtr« 

mformatkm«, a’adraaafir A F S Staking, 
Mrent P. c A d, M rue St-,tAaiiK. repré-

IVu: tiHM ’en#» en am Mm# aadrewae*
inmuto# I*0- r‘** St .tofin, anr e de k Pôle du P*

. **•

G J P MOORR 
Igenoe de ohemina d«

paquelxu# Noua i «pi Aeen4v>n« toute»
sentant la Tho# v*«*ok Son. e* toutes .#» 1 *,H'' trama .IfiuUqute 
ligne# tran#i.« uui* Phuiu-, sS

LA TRAVFRSE DE LEVIS
SAISON D ETE

b 12.10 P. M.—Pour lairetteville 
t>6.l5 P. M .—Pour Loreitavilit

déclarent lee magnats dc l'ouest

NOTES

B. Dorai»—Lava! Bernîer . . .1069 
Jjb Paquet—D. L. Roberge . . .1067 
TL* Fortier—G. Richard, Québec .1002 
A. MarchesBault—A. E. Beaulieu. 961 

•ta Michaud—J, B. Paradis . . . 951
JUNIOR.—Parties simples

Dr R. DIotu • % a • • • 188
Henri Fortla • « a • • • 179
Os. Paquet . • . 169
A. Paradis . . » . • * • 169
Alb. Lamontagne • e • 163

Trois parties
Dr 0m. Dion . . .. » • • 546
Geo. Després . . 508
Osw. Paquet . . 492
Hon. Roy . # . . • fi 486
R Fortin . . . . . 480
M. Carrier • * . • • # • 479
Josw Lemieux . . 474
Cbs Ouellet . . . • • • • 464
P. E. Michaud . . • • • . 438
Art. Paradas. 438

Equipes de deux hommes
p .Fortin—Osw. Paquet................. 903
[W. Hamilton—F. Findlay .... 830 
(C. Ouellet—M. Carrier.....................738
I Troisième classe. — Parties simples

J. A. Blouin.................. . 170
L. H. I^apierre .... . 156
K. Garneau.....................
Ros. Bernier....................
D. Dumas..........................

Trois parties
D. Dumas.........................
R. Garneau......................
L. H. Lapierre.................. . 413
J. A. Blouin...................... . 393
Ad. Fréchette................ . 389

BASEBALL □
CHACUN SON TOUR

Les Chicago White Sox ont battu 
les New York Giants, par 7 pointa 
contre 1, à Muskogeee. Okla. Le seul 
point de 1"équipe pendante Dit une 
course sans interruption, par I^obert.

Suivent le score par manche, les 
coups en lieu silr et les erreurs de 
chaque côté :
ChUcago. . . . ' . 015000010—.7—9—0 
New York................... 100000000—1—6—2

Scott et Daley ; From me. Rearne 
et Myers et Wjngo.

Depuis cette joute, les deux mêmes 
clubs ae sont rencontrés à Bonham, 
Texas. Les Qlante ont gagné en ce 
dernier endroit, par 4 à 1. Un ancien 
joueur local. Russe! 1, lança «pour Chi­
cago, et ses admirateurs lui présen­
tèrent une montre d’or, avant la jou­
te. Voici le score par manche :

R. H. E.
New York. . . . .220 000 000—4 6—0 
Chicago.................... 000 010 000—1 7 4

Tesreau et Myers; Russell et Se haï k 
et Daley.

QUELQUES REMANIEMENTS

Au cours d une assemblée du club 
de hockey “Napoléon”, tenue, le 27 
d*u courant, il s'est fait quelques c han- 
geqjens dans le Bureau de direction 
et dans les joueurs. Dorénavant, cette 
organisation s» ra formée comme cuit:

Président-^M. Albert Goulet.
Vice-préfildont—M. A/Tbert Nolin.
Sec.-trésorier—M J. O. GronUM*, 38, 

rue Victoria.
Capitaitne—M. Albert Boivin.
Gérant—M. Pierre Royer.
Membres—MM. A. Drolet, R. Le­

mieux, A. Chabot. A. Trot tier. F Mas­
son, G. Laroche. P. Barette, Jos. Ver- 
ret, A. Leclerc. U. Parent, J. FY) niai ne.

l^es membres de ce club, leurs ams 
et ceux qui désirent en faire partie 
sont prié* d'assister il rassemblée 
qui aura lieu dimanche matin, à 10 
hr*, à rendmoit d’habitude, a No 279, 
rue Hermine, pour affairée importan­
te®.

TROT ET AMBLE

VENTE D’UN BON CHEVAL

Cleveland. O., 31.—Le fameux am­
pleur gris “Earl Jr'\ 2.01 H. vient 
d'être vendu à M. R. C. Lasbury, 
Conn., par M. P. W. Murphy. d’Edmon­
ton.. Alberta. Ce cheval eaf âgé de 8 
ans. Le prix de vente n est pas ren­
du public.

Sur le terrain du pu de crosse—vous serez 
sur le ton avec une Casquette Eastern--à 
la mode, bien portée, d’un chic épatant—Un 
peu mieux faite que ia plupart de-, casquet 
mai* vendue à peu près au même prix.

Aqsnt de vente, J. CARSON, Chambra ?, 
149. rut Noir#-Dame-Ouest. Montréal.

A

BRAND

LA LIGUE QUEBECOISE

Sur l’invitation dt* lia 
Sporting Association”, ]** représen­
tants dc huit clubs ont discuté, hier 
soir, À l’Hôtel de Ville, l'idée d*e fon­
der une ligu*? québécoise sur de nou­
velles bases. Bien que le projet ne 
semble pas mûr. on a élu les officiers. 
Voici les résultats obtenus :

Président J. M. Desjardins, pro­
moteur de la nouvelle ligue et gérant 
de la “Quebec Sporting Ass.”

Vice-président M. Jacques, des 
Crescents.

Secrétaire :—M. Eug. O’Dowd, des 
Athlétiques.

Trésorier :—M. O'Connor, du St- 
Lawrence.

Comité MM. Langlois, Nat. St-R., 
Redmond des Emmetts, l^ètourncau, 
Viger, Lortie, Cercle St-Pierre.

Suivent les noms des délégués des 
clubs :

Emmetts :—J. Doyle.
St-Lawrence :—D. Ryan.
Laurier :—E. Richard.
Athlétique ;—R. Fiset, Eug. O’Dowd.
Vig r •—M. A. L. Létourneau.
Victor :—A. Dompierre.
Quebec Sporting Ass. :—J. Roy, J. 

M. Desjardins.
Nat. de St-Roeh :—A. Grenon, Chf 

Martel.
Cercle St-Pierre ;—J. H. Lortie.
Cubs E. C. ?*a:Aüd.
Feuille d'Erable :—L. Paradis.
Ces deux derniers ne feront point 

partie de cette ligue.
Il a été décidé de faire donner à 

chaque club ($20.00) vingt piastre*! 
comme garantie et franchise.

Les officiers de la ligue rencontre­
ront prochai ne mean les Intéressés du j 
“Quebec Skating Rink” pour définir 
des arrangements. On dit que 1’Arena 
a accordé un soir par semaine k ia 
logue de la Cité pour ses joutes.

Des remenciements furent votée Y 
Son Honneur le maire Drouin, pour 
avoir permis de tenir la réunion dans

c 4.36 P. M. P«» l'iiicoutimi ei rt#* sta­
tions interméilialr« a

g 7.00 A M. I’. Chicoutimi el ds# sta­
tions intermédiaires. 

x 8.40 A. M.—De 8t-Ra>moud. 
h 6.35 P. M.—De St-Raymond 
* 8.40 P. M.—-D»* St-Kaymond. 
b 2.00 P. M.—!>c Lorettevll’e 
x 7.00 A. M.—De Lorettaville

Cet après-midi, une joute de ni g by , :e84 -1ou,>:> dimanch#.. , b—Tous Ira Jour#, excepté le samedi et .•*aura lieu sur le* Plaines d Abraham, dimanche o- Tous le* jour#, excepté le 
entre le olub du collège Bishop. de1 dimanche et le lundi, d—Le samedi »eu- 
Lennuxviole et celui ii.i Hugh School. / I,i/Ict . e diinam hr «uilement. f ! .* 
« i . . .... , . Jeudi et le natindi seulement g—-laj lundide Québot. Lette unconlne eiit fixée C( ««amedi seulement, h—Le lundi seu­

il 2.30 heures. L’équapc locale sera1 lement.
formée des amateurs suivants : I>au-1 —----
tie, Amaror. Wfcgfos. E, Scott, Ella- serv,ce de char parloir buffet 
soph. M. Roas. Murphy, Jewell, Home, Cn char tuai loir buffet «n-cc comparti- 
E. Hess. Joseph, Sewell. MaeNaugh- ment observatoire est attaché aux train# 
tou. i qui partent de Québec et de Chicoutimi

—Nous croyons devoir rappeler aux le matin. Pour billet* et information#, 
amateurs de la lutte à bras-le-corps, etc . s adresser A la mux du Canadien 
que l’association Viger invite tout par- Nord ou aux bureaux de* billets 32 i<t- 
lieulièrement ses amis, aux rencontre# Louis et 31 rue Ruade, 
de ce soir, dan* los salles de cette or-! Il oot—a. n. o.
ganiisation. au No 13 rue St-Jofieph.

—Le Boh^mlen Fristenski. l’Inolen 
Gobar et le Russe Abeig seront enga­
gés par le Club athlétique Canadien.

—W. Robinson, vénéra» instruc­
teur des New York Giants, a été con­
gédié par ce alu b.

—«Les frères Patrick veulent ren­
voyer Cari Kendull à Ottawa, pour 
avoir Ronan.

—G. Roberts et Od. Oleghorn sont 
engagés de nouveau pour les Wande­
rers.

—Raymond Ru/élTand, dont fc> nom 
avait ôté changé par erreur, dame une 
communication ara “Soleil’, socqpte 
de faire partie de la direction du 
National de St-Roeh.

—La Fiutormte uos joueurs dont 
on menace Je* mag&ais lu hockey 
u aura pas lvj c nances dc vucx éu s B i 
iaui en croire un promoteur d OUa- i 
wa. Ce d< rnier prtiteud’ que les Jous.tb's 
ne sacrineioat jamais un uoJjur pour 
protéger leurs soi-disant iutcréis. ce 
mouvement a été suggéré par ceruLis I 
joueurs locaux mécontents de* offi «-s 
qui leur ont été faites par le club||
Ottawa. La moyenne ut» salaires pa­
yé» cette année devrait aatistaire les 
•plMs exigicants, a ajouté ce dlreotetr, 
car il est temps que les clubs ccm- 
prenment que faire du *>po.rt ne com­
porte pa« la néceusité de perdre de 
l’argent.

—Ij©8 journaux d’Ottawa affirment 
que Geo. Kennedy ne pourra pas en­
gager Gérard, Duford et “Coo ’ Dion.

Du Isr octobrs luaq l’au 26 iw>\emi)t a 
inciu#iv*t)»«m, !e« deux bateaux feront la

GRANDI
Départ des tram» d» Lévis tvl» 4-vit 

Québec)
I* n v s ,u ; m; s f io ». m.. pou» site 

I * t * n * I, «* 4*01 nanti llosion. Xiontria
*tai on* lutaimédiairu#. ave» laoiutn*soi vu e tou* b* quarts il hou; e. depuis » i un*.:* A Mont éi« |>oiii Ottawa Tous 

heutx-M a m. Jusqu A 10 heure* p m l Jour** exi-rp é ie dlmaiul'c
De dix heurt*# 1*. M Juaqu‘4 une haui#!. LXl’IlKys KAIMDV; l? S(1 p n. pool 

. %, M ■ . » • ,
A. lu un a#ui bateau tiave;»#rfi toua ’•» \. u « 1 ..ft . |ié»,»t
quarts d heur*. l>» une heure A xJ 6 j *
si

et
t»

jaris d nrur*. l>e une heure A xl. % jj ' ■ . o.i (*l , . j
\ haute* % Al \f haïra j qulUri i t.).;, _ i * ' l1 ° e 1 111 ’ I'* iwur Shrrl t » )
. aux b**-va #.-. aux dam.-fifiara# .J i y p»; 1 N,',;(.â

.•*1 Ma! v»ti» intermSd;a i r» \« >« , .
• ERVICo. OU DIMANCHE « i t » »v i:;ti-.*i»rurn.. P a Mm».

* Ir ; » » .onia! 1.m • p*. n l'o u'■ • c
Du 16 AVRIL au X# Nl’VKAUiHB «j*!'1 ' 1 l’*' - Joi.r». . .;ctr* » u»-

wloo heures A. kl. a midi, un seul bateau 1
traversera tous -» quai i# a heure quit-1 i i)'Jv ' ' 1, * . ' ° ' ' « * *' ** Vil
•an! Qush^ aux heure# «t demi-h«*ire#. I » ' hmo i.'.’/juai , \ m
«r *Aeta aux quauU 
juarte d heu:#.

surs et tr*\# ! b <i i » >i
! 4 Québts

AD * ANGL’AT.
Uèrant

u t i*i »1* la Tia\erse <1e l.« 
pour exnniiter e* baffau 

un.Ion «(• s tntlrolUi k.i\ jPiiatx 
)’<oii «autres i;.formation», s .adrerîer à

M

LE LINIMENT r. ; NA RD GUFRIT 
LA MALADIE DU PIS DES VACHES-

t » W •
Agent C. t a T

t'otn «!*•# tue# Stn Ann** ei vi i •rt.
Pnoi'# 36.

VUH . le la Tr.*% rr>t, i u* 1 M .u'um* 
l'hore. 71

EMPRESSES
Du Pacifique Canadien

DEPARTS DE NOEL 
De St-JEAN, N. B

LA K K MANITOBA lu déc.
DE HALIFAX, N E. 

BMPRBBS 4i«f BRITAIN 27 déc. 
KM PR WH of IRELAND 13 déc.

QQ EBEC-LIV E RPOOL 
KMPRKS8 OF BRITAIN . 30 oct. 
E11PRKS8 OF IRELAND. 13 nov.

Montréal-Québec-Liverpool 
LAKE MANITOBA. ... 6 nov.

Montréal - Québec • Trleate 
(Faisant «scale 6 Napie*).

TYROLIA..............................1er nov.
Renerifiiiementa. Mate* de dé 

part*, etc . *ui demande A O .1 
P. Moore. 46. rue Dalhuusie 30, 
rue Ht-Jean. Aussi chez. F m 
Stocking. ‘4 c. R., et a. U. Atott. 
O. T R . Uuébec.

J. P. E. GAGNON,Li e.
SUCCESSEUR UE

V. E. PARADIS
ComptabU, Auditeur, Liqui­

dateur de Lfiillitcs

-----ET-----
Adm/niMtraiion dm SucceesiortM

Compéteoce et dil'geuoe :tppe» 
téea dans k rcglonmnt de udiii 
promis eutie dénitourj o» u 
eien.

MUR ■ AAI

44, Rue Dalhousie
tiatimae dm In Ci# du R/chmlleu

TELEPHONE 937

DR. EUOfcNü UOltVAL
-'FNTISTI

SUCCE6SPPR DU Dr POURTIER.
•7. rue ST -J 6' AN 

Téléphone 1*31

DR EUÜAU LKMIEUX
Méoer m chirurrlen. frauu. de ) «Jnfvar- 

aité loivac ex-interne en chirurgie, é 
HftleDDlati de I4uéh«c, « Ave dis hô­

pitaux de Pari# — 6, iu# d* i» Ffibliqti#, 
Pif* d» la Basilique 1 «.aphone S426 

KJKtlAUiW : Ohlru.Kle «#néra:e, 
inaïudlea «te* fervrser «» enfanta. H^urefl 

l*u «au ^ h. é n » - A i kW et
^ 9 h»ura« ôn ectr

DR ADOLPHE DHOUINf

J. E Bédard Oct. Bélanger

SANTAl
CAPSUlfS

MIDY

Inoffensif, d une pu­
reté absolue, guérit en
48 HEURES

les écoulement* qui ' 
ex'fea»ent autrefois | 
deaaemainesde traite i 
ment par le copahu, 
le cubébe, tes opiate 
et les injections.

BEDARD & BEUNüER
L. I. C

COMPTABLES .........
AUDITEURS 

— ET —
LIQUIDATEURS DE FAILLITES

REGLEMENT DE COMPROMIS 
— ENTRE —

DEBITEURS ET CREANCIERS

101, rue St-Pierre
Téléphone 141E QUEBEC.

Royale
Inêur^ammém 

pour la 
W{«««#, u
confort mi 

le lux m.

Montréal,Québec, Briatol
PROCHAIN DEPART 

R.M.8. Royal Low-art» le leroov. 
Canadian Northern HteamHhip*. IbO rue 
St-André, ou aux bureaux, dee billet K 
rue St-Louia et 31 rue Buade.

25 at. 1 nov

CONSTIPATION, PARESSE DU FOIE,
MAUX DE TETE.-I0C LA BOITE.

! pouvez vous sentir bien—qui avez ma! [ ôigér**» et qui fermente ainsi que log 
! à îa tête, la langue chargée, mau | gïtz fét des. IIh extraient du foie Tex- 
vais goût et haleine puante, qui êtes I cè* de bile et ils pou*fient horw dea

5. S. Champion
LIGNE ST-LAURENT. ST MICHEL, 

ST-JEAN #t BERTH! ER

LE ET A PKJOft 4» Il OCTOBR8, l# 
1 t#mps et la# oirconstano## 1# permottfinL 

ifi vapeur CHAMPION fera, «e# voyage# 
ofimm# suit, à < #*c#ptiOD du dimanch# «t 
des Jours de fêtas .

LE LUNDI et le MERCREDI 
De Berth 1er, k 7 00 hra a. m.
De St-Jean, à S.00 hra fi. tn.
De St-Michel, à 9 Oé hra fi. m.
De St -1 aajten*. 10 00 hr# a. m.

Le MARDI. !• JEUDI et U SAMEDI 
De Québec, 4 1.00 heur# p. m.
Aucun voyage à B art hier 9# earned i.

LE VENDREDI
kM St-Frmpqois à 6.30 hra a. m.
De S*-Jean, 4 8 heures a. m.
De 8t-Michel, à 9 heure# a. m.
D# St-Laurent, 4 10 haure# a. no

SAMEDI, départ à 1.00 h. p. ta.

LES DIMANCHES

étourdi*, nff pouvez dormir, Ad* nor- 
vpux f* mal k l'aioe. «nnuyé* par un 
estomac malade, pl^in de gaz 

Votre benez-vou* les Intestin* Hbne*

intestins tous les dér-hets sccumulés 
et les poisons.

Un Ofifiearet œ soir vouw rsmmir en 
ordre le lendemain—une boite de 10

j'aide de Caeoarvt*—ou si voua voueleente voua tient la tête reposée. l'es-
i cireguez Simplement tous î-?w quel- 
■ques jour* avec de* *el« des pilule*, 
de rhuile ae rîclo ou autre* irritants 
violents? l>e* («erarete nettoient et 
adoucissent l’eatomac immédiatement.

tmnar on bon ordre, le foie et le* in- 
bearrins en oondition telle que rou* 
vous sentez tout retail* pour des moi* 

N'oubliez pa* les enfants.

CATHARTIC

Départ d# Québec 4 I heure» a. m.
Départ de B* Jean, 4 4 haura# p. m.
La# sfimamc, le même bwtaau fera an 

voyage d# Québee 4 H -Franoaé#. afin de 
der-er l'avaniag^ su* citadin* de reapi- 
rer le bon alx aitf V fl#uve Déofi'* 4# j

CIKAGE an^lfftid pour 
plancher* on bois 

dur et poli A LA BAS 
TINE pour les meuble».

Les teintes àoau froitlo 
contribueront à embeUir 
votre residouce.
Chez î 2*

SJ. SHAW&CIE.,
13, Rue St-Jean

Phone 678.

M. L. DOHAM
------ COURTIER —

• BATISSE DOMINION,** 2ême CUg#

126, rue St-Pierre
QUEBEC

FIL privé avec New-Torlr * Chtcag' 

Pittaburg. T o rou to et MouLxéai. • Va.c j.ê 
acheTé## et vendues au orm.p:aat ou nir 
rnarae J Amère rommUiaioo «ui toutes ;es 
transaction#. fous éépôi# u ar*< ni 
nvntls. Pour rêférenoaa.
R. Q. DU N N A. Go. BRAD3TRCET. 

Téléphona# ; 103 • • • • NationaJ 19

Ex é ève dr># hftpitfiux de Par'. Lyon 
Kx-intern ,1e l'hftpltal 8t-Vlc -, Amie«j 

SPECIALITE : ftla'adlM des yeux, dû 
nés. de lu force »♦ d## omiite*

<ONBIILTATIONE 10 h A tt b-i
fmidll ; 1 h. 4 i hr# p. m ; T 4. A A3< 

j hn» p m
SURI AP 1 *17 RUE *T- JOnr.PH

ARGENT A PRETER"
bur typu hêque U vlUe et A .« 

campa r •

ARTHUR FORTIfiR, LL.L
NOTAIRE

111. COTE UK LA MONTAGNE

L. L liibtllLlkit IU

Aigent A prête;. Par >eee i et neflf •• 
somme» a la ville ou A la nampairn#.

Sur nypr)tk'êquea 01 sutre» 
ipécla.l«a, pour les f*i uea <t corpora­
tion.

Comptebiee. LinuldAtaura. AndPcfiéfi

L. G. BELLEY.
AVOCAT

Cl-4#vfint d* Chicoutimi pratique 
ma:menan sa profession A 
Québec.

Bt;resu 126 rue ST-PIERRF.
T’Jioi e 6102 E.liflce Donolnion

Réeldence ru# STE - A N .NE.
Phone :44j 4 <îo;.é«« Court
Corræp' ndant i Chicoutimi :

B ELLE V fi GAGNE
il 01 -4 m.«

Sirop du Dr Fred DEME&S 
Pou.-'les Enfants

Employé#»*? toujours, rau- il *at blea 
•apértèur 4 ton* le* ■j'rer. irtropi pour 
eoiumfiil. dentition, contre cotlquey, et 
pour toui 1«* be*oln* de* bébé* et en­
fant* En reap* pa.i *out. ’^épôt 309i 
rue 8t-Deni§. Von‘.KM

N A VIO A-r IONS

10 cent boxcs-any dwuq «towc
■alAO 33 fi 50 CtWT BQ*m

'M IM -A »

8.8. FRONTENAO
LE ET APRES 1# U SEPTEMBRE 1# 

tamp* et le# cirronatanoa# L# pmrmmttmxA. 
ce bateau voyagera oomme ewH :

DE LTBLB DB QCBBBO
LA SBMAINB

Lf? fi. m.
1140 eu m.
4M p. m.
4 46 p. rn.
• U p. m.

< 46 fi. «n. 
6 16 fi. m. 
1.00 p. m. 
3 30 p m. 
430 fi -n-

Vapeurs pr Montréal,jalons
Potir Moatr*î#l * brap.Di Tou# la*Jours •

exceoM lea Dimanches 'vQalrilw^
Pour Montreal et ffmtour~ G» 4 AA ; x I»

KxjLur»9on» de Ha dm Swmalnm **• JV '‘t 121
Com^nnfiat LIAS »Mer et reéMr VflDâQr

HiUM# bone pour partir Vendredi on Samedi, et j F 
retourner namedI mi fxinrii soir de Montaéal ;

•13 00—EXCURSION SUR«LA RlVfHRE SMxUENAy-~.$13 00
Repet» gt Lit» Comprit.

Les Bateaux lais^nt'Quebec ^ 8.00 A. M.. les Mardis 
et-framed is.

Pour hllleti», »'w1re#eer 4 RR M OEPfif *éOI»4V4 Af#ut geesmU

Lea rundie. mardi#, mfirorudi# at >#04 ta,
d» l'He. 4 46 hra fi. tn Lfi* vendredis #é 
samedis, à 6 46 hra a. as.

LES DIM / NCHB0 
DE L ILE D» QUEBEC

1 00 p m.
S.10 a «
e 30 p m

I>es jour* 4r fétee # bfiraaa fer» JO 
br* a. m Don# l apré»>

SS. LADY OF CASRE
•Puorthfim départ pmr la r'Mrdd**** 

tm Baie de# C*h#J«uv#. MEFVIRKD1. te’6 
1 NOVEMBRE. 4 4 »***»«■ p. m.
J l" L*r"frit-* fiera f reçu au ponton d# la 
j Douasse J jwru'A 3 Oé p m., 1# jour du dé

Pour information*, ffaArmaer 4
OABPE ffTEAMBKJP CO.. LM.

fiu 4 onv.
1 M P
10* p

M jOt

7-

LE LINIMENT MINARD GUERIT 
^LEfl ffHUMetj Itc.

Gaspe & Baie des Chaleur a

•a. -o métr­
os vfipeflr. eepC PH. ITAXJIN. partira 

d# QiAbeo, VBNDROTf. i# 31 OCTTTBRB.
A f-heoeee p. m.. pour 4e» port# d# Cimnp4 
«t de la Baie de»-ObaSwiia. de Ofip tBw.’ 
jufiqu'O BMbélmc.

rapu au oooton da la 
J du départ. Jwaqn A 1 ^

Ffidreafifir 
PDWMOT, aarerrt. 

Daonboorpefi
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L’Elixir Tonique 
du Dr Montier-

TEMOIGNAGE IMPORTANT 
D’UNE MERE DE FAMILLE

' -C *

r

fHROSKjlU DK LA MODS

Monsieur l« Docteur.
Je virus vou* diir N»ut lr biru que m'a f;«it YKiimir Tuniqur du l>r 

Montier tu pu 34 un»». Jr ualnai» uri^ r um.deu: ru»« . due A
i* faibtrea- . * a ryrvoeli* rt a a débilité. .1»* roiiffrai* cointlnurHement 
(1«-noufllt mon a »t de palpitai ions de coeur k la mo.ndre fatt*ur Je 
n’avaiM plu* i a|>pé| e- trèa ma. toi>t »r que J#- piivena - A
rrnnfii .!»• déæapérain de Jamala revenir à la ►hm^. ch r Jai pria tou* 

» tonique» * *•» :• mAle» (|Ui me fur'*? I corwwdüf -
Je me (Jét wLii un J«»ur à eaaaypr 1 Küxir Toniqu** du In Montier qui 

me fut i e<*orr*m * mW par un médecin—le r éeudat fut InaUuitané *■
m« rveil eux—loine» rne?» dou’eura diapa/urent comme par enchante 
nr- ï. Je me r-j.r • 11 -»• â eiiRiaieeer e* rro-e foi<•♦ e revinrent avec une 
extraordinaire lapuiité i"eat pourquoi J<* me fui» aujourd hni un d< 
vo r d* voua env*. *• un iémoigna** en faveur de l'Kllxir T»#niqu. du 
I»e Nfontiei afin *jue d'aiitr»* perconnaa affl!aé**a <omme Je fêtai* 
puiMent revenir k la -anté.

I »e p u*. J* r en: aueel u due *|Ue deux de me» fille», très faible* e.t 
•ouffrani de netvoeité «*nt été guérie* parle même tonique.

MADAME REMI DESROSIERS.
912. rue Logan-Est, Montréal.

I.'EUXIR TONIOL'F D Or MONTIER est er» vente à Québec, 
* la pharmacie Dellele- A.-E. Francoeur, eu.cereeur, 9791 a, ru* S?» 
Jtf.n, et un» toutes re^ honties ph.'irina:'es d; Québec. A Montréal, 
cher Quenneville A. Quénn, et . *ru *outes le-, tonnes pharmacie» de 
Mo itréal.

Poor la 
BILfOSITS 

prenez les 
PURGt-TTr.S 
du Dr Mont if

UNE BOUTEILLE EST •‘JFFI 
SANTE POUR CINQ SE­

MAINES DE TRAITE- 
TEMENT

^oor guér.r la 
Constipation 
prenez les 
PUROET1ES 

du Dr Montier.

Cltaipois ei Prateclsüis
Il la ni hp | rémunir con tro le froi<l et les t éiupératnreM malsaioet. 

rom cela ayez tecouns à nos proteelouf* pour poitrine ou ;i nt s vos 
tr» »!p ( liarnoin.

Noi*h avons dcw

Protecteurs en flanelles a 35c, 5oc, 75c 
Protecteurs en chamois a H5c, JI.IO,

$1,35 et $ r.50
Vestes de Chamois a $1.60 et $3.00

Adressez-vous A

L. E. SV!ARTEC, pl“u",“,i'"
Phono 2483 51. Rno SX JOSEPH

lûilettfs d'inleiieur
i Ecrit pour le "ftoUtD 

!^a chute des premlèr5** feuilles 
nous charvte tiiaietueiH a fVn dea va­
cances, le retour à la ville, ei nous 
prouvé, un* fois de plut*, qv>» ce 
monde, aucun bonheur ne dure. Pt- 

l tits et Manda vont reprendre la la- 
' beur quotidien. îe trantran p us eu 
( moins agréab e <Je la vie, l ;rcé* par 
; les souvenirs d hier, par le* espoir* 
| de demain. I^es premiers jours de îa 
rentrée eont conaacrt», |Kiur les mè- 

| re« de famille, an trertc^au ûei en­
fant h qui vont réintégrer pensions et 

' lycée», puis \ la remise en ordre de 
| la maison, afin que tout soit au point 
I quand eonnera I heure de« visites et 
I d#g réepptiona. Blléf n'auront pas 

trop de quelques s<eniaines pour me- 
I ner à bien ces multiples occupations 

ot ôtre sous l>s armes au moment fixé 
• par Ip proforoV. Mais, en attendant 
i que ce moment »oit venu, comment 
! k habiller pour rester chez soi. dans 
j Hntlm té, et pouvoir an t^ioin ac- 
J cueillir une visite Imprévue ? 1>'8
| peignoirs, les robes de chambre, ne 
portent le matin, avant le déjeuner,

! et sont remplacée», pour ? * nuM’e à 
table, par un déshabillé plus ou moins 

I élégant ou par \ n robe d'intérieur.
La rob^ de chambre doit être, dans 

•cette saison, faite d'un tivu léger, 
souple et chaud. Les la nages inoll-*- 
tonnés sons plus pratiques que le zé- 
nana et le tis?u des Pyirénées, porc**

I que plus solides. I>a flan^ll?, le ca- 
ehemiire, font égaleront de bonn?s ro- 

I bes de chambre peu coûteuses, «i on 
les faits k la maison. Les roh*s d'in­
térieur. 1rs déshabillés, n*^ sauraient 
avoir la simplicité de la robe dv ma- 

j tin. Pour les confectionner, on em­
ploie de fins la nages, de Jolies vo'ou- 

I tines, det étoffes ne soie orientales 
| ou classique-, du satin, du crêpe de 

Chine, vvîfcre même des vofclrs et des

I meuese infi. Tout dépend d\j cadre 
dans >quel robes et déshabillé» sont 
d^stiLfa à évolue* L^ur» garnitures?

| Eliot doivent être à î*unisson. Ga­
lon». broderiet, dentelle* plus ou 

I moins riches, employé* séparément, 
ma a très r ou vent réuni* d une façon 
charmante, rcit par leur harmonie 

1 soit par leur contraire. Peut-on utMi- 
j ver tyie robe d après-midi comme toi- 
i 1 rte d'intérieur ? Oui. mais à la <on- 
1 dit ion c?f îa démarquer, si Je p uis 

m *xj;*Tfner aintif. r est-â-dire de ta 
;mclifWr afin que » $o;t asees irvé- 
j connaissable pour ne pas denrer 

1 impression déjà vue que. par écono 
' mie, on veut “finir à la mairon. il 
[ fairt. en toutes circon tance*, év t*r 
I d* tomber dan* ce faux chic, duns 
* ce faux luxe qui envah't fie p’us en 

plus f ielnii*?? c!as*ps de la coclété. 
Que de privat’ons sur le néceetaîre.

1 que de cemprem' -‘ons. qu'* de mleè- 
1 req cachant cet amcur de paraître et 
! du vouloir faire comme tout le inon- 

de î On épreuve 'e beto'n d"* fair-*
! croire qu'on est riche er Ton ne recul* 

le devant aucune sottise peur cela. On 
; ne veut pas se rendre compte que,
, la p iipart du temps, la toile t-* jolie 
1 n'est pas en accord parfait avec le 

honi3 oh. à part le ealon °t ce qui 
1 voit, tout le reste est à ta d ab>,
; et q e là où 1! n'y a pas harmonie et 
; unlèscn., en ne donn° le change à 
j personne. Kst-il si difficile d'êti? sim­

ple dans !a plLs bflle accepMcn du 
mot ? A aucune époque l’habit ne 

i fait le moine et 1? mystère de la pou- 
; dr? aux yeux n'a Jamais écarquillé 
I que les yeux des imbéciles. Si l'on 
j était bien ccnvaiiru que l'argent n'a 
! décrassé, r.<? décrasse t ne décrassera 
! personne, combien de g ru s seraient 
I plus he reux moralement et matéri- 
'; clament. Aurai, et attendant que b 

bon sens et la rabon prévalent à la 
desrinée d'un grand nombre d'hu­
mains, je vais vous indiquer desdiar- 

iirantes robes d'intér eur. Très sim­
ple et très pratique ec' e-oi : En fin | 
eachemlre, avec Ju-pf plissée et eor- 
fc*agc kimono à nmnchw dcmi-lon»

gue*. Ceinture en ruban d*u même 
I ton que r étoffe P* 9 habillée cette
J robe en crêpe 4e Chine uni, avec une 

pet te tuglque en zré.;,* de ( hin 
fleuri et ceinture de ve’cur* chiffcn de 
ton plus fcncé que la Jupe. C^tte robe 
peut également être acconn'**,néc d'un 
coraage t n quf en (bnteiîe blanche 
ou noire. Très éléçant ce déshabillé 
citron et bleu-pâl ». >upe bleu0 unie 
cerc.é? d? d ux entrcdtnx de guipure 

iccré.. Cor»ag ‘ cUroi avec col f hâ!e 
I et revers de* manrh § ^eu-pâle. Cein- 
ture le veiour* nci-. Cette robe pour- 

j ra être copiée ei vToet et mauve en 
rrb?» ft rese, ei améthyste et vert, 

i E b peut v» faire en petite soie, en 
j crêpe de satin en chiffcn, f»t être or- 
j née de galon* brelés, dé- mousseline 
I d3 so> oi *ut e g«rnitu'e que I on 
I voudrait ut lis-r.

MICHELIN K I

Essayer une Autre Méthode 

contre les cors.

Quand oe i-mjo dir 
- J*ai u» me«cucc 
mètnude d'enlever le* 
cor# — ««*><« et
\ oue v erres.

Ce peu* être un li­
quide. un onguent ou 
un ancien empàtr* 
1. y e 251 traitement* 
-— tous lui# con- 
coura

A .ore, et ce traite­
ment faiL r. 
le moyen •xven'ihque. 
Mettez un e/np^tre 
Blae-Jay

Vo>«z comment sa douieur eeee* 

aosaitôt. Voyes coaunent en 4l 
hewe» le cor d.rmnue et sort Px« 

«le douieur pas d inconvenant.

IXe p a us cette invention. Sù.tlüO.- 

fUMt de cor# ont été enlevée.

Ereeye» iee deux méthodes — 

ancienne et nouvcû*e. bonne et 

mauvsj»*. Pum. quand on vou# 

dira : ‘ Essayes ma méthode a 

procha ne foie, vous saurei com­

ment répondre.

LEK COXHEILS DE MELAXIE

A dans .* gravure f*t la dre mo.le B A B, qui amoindrit e cor.
S arrête la douleur et empechs la cire ue »e répandre.
C enve.oppe l’orteil On le met étroit pour que ce soit p.ua confortab a 
D est un caoutchouc pour faire tenir l'empAtre.

Les Emplâtres Blue-Jay pour les cors
Vendus par les pharmaciens. 15 et 26 ets par paquet.
Echantillon gratuit par la maMe. Aussi les emplâtres Blue-Jay pour

les oignons.
Bauer êt Black, Chicago A New York, fabricants de bandages chlrur-
gicaux. etc.

LES ABATS
Ecrit pour le ‘ Soieli • a v * o un peu de farim-, et laii»ez bouillir 

important» ! pendant un quart d'heure. Passez sot-
une

cieiia un quan de iure de bouit.on. Lies . pour en retirer l'o# central ; tenes-les à
couvert dan* une casserole. Fane» reve­
nir au beurre un oignon haché, saupou­
dre* avec une cuillerée de farine, mouil­
le* à peu avec du bouillon ou de i eau 
ohaude ; faites bouillir en tournant ; 
ajoutez *el et gro-ç poivre, bouquet de 
persil enfermant une gousse d'ail. Cuisez

1^» aba * fci tnent une
'partie du commerce aliirentaire en rai- ' gueu semen t au tami* et ajoute* 
i eon de leur nombreuse variété Dan» bonne poignée de ratai» de Hcnyrne bien 
! cette catégorie dr* abat* U faut com-j épluchés et lavés : remette* encore au 
| prendre d'abord le* aoatis de volailles. ' feu pendant cinq minutes. Retire* a
puis pour la viande de boucherie et de ! langue de boeuf de ^a cuisson. er.ie\e* ia 

Icharou erie Ich rognon», le sang—oon- peau extérieure. Serve* *ur un plat long I un quart d'heure sur le côté du feu. Paa- 
! *ommé sou* forme de boudin—> foie, le* | très chaud et recouvrez de la sauce et de.* ( se* eneuite la sauce sur les pieds de mou-

raieii». lions tenus au chaiid : faites-les mijoter
‘ 10 â 12 minute». Uez la sauce avec une

tripe*. les pied*, le- ee-rvekie». les lan- 
aue». le* coeurs. 1*** tètes, etc. Ils com- 

| pottent une indruité de recette*. Ils sont 
j une variante agréable et délassent d" la 
! viande de boucherie proprement dite. 
*S'i ■? sont convenablement nettoyé»
; surtout dans un bon éta**. de fraîcheur— 
loar leur constitution même d abats l??s ex-

Ris d agneau à ta toulouse.—Faites 
blanchir voe ri* qui doivent être bien dé­
gorgé» à l'eau froide, rafralcbieeez le», 
mettez-!*» en presse, pique*-les de fin» 
lardon» et fautes le* braiser avec carot­
tes. oignons, bouquet garni et bon Jue. 
Arroees-kw souvent et faites cuire avec 

po?e à d* runl-aim» décompositions ùu® j feu feu desoua ou au four, cou-
Ihwll'ne reeom-mamde d év ier— . * r'#,* , xppt» d un papier beurré. Toulouse se
préscnteiv une gronde re source aJimen- I ^JTJpOBe crête*, tognon*. quenehea, 
taire qu’U ne faut pa« dédaigner. ! c harrpignon» et truffes, le tout cuit sé-

Foie de veau à la bourguignonne.— Fi- ’ pTrém^nt, mal* réuni dans une *auce ve- 
qiK** un beau foie de veau, «le couleur ■ i0uté lié ou dans un peu de *auce aile-

CETTE FEMME SAIT
COMMENT D. D. GUERIT 

LA MALADIE DE LA PEAU !

pâle, au moyen de gros lardons, atsaieon- 
nez de fine* herbes hachées. Mettez-le 
rlan» une casserole avec du lard de poi­
trine coupé en petits m?»rceau%. de* pe-

mande et dressé dan* un légumier ou 
servi aou» le* ri» de veau. Lorsqu'il * a- 
gi- d'une grosse pièoe. poularde ou tête 
d»* veau, on p«Hit dresser la garniture 

par bouquet» et légèrement

Nous soin in os cri pt silion üo fournir les prix 
tous travaux tlo 1» roc lu*, 1er et bronze d’ornclneiits.

SPECIAUTE: CLOTURE EM BROCHE OU EN FER. 
PHONE 2718. ‘il--1-28-31 oct. -4 7-11-14-1!

THt STANDARD WIRE AND IRON WCRKS COMPANY

fOtte lettre vient d être reçue :>
•• Toronto.

Je suis la mère de douze enfants.I .T'eus bien mal à une Jambe lors de la 
naii-s.m. «* de mon dernier enfant. Je res- 

. tai au lit cinq semaines, assistée d'un 
docteur dont la spécialité e»t le soin de
ces sortes de maladies de la peau. Il y a
six semaine». J'entendis parler de I>. L). l>. 
Comme je me flottais la jambe la
nuit, au point de la rendre comme une 
masse sanglante. J’y appliquai une bou- 

' trille de I). 1). 1). Je ne puis vous dire le 
| bien qu'elle me fit. Je ne pouvais dormir 
lavee cette torture. Bien des fol». Je tom- 
! bain presque d'étourdissement, épuisée 
pu le manque «le sommeil. Maintenant, 
.l'ai la jamb* complètement guérie, grèce 
À la précieuse I>. D. D. Je ne m'atten­

dais jamais k étie guérie. .T’achetai IX 
I ». !>. s mpleunent pour « aimer la terrible 
démangeaison. Mai» par degrés, je vis la 
grande plaie diminuer Aujourd’hui, j’ai 
le coeur plein de re<‘onnaissance.

Mme Stitt. 202. Ok min N.. Weeton.
Tor«»nto Ouest.

I.rs cures de D. I >. D. dépassent l’ima­
gination. Tous le» pharmaciens ont cette 
lotion rafraîchissante et calmante ainsi 
que le Savon U. l>. D. efficace pour la 
peau.

Venez nous voir et nous vous vendrons 
la première bouteille grandeur exacte 
avec la garantie quelle fera cesser de 
suite la démangeaison ou votre argent 
vous *era remis.

\\ BRUNET A CIK. pharma riens.
Québec.

fit* oignon» blanc* ervlei*. un bouquet ; Toulouse 
garni et un ou deux ve»rres «le vin rouge j «aucés. 
de Bourgogne—ou à «iéfaut de Bordeauxt,?, petit feu penient! Rc*non rte boeuf » 1 étouffé*.—Aye* un 

rognon de boeuf trê» frais, retires-en les 
i nervure» intérieure», plongez-le. deux 
minute* au plu», dans l’eau bouillasVe et 
ctxipez-le en p>u«eur» quartier» aesez 
gros.

D'autre part, faite» un roux »v<*c beurre 
le foie sur un 'plat ' ft f*rine ‘,t- lorwlu'u PrPnd «•ul-er, moü- 
isrd . i des Pignons i i” avec un peu de bouillon, un votre 

d'eau de vie. et ajoute* une forte poignée

PRESCRIPTION D. D. D..—Depuis 15 an»—Le Remède par excellence pour la peau.

Daiseez cuire A très petit 
deux ou trois heure*, suivant la grosseur 
du foie.

Au moment oe servir, liez la s.auce avec 
une cuillerée à bouche de fécule df» pom­
mes de terre délayée avec un peu d'eau 
froide. Laie'sez onoore jeter quelqu s 
bouillon». Dressez v 
rond. Entourez-le du 
et verse* la sauce par dessus après avoir 
retiré le bouquet garni. Cette sauce doit 
être iisse et crémeuse.

Langue de boeuf aux raisin*.—laissez 
la cuire pendant deux ou trois reures. 
suivant sa dimension, dan» une grande 
casserole contenant de l’eau salé»'. Pen­
dant l’ébullitioni, préparer la same en 
laissant réduire à moitié un verre de bon 
vinaigre de vin a.ssarsonné de g tain» de 
poivre, de thym et de laurier. Ajoutez un

d oignons flr.emerv hachés, puis les mor­
ceaux de rognon, bouquet garni, sel, poi­
vre et laisse* cuire entre deux à trois 
heures à petit feu.

Pieds de mouton à la poulette.—Ouw*»* 
des pieds de mouton dans trois ou quatre 
litres d'eau dan» laquelle vous aurez dé­
layé une poignée de farine : ajoutez sel. 
racines coupée*, oignons, bouquet, gro* 
poivre ; faites bouillir, et cuisez cinq à

gu os morceau de glace de viande délayée six heures sur feu doux. Egouttez-les

liaison de trois Jaune» d oeuf : cuisez 
sans la faire bouillir ; finissez avec un 
morceau de beurre, persil haché et sue 
de citron.

Gayette* d* Provence.—Hachez foie, 
rognons et mou de porc crus : mêlez au 
hachis un tiers de «on volume de. lard ha­
ché : assaisonnez de haut goût avec sel 
et épices.

Mettez dans uns terrine de» filais d* 
fn«ie de pop- et de» filet» d«* lard ; assai­
sonnez et ajoutez du persil haché avec 
un peoi d'ali : «'es fli»t» doivent* former ’.a 
moitié du volume du hachis.

Coupez d*» morceaux de crépine <1# 
porc : sur « ette crépine, posez une boule 
de hachis, d» la grosseur d'une orange, 
enfermant de» filet» de foie et lard aux 
fines herbes ; enveloppez ces boule» avec 
la tétine et noucz-la avec du fil. Rangez- 
ies alors dans un plafond mince : arro- 
eez-les avec du lard /ondu ou du sain­
doux. et cuisez-Jes une heure au four 
doux, en le* arrosant avec leur grai»-«- 
On sert ce» gayette» froide».

M ELAN Ig

SANOL
GUERIT

Ivee maladfes de Vessie.
Prix : $1.50
Pharmaciens prMicijpaux.

W. BRUNET & CIE, 139-141, St-J<»eiph 
W. B. ROGERS, 44. de la Fabrique. 

Correapoivd&nce invibèe avec la 
“Sfinoi Mfg Co. Ltd”,

Winnipeg, Man.

'i

“Ncvc*
Hummihg Toê

ft i f

No 57 
Gtesv Wacom
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AUX MARCHANDS DE LA CAMPAGNE
NOl’S voulons par cette annonce faire connaître 1 importance de notre maison à ceux dont nos voyageurs n ont pas 1 opportunité de rendre 

visite. Nous avons le plus j^rand choix en librairie, fantaisies, jouets, parfumerie, articles de toilette, etc., et tenons a la disposition des 
visiteurs une sade comprenant plus de 1,000 échantillons des dernières nouveautés d importation directe, de fabrication Allemande, française
et Américaine ' . *innn

Pour les cadeaux de Noël et du Jour de l'An pour gardons et fillettes, nous préparons des caisses de jouets assortis dans les prix de $10.00,
$20.00, $35.0U à $100.00, contenant les articles énumérés ci-dessous et pouvant se dé ailler a partir de 5e jusqu’à $1.00.

Les caisses de #10.00 ei $25.00 ne contiennent aucun ar.icle pour dét-iiller plus de 25 contins.

Chevaux en bois sur roues.
M “ avec voiture

Arche de Noé.
Maison de poupée.
(uocerie.
Trompettes.
Hochet* pour bébé.
Set à Thé en ferblauc.
“ ** en vaisselle.

Set à Lave-mains.
Boite de Surprise.
Pianos.
Méfallophone.
Bohe musicale. Violons. 
Outds sur cartes.
Poe les.
Per à repasser.

Fusils à cap.
Moines musicaux.
•leux de blocs.
Poupées tete en pierre, 

non habillées, 
habillées.

“ en caoutchouc. 
Tambours.
Banques.
Lanternes Magiques. 
Bateaux mécaniques. 
Bateaux a voile.
Couteaux et Fourchette’*. 
Chars mécaniques sur rail 
Jeux assortis 
Téléphone*.
Cuve à laver et accessoire

Jouets en fer ass.
Crèche de Noel. 
Couchettes et berceaux.

Bas de Noel.
Décorations pour arbre de Noël. 

Etc-, etc.
Traîneaux pour garçons, la douzaine.........................$3.*£5 a $12.00
Sleighs pour tillette». la douzaine...........................  SB 75 it $14.00
Sleighs pour bébés, chacune ...............................$1.25, $1 HO, $*V25
Pelles en bois franc, de toute'* grandeurs, la douzaine. .$1.20 à $0.00

Grand choix de : Cartes Bonne Année. Imagerie Religieuse et 
Calendriers.

Afin que vou* puissiez juger nos bas prix et la qualité de nos mar­
chandises nous nous ferons un plaisir de remplir toute commande 
d’échantillons que nous chargerons au prix de la douzaine.

Nos conditions -ont très avantageuses : *> p. c. comptant ou 30 
jours du 1er décembre.

Faites vou- un devoh de vous renseigner dans vos achats, et venez 
nous rendre visite ou mallez nous votre commando sans retard.

J. A. & OIE,
IMPORTATEURS EN GRQS. IQLJ

ill I
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'*o :r ouvr rlu viépot de un# pidstro etl -ui’isaiit 
cample d vpargoe ù Ja tlome Baak 1! y a plusieurs millier* 
de comptes pro*père» dcfAryue dAn»U Home Bank q*4i 
ont coaimeucr p*r uude^ol on/iaul de u»*t p-4* re. t In a 
inlert-t compoBr paw.

Branches et Communicaticns partout au Canada.

BUREAU DE QUEBEC

BEGIN. Géra

Ed.tice “ Quebec Railway

ANADA
Poslani Cueril

Une iiande aitisle |a jyêC

Raoidite et AisanceiKctU i>oar L# S

l*#» uu#
mettre* Pv'C

»;>

coin oes ru»; St-Joseph et de la Couronne-

uau.

A LORETTEVILLE
Loretteville, 31—M Joseph Fala 

deau qui était allé travailler à Mon' 
réal. cet de retour à Lorca ville.

A la ë4Üle Montcalai, le* 3 et 4 no- j 
Vf mbre, nous aurons l'oi . i»ion d al* ‘ 
1er applaudir, daus la comédie cette 
fois, les amateure qui ont remporté j 
un si grand succès dans “Une cause |

r eut tort beui 
hùts bie&surcs.

Il
semblée 
la ligut

a eu 
de.- 
du

moi
Sac

tstmeat q^e de fai

■maine dernière, 
bic* du conseil 
>Oo ur.

pour 
AP*>U- 
lUMRt

aur n'ira port# 
quelle partie a/*
Irite» de la peau 
vous êp ouveimi 
du >ou .*Ee:ntnt à 

irrttatk>r Prû- 
Hwe et à l’Inflam- 
nuàtion et vous 
voua *enllre« 1a 
surface de 1h peau 
caln»é< rmfralchl# 

i éoopfor tée 
Noua pouve* r#i 
marquci un. améliorai le 

( ju»qu a la 1 sikaritioH d*
ntinu

maladie
la ' Serx.-a xnu* de !\>iaam en premier lieu, 

(de préféré»».** à toute autre chope moine 
i t « com:<r.] d.tMe pour n'im|K»ite quelle 
{ f.<rnn d'ectémh, acné, dartre, humeur* 
hénuo HuOMes. mal de bart»e ou toute

•élèbre”. l'été demi r. Ces d-'ux .:oi-1 mariée. 
ré<v seront données au profit de la i La bénédiction 
St-Vincent de Paul. Nul doute qui! | par M l'abb J 
y aura foule. Nos meilleurs

• • • * eou-ple
M Je curé Houtin. de St-Gérard, a I -----------

failli être victime d ’n pénible acci-î avis.—b s*.u> 
dent, la semaine dernière M 1 curé 
Boutin s'en retournait chez lui dans

Lundi don., r. à l é»; ’sc.paroissiale, 
a eu lieu le mariai: ■ de M Arthur 
Durand a Mlle Rose-Anna Verre: M. 
Josoph Bd* Durand ser\ait d témoin 
au marié et M Prosper Verrat à la

>t. au**i 
d’autres

nuptiale fut donnée 
\rseiiault, curr 

apuhaiis à liieiMTux

Ad#l.«;d Bilo­
deau, cultivateur, de .a )»aioit<.-c tic s*t- 
l’aphaei. Bel lécha «ik*. dotu.e avis -lue 

. .. , touK ceux qui f.ritrvt des transact Son ^
va voiture, lorsque 1 es3iyu d'avant se I• •»»' > < . j.- m s , ;.,»v
taEca, M. le curé fut pré ipité à quel-j^a,,<' d aucune «lette t|u'clle aura ■ 
que» pieds de son chovil. mais il ne travttv LM tnv" "«•

utï OCl—a ^

Pc grace, pour votre Santé

Buvez

WOLFE
AROMATIC SCHIEDAM

SCHNAPPS
la I queur qui non seulement flatte le palais, mais satisfait les 
besoins de la nature. Dans aucun cordial soit disant composé 
pour donner de la vigueur à l’organis ne en déeordie, vous no 
trouverez autant d’influence* stimulantes et de propriété* 
toniques que dans le Schnapps de Wolfe, liqueur distillée qui 

possède ces liquid#* volatiles naturels dont la valeur 
est supremo quand les organes du corps exigent uu 
tonique correctif.

Il ciaritie et nettoie le foie et le rein de toute» 
impuretés, ramène une vigoureuse action salutaire 
et fournit à la nature une rtserve de vitalité. Kt 
tout cela sous forme de boisson rafraîchissante et 
agréable. Bon pour Ica deux sexes, toujours et 
bous tous les climat».

, U y a iuu tiD4ÿifc_Uf d'atméca, ua 
« beau oiâtio, M -4;i:rtiv IW. directeur 
' de l'Oeuvre, vit eauvi ch* i lut une 
: jeua# fUle. presque une pente rill#.
| habii èe bien p^uvreruent. gauvb*' et 
timide, qui dt mandait à auditiouncr. I vou*.

! Ot n eat pa* qu'eTle payait de m.ao.
I Elle était arrivée pa la p« tie. à p .d. 

très loin du bout de Pari*. Pour *eti 
debar asaer plus vite. L^ugué Poe se 
montra bon enfant. Elle commença à 

I réciter uu fragm^vit de “Cbnatine de 
Suède”. Après quelques répliques, Iai-,

Igné Hoe 1 arrêta : •'Ola suffit dit-il 
; d'un ton sec, indiquant aa*. z qu il 
j n avait «uctine eapéraïut dan* le ta­

lent de la posUxJante. Isi imuitv' tlüe 
• ne a’eti a.ila point. Timidement H U 
. d t : ‘‘Laisscz-moi rontlnuer, c'est 
j fl:i que >e sala le mieux' Kbah . il lui 
permit de potirstiivre. présagea tout ! 
de sotte que cette ignorance renfer- 

! niait de pro-m^s^p». Intéressé, il lui 
contia une lettre pour un professeur I 

1 île diction qu'il priait de s'ot'euper. |
•la4is scs heures de loSdr «le c«'tte nou- )

: vellc élève.Il partait pour l'étranger 
le lendemain. Quand U revint et qu'il 
IVntcn't'r de nouveau, il la prit auprès I 
de lui <ian« ann théâtre.

C est eu ces tenues que parle l'his- 
tcrir»prHph'* c> S ’̂/vine P.'-.près. qui j 
vient d im amer avec gios succès (
"Mamlet" au Théâtre Antoine. Avec j 
une intuit en remarquable. ! ug.ié 

; ‘ Poé avait deviné la Suzamo' De^jeès 
I de l'avenir, lorsque, dans les rêpéti- 
1 tious, les l»ontie*5 camaradqs la rail- 
| la lent «le son air g»u<die : il Uni* fer­
mait la bouche, avec la franchise bru- 
ta’e qui règii*1 sur ks planches 

j “Elle vous marchera à toutes dessus 
Logné avait raison Elle débuta à 

» l'Oeuvre dans le “Chariot de Terre
! euyy dans le rôle de Madanika. puis enchante avant tout, une figure «le ca 
là Londres, dons le rôl > de Hilde. d- ractère. si expressive quel1 refte à 
| “Solnes^ le constructeur '. Ce fut son | jomais dans 1a mémoire quand on l'a 
premier grand sucrés. Elle eut alors vue une seule fois. Le front très haut 

j pour la première fois la pl ine 'or.s- indique une forte et clair? Intel gen- 
, cience de ce qu elle pouvait fa>e, «»; c.' : le menton, rudement dé'oupé at- 
I quand, dans la suite, mécontente et . teste la volonté ; les pommettes sali- 
doutant d’eiv-^iêmo, elle M'ngeait ! lantes. les yeux large* énoncés sous 

’ parfi s, 1*' coeur désespéré, à j iitt«-r j l'an ude sourcilière, la bouche d'un

ai «xi ns.asanug «fu réd# qa «Mie inter» 
prête noua 1 oublions e’.W»-iii«’»nie 
l«our uc voir que la («ssarette d«a

Uesuu***s*uiu* . la 'lauel^uic de 
'MAQoune'*. lm ORrraiR# de M Aaaom- 

u»otr'\ Hamlet, et c est une iL-usiou 
trop rare au (béAuv pour ne 4»omt 
sacrer grande artiste relie qui nous la 
fournit. ,•

Bumanne CARON.

il 19CASCARFES
pour FOIE. INTESTINS
Ni mil de lèle. ni biliasilé. mauvais

goût ou constipation le leiulcinam

Achetez-en une boîte de 10c.

i e Japon est le seul pays pro- 
■—* ducteur de Thé au monde qui 
prépare un thé pur, et il est It 
premier pays au monde qui con­
damne la pratique de la colora­
tion des Thés.

au::- foi nu <ir démangeaiM»n. 
bien |k*U! «I^Imrrujteer la ï»*au 
Imperfection!» moindre*. t«*i> que 
» rupuon*. IKS roua. > peau enflée . tv

1^ SAVON POSLVM tient la peau a*- 
-uiée opntre ITnfectlon et la ma.ad e. i- j 
en améliore la couleur et la texture. 
lafTermii la peou «eneible. ond .ea teinte 
cîmii*

Tou* «** pharmacien* vendent FV»* «m 
- r le Savon Pooiaen Pour échantillon* 
gra b. ' iu Lnborat I
genc) ï2. ««uvet, ï'»e Bue. t'iié «le Ne* - 
York. '

Voua gard#t-votia les ioiretiua. k 
! foie et r«^tonMu en bon ordre', not# et 
1 frai# avec do* l'aararots. ou #i voua 
Ion'#* almplomont l'évacuation tciL* 

! o* quelque* jour* au moyen de S«d*. 
R4ule Cathartique*». Huile de Ricin 
ou Eaux Ihirgativcu ? _____

Mottes de côté co j«Hjr do lavage 
«les imoetlna. lat;!a«4'x le# Ca*caiei* 
vous nettoyer et régnilariaor pur fai­
te ni eut rastomac. «h sser la nounl- 
turo « rte. mal dlgé’éo alna' quo Ica 
gaz fiét dfs, lab'a z 1c# exiralrt^ l'ex­
cès «le bi’e du foie et l entmlnor hors 
du système tout ’c< «'«N lu t* bloqués 
et le# poison* «> Vlnteatin.

Cn cas «tN'f ce soir tous reni<ettr i 
en #x<ellente couditton le lendemain 
I * ag1tNe.nl pétulant votre sommeil 
ne eauAent jamais ni coliques, ni dV>u- 
In^r». ni inconvénient* et no rorttont 
que 10 « eut» la hoir chea votre phar­
ma :«mi. Iks iniH on# dTiüiiinu s «M «i«* 
femme# prennent un Oasearet do
tenitpu on totnp# et n'ont Jamais n' 
mal d.o tèto. ni déVMté, langue char-

A Limoilou

l-azaroUo «i*‘8 “Remplaear ca '. ibr- 
vaise de “l'Assommoir ", “Manout e'',

‘ j toute la gloire. En IÔ01 la Comédie
Franqaiae la roeoit comme peneion- 

i narre. Et «îepul#. . .
Jolie, Suaaikn# Dctprè# ue loêt , - ... .. . . ..

point ; belle non plu». Elle a ee ,lnJ J*
* ' eon*tipa*tion dana les inlretins l^a

Cts'^aeeta on1» lour place marquée pur- 
jioTM. Le# enfants en raffolent.

^ vaut mieux bien
traiter les animaux

Le* tramway#.

On nous apprend que le* trannva>.s 
circuleront sur tout lo circuit du vil­
lage à la fin de la •«'maine prochaine.

Il > a pourtant encore beaucoup à 
faire; pos«' du fil conducteur (trolley), 
le« courbe# et soudain* de» rails, etc.

Pour l éQlit# paroissial*

Les soirée# de lundi et mardi pro- , 
mettent d obtenir lo plu* grand succès 
encore remporté par lo* amateurs du 
lYrcle National. Kn outre d«'« plè«'«'* k 
l'affiche, nous aurons le plaisir d'en- 
tendn* M. Fidèle Boucher. De plu», 
Mlle H. Inertie chantera d«^a soil ex­
trait» d'opéra

l'n orchestre puissant compoaé de 
huit mualctons «Tiaruieni 1 audîToir« 
par d«'« morceaux choisi».

l'n magnlfl«iue tabl«*au vivant repre 
* sentant "L'entrée do Jéeua dan» Jéru- 
! #alem ’. comprenant un choeur d«
» vingt-cinq voix avec aocompagnemcni 
dore h «vitre, devrait plaire â tou».

La aolr«v«' de lundi sera »ou» le pa^
, tr«>nage des RH. Pl*. Maurice, curé, et 
Edouard, directeur de la confrérie du 
Tiers-Ordre.

CYUe de mardi, sous lo patronage de 
MM R P. llérubé et Tél. Truth I. «The 
vin» do Ltaudlou.
l’n $J.r»0 eu or sera tiré nu *«»rt rhn 

que »olr, toutes le* rartra d enu*- 
«nmneiit droit au tirap .

LE UNIMENT MINARD GUE RT 
LE MAUVAIS TEMPERAMENT

POUR GU El 
LE RHUME
ET LA TOUX -

\mn

j 1» scèn^. * IV ve souvenait d«‘ Hil le « t 
reprenait courage

VCnr.se dan» la r!»*e« c » Worms au 
j Conservato ry, elle obtint en ISÎiT. uu 

«itnixlème prix de trag'ii'i*' t un pre- 
jiuior prix «le comédie. LThléon ic 
i fuse de rengager elle part? au 
| Cymnas1 et rr« TAIipv ’ cîp .lu’; s 

I emaitre. Infatigable, elle «iemenre 
la grande actrice de nkuvr-'. P;»": 
"Bî'océllaade”, d*e l’an Lorrain, « ’le 
crée le page . dans “':akounta'a" Pri- 
amvada : dans "ITntcrVur". «ie Mae­
terlinck. Marthe : dans “ la* Petit 
Kxoif" A#ta : dans “1» (’rmfdie d» 
r.\mcur", Sovanluclrit' : dans “les 
So tîcns de la Scci^t ", Dyna Üurf ; 
dans “Pt'cr Gynf 
Clothe engloutie"

dess n très pur. mais douloureuse. 1 
drnnrnt à ce visage une étonnante 
intruait*' de vie. Hucann# I'?«près. de | 

les actrice# de Pari», est la 
^eu’e qui Boit absolument, sans «'(Tort 1 
spontanément, la femme de» rôles 
«piVllr tient. Elle travaille sans doute i 
pour apprendre 1® texte, e elle don- 1 
ne l'impression très vive qu'ePe n a 
pas à travailiTer pour entr?r. comme j 
en dit. dans la peau de son person- 
nug". fl y a tout de vil te entre V'n- 
‘«'rprète «ît son sujet un!* adaptation. ,

Cn charretier de cette ville. » éiô 
«'on Vmné. ce matin, en Cour de Poli­
ce è $1 d'amende et les frai*. pour 
avoir maltraité son cheval.

La plainte avait été portée par la 
Se iété Protectrice d«sH Animaux, «'t 
l'acusé a du débourser $12.20 pour ap­
prendre qu'on ne dodi pi# maltraiter 
un cheval.

F'ie fait mieux que comprendre 
rôle. elV V. vit. ef r ##t îii ce qui 
r:ut«? 'a? »on grand talent que co

8011 
ra- 
^tte

Soiwey : dan» “la j incarnat’ru abiolue qui fait fl de» lè- 
RoutendeVn ; elle ! glc# traiiitionn» P»'*, conventionne l *

Chez tous tes Hoteliers et

Marchand de détail.

Les E.-U. vont-ils
annexer le Canada ?

ou plutôt un*' pénétration com; ète. | -
L'Onelé San a pr«'*qur autant «le» 

chante de le faire qu'un ongu-mt ad- 
de bon marché pour le» cor# en a de 
guérir un cor. 11 n’y a rien pour don­
ner autant de e#Mafia?tIon que l'Ex-

joue dans îa "Brebis" d'E ’mond Sé . i du théâtre. leequeP## ubua ont trop j ,ra< ‘ "r (j ’ \ >,s ' Butnam, qrlgué-
<*t dans “la de la Terre" de; habitués à de# personnage» identique#. | 1 f s’’1S l:, '!1! ..Dn ,v lnJfî.
M. d-e Faramcnd, et à rééranger dan». LArU tur 1? même molè'e, avec le» Employez Piitnim » *«
la “Parisienne", "la Viiite de Noce»",! m«>mes intonation*, le» mêmes gestes, ^5c< c,lcï ,0lî<' lrB *o»Tch«n*u*.
“le Pardon" et "le# Erymic#" Aeitol- j peurérg et pantins qi e nous voyons
ne. jusqu'alors hésitant- l'engage, évoluer devant nou» devant nous, qui _ _v a -%
mais gardant encore «juelq ie déh:n. e. | nous amusent et ncu# intèrer^ ni MESDAIVLES. 
ne lui donne au début que de# rôle# ; «ans doute, nvais dont net » compr#-
san* mportance ; elle joue le petit , nous trop la vie toute •noerflclelV-, |
garçon dans le premier acte du “Ro-| à toi point que nou# ch:.(haus ins­

tinctivement les (ï!h qui font mou­
voir ce# jolie# fantoeb-*. Ptiïgnno 
Deaprè#, bien au contraire, oa-t une 
nature : eüe nou» d<onc« un3 impress

(Ve toussez plus
le Sirop Mathieu de 
(Goudron rt d’Huile 
dr Foie de Morue 
vous offre une cure 
agréable et prompte.

35c le gros flac on. En vente partout. 

CJKJ.L MATHIKL’,rrop.,8HHKnit«M>K*.

H

IciOüdronI11

*nvml* n« J ;
FOILDIMOfUlt ‘
DuMATBiri K! i'

HVmUBTN g llj
Syrup c( Tar

Icod tira 01

J. L. *ATdU

B*.U»*'
•K//«.n.4,r T>.

pas du ! ’on”. Bienté4, « erjer.d'ant. An­
toine s’tdoucdt. "Lx Done" rt ‘la 
Clairière" la mettent tn pleine lumiè­
re, et c’est avec* "Poil de Carotte,

Avez-vous b#*om de fourrures, tels 
que manteaux en mouton de Perse. 
Poney. Rat musqué, etc., rendez-vous 
chez OVIDE MARCEAU. 839. rue 81 
Valier, marchand et manufacturier de 
fourrures. 31 et 5 nov.

riAQNIFIQUES PR1X-QRATIS
11913-5 Passenger
H 30 HP

AUTO
! and *500 CASH
-1

I 390 OTHER VALUABLE

SAVE COUPON
IN TH AT PACK AGE

j THEY HAVE 
THE FLAVOR1

agi. i-WMtt)». - »*****+**

Just out from England.

IO ffilCK
«nnr wttts.aHwiiiBwtOT

MAKERS OF THE FAMOUS B.D.V. TOBACCOS
Kvj -v ;;; *> rrm. - ^

ÜMMISHHR -a—w

Gratis
AUTOMOBILE

McLAUGLIN
de 1913 - a 5 places 

3 0 c. v. et

$500 en Argent.
390 Autres PRIX 

de Valeur.

Consorvoz lo 
Coupon qu’il 
y a. dans CHA. 
QUE paquet.

EXQUISE v,e,,nen{ d’™3' 
SENTEUR ! d’Anjutimi

Cigarettes

V.
10 üü 10c.

Godfrey Phillips, Limiter» 
Londres, Angietîrre,

& FABRICANTS DES !/ 
MEUX TXBXCS B.D.V,

LORSQIE VOIS VERHIZ t'KTTE (.H AM) F. AFFICHE PLACARDEE SFR LES PLAN! H ES, RAPPELEZ VOUS CELA. tga*.* VOILA CE QIE CEI A VEI T DIRE EX FRANC WN

Voici le Fameux Automobile 
31ci.au^lilin !

Notre pe?rnier grand prix, donné grati* av«( 5ô 1 en or—
C'f- !’ur de? automobile# le* plu- :■ i. j a • • et - plj r« 
con raandable* »u Canada. Le moteur eut i ucc force d* 2D 
c. v. et le tonnéau peu" recevoir ' p- -m »PnejF.

î^e fumeur de cigarette» B.D.V. qu: enverra série ia 
pl empiète df mfiLeu: « rép- aux 24 devinette- -,

1 : « u • - D. * de c!ga:eit«es
R f».V - .'ll J-ceral^re 1313. recevra ' a :to e' $500 EN 
OR POUR LE FAIRE F0NC~.O'*NER PENDANT TQL 
TE UNE ANNEE.

Il te peut que le gagnant d* - c piix «lem-’ure oans un vi,-
laa»- où i! auia peut-être comparativement peu de couporm 
l - r -, . ; ? «|U i; remp!-«*e ot «v>upon# ver de ri )»on-
ne> réporser qu’il obtiendra ia plus grande et la rr- ver­
re p<r T’u fumeur modéfé a amant de éBance d** gagner
qu un g:*** fumeur. C’oet un* question de Jugement

300 autres prix de valeur. Tout fumeur du 
Canada peut entrer dan* ce contour» et, 
a \ ec un peu d’efforts, gagner un beau prix.

Ssoo ooENORtN SUS FOUR LES CANADIENS FRANÇAIS - SEULEMENT
OUTRE le magnbi-iue automobile, avec $:>«*•» en or pour le# dépen#e#, .» motocycUtte. et les 39'» autre» prix de valtur. QUI #ONT TOUS OUVERTS 

AUX FUMEURS CANADIENS FRANÇAIS Uodfr*; Phil ip* Limited offrant EXCLUSIVEMENT AUX CANADIENS-FRANÇAIS un grand prix -le 
«Quantité de $500 en or A diviaer entre ceux qui enverront le plue grand nambr** de coupon# trouvé# dan» chaque paquet de Cigarette* B D V. <>» 
coupons devraienr être signés par l'envoyeur envoyée à Boite postai*- 218. Tpronto Ont., pas plus tard que le 31 décembre 1913. alor» que ce concoure 
prendra fin. Ce grand prix n>#t pa» ouvert aux citoyen# anglale. 11 est destiné aux Canaflien»-Pmnqale qui n’entreraient pa# dan» le coocoqr* de­
vinette, el qu’« xp.iqué dams l imp. Imé qui »e trouve dan# chaque paquet de cigarette# B. T>. V.

CanarUtn» Franrai* Favorisé*
MM Godfrey f’hiilip# Limited, proprié­

taire# de* cigarettes B. D. V*. apprécient 
particu'.iêrem* r ; ie fait que leur com­
merce va rapidrment #n augmentant 
r«»rmi les (Jan n] • ri*-Krauçai« du Canada, 
et dé#irem le faire reeoortlr .-n oflfra»«î 
grar-1 p !x spécial d- 'luanrit* «Je V » 
ouvert A eux seulement. LES CANA­
DIENS FRANÇAIS SONT INVITES A 
ENTRER DANS LES DEUX CON­
COURS. .Ave une cigarMte • Jn mé­
rite t«Æ que la B. î>, V'.. .tvec plu» d ‘■'•O 
magnifique* prix et ce gr-ind prix sp-' i.»l 
C« »5«*u et. or qui rou# a?tendent, nr pen- 
“ez-von* jî*»* quo «ou# ne feriez pas bien 
d’agir DES MAINTENANT e? b vous 
procurer un paquet de cigarette* B. D. V 
10 pour 10 cents, et de commence: à vous 
rrvettre h l'oeuvre pour gag.1er le pn* que 
vous convcitc-z T

PRIX SPECIAIX POIR 
GRANDES OlANTITES

1er prix
2e prix 
3e prix 
2C prix de
25 prix de

$100 en or 
$50 en or 
$23 en or 
$10 en or 

$5 en or

Une somme totale de $300 ter» donnée 
gratuitement è ceux, Canadien*-Fron­
çai*. qui enverront le plue grand nombre 
de coupon* cigné* trouvée dana lee pa 
quete de cigarettee B. D. V. d'Igl au 
décembre If13. 
a lot con*erv#r

Commence* aujourd'hui

B. D. V. - Magni­
fique Qualité !

Le tabac employé dan# ** cigare»t** 
B. D. V <-#t i’objet d'un choix spécial . 
D a une saveur douce et déiteieu»* qui w‘- 
renomma nd'- ingtantanéftient au vieux 
fumeur, tandi# que pour > • fumeur d'o« - 
oa#km ' c'eat tout une révélation. On 
n'a Jamai# vu au Canada une «il boite 
quajité d^n# une cigarette ê 10c. La 
compagnie Godfrey Phillip#. Limited, fait 
un de# plu# grande commerces de ci g* 
rat te# au monde et le* le* ire# B D V. 
sur uu* cigarette #<rr»t aynonym* • d*- 
plu# haute qualité, plu# beaux prix et 
meilleur tra”ement donné* par une ma­
nufacture de cigarette*.

La Fameuea Motocyclette “ Indian ", à Double 
Cylindre, avec *' Panier '

' prix dana <e magnifique coneouna de Cigarette* H.
T» V' vn k une vit# «se /]*• 40 A 50 mille# A labeurs. I>e mo­
teur #».-• d'une forer de 7 e v. Cela vent dire que k* moto- 
O'.ette peut monter le# oôtaa eocarpée# et mannher A 
a mande vlteeae. Un 1 panior “ «omplémeptetlre A fJe«rx 
rou#r vlerr gratin a cette, mMooyclette et permet rnlru»!
de îranaporter* une dame. ____

1 .n personne qui enverra le HLî 'fl de MiWMil JW ’ REPR rée 
fnnse* gagnera le grand prix d‘un automobile $è00 #»n 
«»r \ja personn*- qui enverra la mejKeure série maivanle 
de tép/>na«« gagnera cotte aplemUd# motooyciette. Voyez
le^- détail# dan# W paquet* de cigarette* R. R V

«‘eux qui rie pourront gagner l'automobile ou ia motocy­
clette ont 350 chance* de gagne, d'autre# erk»Edifia pirtix- 
V’oyex-cn u*. Hâte dan* chaque i>olte de lOu de cigarettsea 
H. f) V.—maintenant et» vente ohe* vmra rrmarbatnrl d*
tabac.

AdietezunPaquetdeCigarettesB.D.V.Aujourd’huimênie et voyez par vous même quelle offre hon­
nête et juste ce splendide concours B.D.V. 
lonstitue pour tous les fumeurs.

; )
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SE MOURAIT DES 
CALCULS BILIAIRES

De I'avis des médecins, une opération pouvait seule lui 
sauver la vie. — “Fruit-a-tives” lui a permis de passer 
près de 200 calculs biliaires.

LA MAISON OU SONT DEPOSES LES 
MILLIONS DE MORGAN

1 Mîiiiifiiil

i

1 * « «ytt» »

■

'Iff! Iff*
in» «khi
(MU

La lomme de $2,000,000 a été payée aux autorité* de l'Etat à Albany 
comme impôt *ur les susccessions de M. Pierpont Morgan, mort, il y 
a quelque temps. Cet impôt est de 4 p.c. et le paiement fait démontre 
que la fortune de M Morgan était d’au moins $50,000,000. Les millions 
de cet homme fortuné sont déposés dans la bâtisse Bankers’ Trust. 
Wall Street, New York, une immense structure de 540 pieds de haut 
contenant quarante-un étages.

Dans la pyramide, il y a quarante sept compartiments à l’épreuve du feu. 
La construction entière est en acier, la pesanteur totale étant de 
8,000 tonnes. Elle renferme comme principales curiosités de grandes 
voûtes en acier les plus fortes et les plus pesantes qu’il y ait.

Les murs, le plafond et le plancher ont quatre pouces d’épaisseur.

J. B HARDING
Ave. Grove, Toronto, Ont., io janvier iqiv

•-J’ai enduré des souffrances terribles provenant des calculs biliaires, durant 
îe« troia dernières années, et j’ai essayé plusieurs médecins sans trouver de 
soulagement. J’ai aussi payé $s.oo une bouteille de remède qui fut sans effet. 
Parfois les douleurs étaient si grandes que je perdais cotinaissance, et mon état 
étais désespéré. J’étais entièrement convaincu que j’allais mourir et les 
médecins me dirent qu’il fallait subir une opération.

“Au cours d’une de mes terribles attaques on me donna “Fruit-a-tives”, après 
un court traitement avec ce remède, je passais des calculs de plus d’un pouce 
de long, et en aussi grand nombre que 150 à 200. “Fruit a-tives” fut le seul 
remède qui m’ait soulagé. C’est le plus grand remède au monde, et ni quelqu’un, 
au Canada ou ailleurs, souffre de calculs biliaires je lui dirai: “Prenez 
•‘Fruit-a-tives’’ et gué risse/-vous ”

“Si ce témoignage peut être utile à “Fruit-a-tives”, publiez-le de mon plein 
Consentement.” J. B. HARDING.

Cela vous eurprend-t il que “Fruit a tives”, ce remède fait de jus de fruits, 
ruérisse le calcul biliaire ? Nous allons vous indiquer comment. La vésicule 
du fiel est le réservoir de la bile sécrétée par la foie. S’il y a insuffisamment 
de bile, alors la bile dans la vésicule est épaisse et se forme aisément en calculs. 
Quand le foie est faible, il secrète très peu de bile et alors la vésicule du fiel est 
partiellement remplie d’une niasse de bile épaisse comme de la gelée qui se 
transforme en masses où en calculs. “Fruit-a-tives” stimule le foie et lui fait 
sécréter plus de bile? ct*te plus grande quantité de bile amollit les calculs 
biliaires et la vésicule étant remtdie, chassent les calculs par les conduits 
biliaires—et guérissent ainsi la maladie.

“Fruit-a-tives” est le seul remède au monde fait de jus de fruits. Par un 
merveilleux procéilé les propriétés médicinales de certains fruits sont grande, 
tuent intensifiées pui» on ajoute de bons toniques et antiseptiques et le tout 
est transformé en ces agréables tablettes connues dans toutes les parties du 
Canada sous le nom de “Fruit-a-tives.”

50c la boîte, 6 boîtes pour $2.50, échantillon 25c. Chez les vendeurs ou, au 
*r£u du prix, de Fruit-a-tives, Limited, Ottawa.

EAU ST LOUIS
‘MARQUE TRÈFLE ROUGE”

Machinerie pour ouvrier et fermer les voûtes en acier Je la 
Trust, Wall St., New York.

Banker’s

( 'A r s b: in t: r. \ kisien n e

Effervescente,
Naturelle

Embouteillée à St. Yorre (près Vichy,) France.

I/Eau par Excellence pour TEstomac
Dans tous les Hotels et Epiceries de 1er Ordre.

L. CHAPUT, FILS & CIE, LIMITÉE
Concessionnaires pour le Canada

MONTRÉAL.

WUSJAUU l

1 Ber it

tf,

Merton finit par perdre aussi com*
I plètement la tête avec ses occupa- 

1 ’PT A PP tionn snocessüves que s’il les avait
^ ^ ^ routes menées de front. lTn beau jour

Iwnir le “SoleilM) I 11 80 üt sauter la cervelle au cours
^ d une des trois heures qu’il devait à

Le titre, (‘t aussi le ( e ‘ . j la Bourse, à la nouvelle qu’une va-
rablo roman de M. * ‘ *1 leur sur laquelle 11 jouait comme un

’’l’Etape,’’ me reviennent A 1 esprit au | soupd a^tait ^.rouiée 1>a vérité est
moment où je lis les détails de ianai-.qiI0 Miert<)n avait M trop vJte polr 
ie Deperdussin. fel que ce personna aV0jr vouju étonner les badauds de! 
ge se révèle à mes yeux, i ni appar.i t i»ar|s> jj s’était créé des journées trop 
semblable par plus d un point au " fastueuses pour sa fortune vraie qui,
ros do r Eia.pe , enivré par une y ‘ j paratt-tl, n’avait jamais dépassé le
tune subite, uniquement Pal d mil Won. C’est même d’être tombé de
parti de très bas, il est aI v ; 1 1 si haut qui l’emipAcha de se relever,
vite au sommet, il na Quelques étapes à mi-côte l’auraientque, comme pour le troupiér. une, peut ètTe
halte où Ion reprend ha eine. es in 1 Crosnier auquel je pense également 
dispensable dans la bataille de s’est également fait sauter la cervel-
Voyea plutôt les anïbitueux du g le, mais ce n’est pas seulement par
d Uastignac de Bal/.iac, cet ai n \ s ^ j ja rirjne qn’ll était menacé. Dieu sait

| cependant qu’en tant que fils de ses 
oeuvres il avait comme on dit, le re­
cord. D’origine très modeste, ayant! 
pponanoé à dix-huit ans le défi de* 
Rastignac, pendant quelque tomps il 
ne parut pas présomptueux d’avoir 
lancé cette gageure. Son mérite per­
sonne lui avait d’ailleurs frayé les 
voles vers l’Bcole Polytechnique d’où il j 
était sorti dans les premiers. Mais au 
lieu de suivre une carrière hiérarchi­
sée aussi brillante que rétribuée chi­
chement, ses rêves d’opulleuce le met-

d’avant l’invention du terme, qui, ù 
ses débuts. Jette le défl:”A nous deux,
Paris î ” pour tomber à quelques an­
nées de lit vaincu, terrassé, comme au­
jourd’hui TViperdussin, comme tant 
d’autres depuis que j’ai 1 Age d hom­
me.

d'en al encore deux de cette menta­
lité. L’un s'appelait Merton, l’autre 
Crosnier. Je me hâte de dire que le 
premier, à ma connaissance du moins, 
n'a pas eu maille à partir avec la jus­
tice. Mais lui aussi était, comme on_______ ___________ _ __________  _
dit familièrement, parti de ’icn. Sim-j de pair et compagnon avec les
pie saute-ruisseau **une . maison de s^ne^e,. pt lps Wendel. Appelé à di­

riger la raffinerie Say avec dans les 
mains l’outil de la richesse ambition-

LE TONIQUE DE LA FAMILLE

L’usage régu­
lier des vins to­
niques est pres­
crit à toutes les 
personnes dont 
le sang est ap­
pauvri et qui, 
pour cette rai- 
sonsoufTrent de 
faiblesseettom- 
bent épuisées 
après la moin­
dre fatique. Les 
enfants, à Tépo- 
q u e de 1 e u r 
croissance, les 
jeunes tilles à 
l’époque de leur 
formation ont 
besoin d’un vin 
reconstituant 
comme

Le VIN des CARMES
qui est accepté par les malades de tout âge, par les 
estomacs les plus délicats : c’est un vin médicinal 
fameux par les services précieux qu’il rend dans la 
faiblesse, l’anémie, l’épuisement nerveux, l'amai­
grissement et la convalescence des fièvres.

IL REND L’APPETIT ET LES FORCES

Dépositaires Généraux :

A. Toussaint & Oie-,
194, ruo .St-Paul,

QUEBEC.

coulisse à Londres, LT débuta par do
tout petits coups de bourse qui lui _____ ____ ^ ^___ __
mirent dans la poche de quoi fonder i n^e Rj ^eaux qUe furent te» bénéfl- 
une sorte d’échoppe intermédiaire. J Cftg réalisés. Il voulut plus encore. Je 
Fuis il joua plus g. os, ayant quelque j l entemds encore vanter ses Raffiné- 
crédit. Il gagna : j ries d’Egypte à Kur origine : “ Il ne

—Quand on perd la Bourse, a ditlge ven<jra plus, disait-il, un kilogram- 
un Parisien goguenard qui n > joua ^ sll<*re autrûchflen dans la Mer 

j jamais, on est un joueur ; quand on ; Rouge. Le marché nous appartiendra 
| gagne on est financier. i d’Alexandrie â Bombay.” Et il ponc-

Pendant dix ou quinze ans, Merton1 tuait cette déclaration d’un large ges- 
fut un financier. Je l’ai connu en celte de ses mains puissantes pendant 
temps-«UY II était un peu command!-j que soius son ample front un éclair 
taire d’un journal dont je faisais par-, brillait précurseur de celui qui allu-j 
Üie et dont il laissait dire qu’U était .ma la poudre de son pistolet. une1 
l’unique propriétaire, car il semblait nuit, dans son hôtel peuplé de mer- 
qu'il eût son service quelques uns de, veilles, une des grandes belies ventes) 
ces gens si nombreux à Paris qui sei des d'ix dernières années, 
grisent avec les millions «i autrui au j Merton. Crosnier, Deperdussin. fils' 
point de les doubler, tripler, décupler j d'orphelins et de petit» bourgeois, que 
dans la conversation. J ai entendu n'avez-vous connu les étapes de ce 
un même monsieur attribuer dix mil­
lions â Merton et Lundi et lui en con­
férer trente â la fin de la semaine de 
son autorité prhvé. Merton ne démen­
tait pas. Un de ses axiomes était quoj 
le crédit est la seule richesse vraie. Il 
fallait voir 'e sourire de satisfaction 
avec lequel il racontait les fastueux 
emplois de sa journée.

—*Ma force, proclama-t-il plusieurs 
fois devant moi. est de ne jamais lais­
ser chevaucher mes occupations 
unes sur les autres. l^e matin, après • ... 
mos -ulUmvs. mes A
(lier—le téa phone nexista-t pas en- lMmlaKe. bas DE COURROIES, pas 
core—la promenade au Bois sur un de de boucless. pas de ressorts at-

nur^-minr Puis anrès le déieu- tachés aux Plapao-Pads. Doux comme du mes purs-sang.^ tniis apie^ u atjt u vt K>ui> Facllwï à appliquer. Peu dispen­
ser au l afé anglais la Bourse, puis dt ^ieU\ N'empêohent pas de trava&Uer. Ont 

,quatre â cinq mes livres (Merton avait obtenu la médaille d'or. Nous prouvons 
. le goût de la bibliophilie à mille ce uuo nous dleons en faisant essayer 

francs le volume), puis la direction de allument gratis.j mon journal. Puis, après le dîner de t> rivez aujourd'hui. Plapao l^aborato- 
! la Maison d'Or. l’Opéra ou un conceit, ries. Block 559. St-Doui», Mo.. L'. S. A.
I mon seul moment de détome, mais --------------------------
qui me suffit, puisque j’ai équilibré 1

l ma lournée comme il convient en ne LL LlhMMENT MîNARD GUERIT 
? me laissint accapare** pt * lien. LE MAUVAIS TEMPERAMENT.

tiis de terrassier qui s’appela Pasteur?
Gaston JOLLIVBT.

La Hernie Guérie
par les PLAPAO-PADS DE STUART
signifie que voue pouvez rejeter les dou­
loureux bandages, car les Plapao-Pad* 
sont fait» pour guérir la hernie et non 
pas seulement pour la l'etenir ; mais 

i va l comme ils sont adhésifs et qu*en adhé- 
lcS rant fortement au corps Us ne peuvent 

Le matin, après glisser, ils sont, par conséquent, un fac

25 CENTS “DANDERINE" POUR
CHUTE DES CHEVEUX OU PELLICULES

fi

Choisissez vos Complets d’Hiver 
parmi les Mélanges Bruyere

VOUS aimez ces Tweeds écossais, même si vous 
n’êtes pas un descendant de Robert Bruce, 

ou du Clan Campbell.

Les nuances sont charmantes—les offets exquis 
-—et les complets conviennent à toutes les occasions.

Nous avons ces mélanges Bruyère, dans tout les 
nouveaux styles de $15. à $35.

Raymond, Binet & Cie,

93-95 rue St-Jean.

FIT- 
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CE N EST PAS UN MEDICAMENT BREVETE

le SECRET DE UQUEFIER le SOUFRE a ETE DE­
COUVERT APRES DES SIECLES DE RECHERCHE.

Pour ïa première fois depuis les jours de Pharaon, 
vous pouvez maintenant acheter

LE SOUFFRE LIQUIDE
dans n’importe quelle Pharmacie.

C'est la désouvirts mudicaii la plus utih du silcla
C’est un remède POSITIF pour

l_’e:cze:ivia

Allez voir les Etalages Spéciaux 
dans les vitrines des phar­

maciens suivants:
Dépôt principal chez 
W. BRUNET Sl CIE.. 

Pharmacines en gros et en détail, 
Québec.

A. E. FRANCOEUR,
379^ St-Jean.

Pharmacie de la CROIX ROUGE 
43. rue St-Jean.
L. E. MARTEL,

51, rue St-Joseph.
W. B. ROGERS.

44, rue de la Fabrique. 
PHARMACIE DION,

107, rue Commerciale, Lévis. Qué.

«t les autres maux causas par la mauvais sang
Une cruiAenée A taftato da-na vném bain 

voua dojvnera les même# rémittata heureux 
que la meilleure de* famwu*** eources 
sulfure uae s.

En vente ch:z tons les Pharmaciens. Prix 50c la Bouteille
Savez - VOU5 que le système existe une certaine quantité de aoufre 

pour garder *on état normel ? Da nature «m fournit, en partie, de dif­
férente manière, ma» tout le monde nepeut pas toujours s'en pro­
curer.

"Le Soufre Liquide” pourvoi* à ce besoin de La manière La 
pLus naturelle Ceci eot lune de* raison* pour leaqueLk'S "Le Soufre 
Liquide” eat si utile au système entier.

Après avoir pris du “Soufre Liquide” pendant quelques tempe, 
bien des gens ont été surpris de constater qu’U avait non seuiemen* 
gmérl la maladie pour Laquelle ils avaient commencé à en prendre, 
mais tyu’U avait tout a use» bien guéri d'autres affections.

ESSAYEZ-LE. Vous serez pins que fier des réeuitata
Comme Médecin* pour U Sang Le Soufre Liquide” n’a pas son 

RG AL. Il purtfte complètement tout le système, nettoie et désin­
fecte l'estomac, les int •’Un* «t ’s san*. ‘*Le Soufre Liquid*” n'est 
pas un purgatif Vous ne pr ir - guérir *n embarrassant de purçatrf 
votre estomac. Cela ne fait qu'un bien temporaire.

,rLe Soufre Liquide” guérit parce qu’il purifie le wvwème tout en­
tier: étant légèrement laxatif. U gurérira la corotipation chronique si. 
pour les dérangements d’estomac, vous remployez suivant La direc­
tion-

Lisez c« que disent ceux qui emploient Le "Soufre Liquide” :

jtiesstoura—D n'y pas Longtemps, Je me suie procuré une bou- 
tMil* de votre "Soufre Liquide” comme remède pour Le Rhumatisme, 
qui me faisni* souffrir depuis un certain tempe, et Je suis heureux 
de vous informer que votre remède a fait pour moi tout ce que w»us 
en prétendez, et maintenant Je suis débarrassé des douieurs et Je 
ne souffre plus de cette maîadie

Signé A. E. SOUDNSJ3R, 

Hôtel Dufftn, Vancouver. C. A.

F»RKRARK *»AR

CHACE&JACKSON
Vancouver, Winnipeg. Toronto.

CE N'EST PAR UNE MEDECINE BREVETE

Hommes ! Femmes î Voici le remède 
pour les pellicules le plus vif, 

le plus sûr qui soi4 
connu

fies cheveux clairsemée, causants, 
décolorés et rudes sont mu évidence 
muette d'un crâne négligé : des peüâ- 
eulee—cette plaie hideuse

11 n*y a rien d’aussi destructeur de 
Ja chevelure que les pellicules. FAles 
dérobent aux cheveux leur iu^re, 
leur force et leur vitAlité même, pour 
déterminer finalement l état fiévreux 
et la démangeaison du cuir c he* alu. 
et si on n y porte remède, font dépé­
rir, affaiblir et mourir les racines 
des idievoux—-et toB ttoavvru* tomteol

ahors vite, l'n peu de Dmndenine au­
jourd'hui — ce soir—dans n importe 
quel temps sauvera bd en sûr vos che­
veux.

Brocurex-voua une bouteille de 25 
cts. de L>anderine de Knowlton dans 
n’importe queUe pharmacie ou comp­
toir d’arMcles de toilette, et dès ia 
première application vos cheveux re- 
pj-endront cotte vie, ce lustre et cette 
luxuriance qu on admire tant. Ils de­
viendront ondulé* et aoupJes et pa­
ra ttjont en abondance ; Ha auront un 
éclat et une douceur incomparables, 
mais ce qui vous charmera le plus 
aéra de voir réedJeuient pousser, au 
bout de quelques aeanaines à peine 
des cheveux nouveaux— partout aur 
ie outr 1 - - -

L

GRANDE REDUCTION
Pour 3 jours seulement a par­
tir de Lundi le 3 Novembre.-^"»

* Votre Choix sur 300 “ Garnis
Mesdames, votre visite sera hautement appréciée.

L.P.LABRECQUE. Importateur 
Téf. 1040 ^77,I1IEST-J[JN

1
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scrte, tvec une expression froide qui Accrut U confusion du 
jeune homme.

—Cest moi qui suis coupable, dit Yfinicms. Tu es généreux 
et je te remercie. Permets seulement que je te pose encore une 
question Pourquoi n as-tu pas fait envoyer Lygie chez moi direc­
tement ?

—Parce que César veut sauver les apparences : l aventure 
va Faire du bruit dans Rome, on en parlera : ma s puisque nous 
reprenons Lygie comme otage, tant qu'on en pariera, elle restera 
dans le palais de César. Ensuite on te 1 expédiera sans bruit. 
Barbe-d Airain est un chien peureux. 11 sait que sa puissance est 
illimitée, et pourtant il cherche une excuse à chacun de ses actes. 
Es-tu suffisamment calmé pour philosopher un peu ? Je me su s 
souvent demandé pourquoi, fût-il puissant co“!une César et sûr 
comme lui de l'impunité, le crime se donne laborieusement le 
masque du droit, de la justice et de la vertu... Selon moi. tuer 
son frère, sa mère et sa femme est chose digne d un roitelet 
•viatique et non d’un empereur romain ; ma s si cela m arrivait, 
Je ne me donnerais pas la peine d écrire au Sénat des lettres jus­
tificatives. . et Néron en a écrit. Nércn veut sauver les appa­
rences. parce que Néron est un poltron ; mais Tibère n en éta t 
pas un. et cependant il a cherché à justifier chacun de ses atten­
tats. Pourquoi cet hommage insolite du crime à la vertu ? Sais-tu 
mon opinion ? C'est que le crime est laid, tandis que la vertu est 
belle. Donc, le véritable esthète est en même temps un homme 
vertueux. Donc, moi, je suis un homme vertueux. Je ferai au- 
jourd hui une légère libation aux ombres de Protagoras, de Pro- 
dicus et de Gorgias. Les sophistes mêmes peuvent servir à quel­
que chose. Mais je continue.—J ai enlevé Lygie aux Aulus pour 
te la donner. Or, Lysippe eût fait de vous des groupes admira­
bles. Puisque vous êtes beaux tous deux, mon action aussi est 
belle, et, étant belle, ne saurait être mauvaise. Ouvre bien les 
yeux, Marcus ! Tu vois, assise devant toi. ta Vertu incarnée en 
Caïus Pétrone î

Vinicius^ en homme que la réalité des choses intéressait 
plus que les théories, lui dit alors :

—Demain je verrai Lygie, et ensuite tous les jours, sans 
cesse et jusqu’à ma mort î
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—Toi, tu auras Lygie, et moi j aurai Aulus sur le dos. 11 me 
vouera à tous les dieux infernaux. Si au moins l'animal prenait, 
d abord une bonne leçon de déclamation !...

—Aulus est venu me voir. Je lui ai promis de lui donner 
des nouvelles de Lygie.

—Ecris^lui que la volonté du "divin” César est la loi suprême, 
et que ton premier fils s’appellera Aulus. Il faut bien que le vieux 
ait quelque petite consolation. Si je demandais à Barbe-d’Airain 
de l’inviter demain à son festin ? 11 te verrait au tricjinium à 
côté de Lygie.

—Non, pas cela, dit Vinicius. Ils me font de la peine, surtout 
Pomponia.

Il s’assit et écrivit la lettre qui devait enlever au vieux chef 
son dernier espoir.

CHAPITRE VII 

AU PALATIN

Les têtes les plus altières s'étaient jadis inclinées devant 
Acté, alors la favorite de Néron.

Elle avait mérité la gratitude de beaucoup et ne s était point 
fait d'ennemis. Octavie elle-même n’était pas parvenue à la haïr. 
Maintenant, on la jugeait trop insignifiante pour lui porter envie. 
Elle continuait à aimer Néron d’un amour triste et douloureux, 
d’un amour sans espoir, alimenté du seul souvenir des heures à 
jamais disparues ; et Poppée n’exigea même pas son renvoi du 
palais.

On invitait de temps en temps Acté à la table de César, en 
vertu de ce précédent que jadis Pallas et Narcisse.—des affran­
chis comme elle.—assistaient à tous les festins de Claude. oi\. 
ministres puissants, ils occupaient des places d’honneur. Et puis 
sa beauté était un ornement pour les festins impériaux.

Du reste. César était deupis longtemps sans scrupules quant 
au choix des convives. Des sénateurs s’asseyèrent à sa table, prin­
cipalement ceux qui consentaient à jouer le rôle de pitres ; des 
patriciens vieux et jeunes, altérés de plaisirs et de luxe ; des 
pontifes qui, la coupe haute, raillaient les dieux. Puis c’était un

QUO VADIS 35

ramassis de chanteurs, de mimes, de musiciens, de danseurs et de 
danseuses ; de poètes qui, tout en disant leurs vers, songeaient 
aux sesterces dont seraient rétribuées leurs louanges aux vers de 
César ; de philosophes faméliques qui reconduisaient les plats 
aveo^ffes yeux goulus ; de cochers fameux, de prestidigitateurs, 
de thaumaturges, de conteurs d'anecdotes, de baladins, d'une foule 
de gueux que la mode ou la sottise avait dotés d'une célébrité 
éphémère, et parmi lesquels il n en manquait pas qui, sous des 
boucles un peu longues, cachaient, signe d’esclavage, des oreilles 
percées.

Les plus notoires prenaient place à la table ; le menu fretin 
servait aux interludes, guettatn le moment où les gens du service 
livreraient à ton avidité les restes des mets et des boissons. Ce 
dernier genre Ue convives était recruté par Tigellin, Vanitius et 
Vitellius, qui avaient plus d'une fois été forcés de fournir à leurs 
invités des accoutrements à peu près dignes du faste impérial. 
César, du reste, aimait cette compagnie. Et le luxe de la cour 
vêtait tout de splendeur...

Ce jour-là, Lygie devait prendre place au festin. Tout chan­
celait en elle. Elle avait peur de César, elle avait peur des hom­
mes. elle avait peur de ce palais en brouhaha, elle avait peur de 
fêtes dont l’ignominie lui était connue par les conversations 
d’Aitlus, de Pomponia et de leurs amis.

Elle savait ainsi que dans ce palais on comploterait sa perte. 
Mais, en son âme enthousiaste d’un haute doctrine, elle jura 
de ne pas se laisser vaincre. Elle le jura à sa mère adoptive, à 
elle-même, et à ce Divin Maître que non seulement elle adorait, 
mais qu elle chérissait de tout coeur, pour la douceur de sor ensei- 
gnemem. pour l amertume de sa mort et pour la gloire de sa résur­
rection.

Comme ni Aulus ni Pomponia ne pouvt ent plus être rendus 
responsible» de ses actes, elle se demandait maintenant s’il ne 
valait pas mieux résister à la volonté de César ne point paraître 
au festin. Naissait en elle le désir de prouver son courage en 
s’exposant au supplice et à la mort. Le Divin Maître n’avait-il pas 
donné l’eexmple ^ Et Pomponia ne disait-elle pas que les plus 
ardents parmi les adeptes désiraient cette épreuve. 1a deman­
dent dans leurs prières ?

Un ouvrier blessé
dans une explosion

Montré.;. 3l —Du corr du SoloU."
-A neuf heures <uoin* quart, cet 

Avaut-mbi une exp'oaioa dom on n’a 
pu découvrir la cauae directe Beat 
produite dana un dea fouruaux à la 

*(>amont Ftfct Glati»% 
. rue DeJohmer

Comme réaultat. un employé, nom­
mé Wm Itogae. a été brûlé par tout 
le corp* et a dû être transporté à I Hô 
PKâ! Général, où Ion a conktaté 
«HChnireuaenm it biet>ure&, b f»n 
que créa douloureuae*. ne &ont pa*- Uèa 
aérien ««a.

Lexp!ca.on a ants* été la causa 
d un Ir.cend’.e qui a causé pour envi­
ron l.’.WH» de pertes « a donné prêt 

i d* trois quarts d heure d'ouvrag - aux 
hüinmea de la brigade de l est sous le 
rom mandement du chef de district 
Giroux.

la Via'd3 esi Umm
pouf Iss Dopons

‘'renez de* Sels au premier signe 
d'irritation de la Vessie ou de mai 
de Rein.

! -------
L absorption régulière de la viande 

iprodgit to ou tard des ah viionu 
(du Rein soit sous une forme ou sous 
l une autr**, dit une autorité bien cou 
j nue. parce que l'acide urine dans la 
viande excite les rognons, ils devien­
nent surmenés; la paresse les gagiu ;
1 obstruct.on s'y déclare et de là la 
cause de toutes sortes de misères, 
particulièrement du mal de rein et des 
douleurs dans la région des rognons; 
élancements de rhumatisme, graves 
maux de tête^ acidité d'estomac, cons­
tipation. torpeur du foie, insomnie, 

j Irritation de la vessie et des voies 
j urinaires.

Du moment que vous avez mal dans 
le dos ou que les rognons ik tone- 

j tiennent pas bien, ou si la vessie vous 
cause des misères, achetez quatre on- 

j ces de Sels Jad dans u importe quelle 
bonne pharmacie; prcnez-cn une 
cueillerée à soupe dans un verre d’eau 

! avant déjeuner pendant quelques 
jours et vos rognons fonctionneront 
à merveille. Ces sels fameux sont une 
combinaison d'acide de raisins et de 
jus de citron, additionnée de lithine 
et Ton s’en sert depuis des généra­
tions pour relâcher les rognons obs­
trués, les stimuler et leur donner de 
nouveau leur activité normale, pour 
neutraliser aussi les acides dans l'u­
rine de manière à faire cesser l’Jr- 
ntation qu'ils causent., mettant par 
là un terme aux désordres de la ves­
sie.

J-es Sels Jad ne peuvent nuire â 
personne; ils font une délicieuse bois­
son effervescente à la lithine que des 
millions d hommes et de femmes boi­
vent de temps à autre pour se garder 
les rognons et les organes urinaires 
sains, évitant ainsi de sérieux maux 
du rein.

I.’usage des toniques est un besoin de 
l'existence moderne. Tous les Ages 
adolescence, Age mur, vieillesse t mu vent 
dans U

Vin St-Michel
le nStfnérateur du sang- appauvri, le 
tonique du système nerveux épuisé

i Il n'y a pa» de meilleur fortifiant.

Le Vin St Michel se prend à la doM» d un 
varr# à vtn avant le* repas et chaque 
foi* que le besoin s'en fait sentir.1 BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE,

SEULS Al.FNTS

S20 RUE ST-PAUL. MONTRÉAL
EASTERN DRUG CO.. ROS'ON, Mu*« Avenu pot»i Le* LtaU-Unit.

Zr v.myu • :;t\ ■
■ " - U * t ' -K.

LA BANQUE DE QUEBEC

La Cio MANUFACrUFIEKE do SX ANSELME.
I ouït* Un Doithe»t»*r.

PREPARATION DE BOIS DE CONSTRUCTION
DAM BRIS. t’LAPBlMKl». M< M’LrUKS | >K T» US (JKNIUOS PLANUHKIt 

EN MERISIER
Une chaufferie modèle, d’une capacité de 4fi.OOO pieda conatrulte par la

Compagnie
Entrepôt spécial chez Ls Lagueux, rue du Roi, a Québec.

POUR INFORMATIONS :
S’adresser au Bureau de la Compagnie, à Ht-Anseltne. ou les Jeudi- el 

samedi*, au No 147. rue Dorchester, à Québec, chez e géi.ml. M Théo. 
Goulet.

I Avis est par le présent donné qu’un 
dividende de un et trois-quarts pour 
cent sur le capital-actions payé de cet­
te institution, a été déclaré pour le 
trimestre courant, et qu'il sera paya­
ble au bureau de cette Banque, en 
cçtte ville, et à ses succursale», le ou 
après lundi le 1er Jour de décembre 
prochain.

Le livre de transferts sera fermé du 
seizième au trentième jour de novem­
bre (les deux jours compris.)

L'assemblée générale annuelle des 
actionnaires aura lieu au bureau-chef 
de la Banque, mardi, le 1er jour de 
décembre prochain. La séance s’ou­
vrira à trois heures.

Par ordre du Bureau.
B. B. STEVENSON,

Gérant général.
Québec, 21 octobre 1913.

11. 18. 25. 3 nov

Rappelez-vous que nous avons le 
; plus beau choix de Pardessus, qui 
i puisse se trouver, pour hommes, gar­
çons et enfants. Aussi pardessus dou­
blés en fourrure avec cols en Loutre 
et en Creamer. Gilets et pantalons en 

, Mackinaw de toutes sortes.
ED. BELANGER & Cie.

86, Côte de la Montagne, 
29, rue Notre-Dame.

25, 27, 29 et 31oct

AVIS
Les persones qui désirent déposer 

leurs voitures en hangarag* pour la 
saison d’hiver,' peuvent !*• faire pour 
la somme de $2.00. en s’adresser à Al. 
Elzéar Savard, 669. St-Vaiier Télé­
phone 2049. On se charge d’aller cher­
cher les voitures et les retourner au 
printemps.

20, 22, 24, 27, 29, 31 oct.

Salle LAVIGUHUK 52 rue St-Joue pi.

Le» classe* pour comtnottçnnLs uiivrirjnt MARDI LK 1 Nov. 
19Î.T

Des teçont seront données en Français tous le*. Mardi et Ven 
cl red i S’irs à * heures.

Iaî premier ternie commonyeia Je i Nov. liU.'J, et finira le 
31 Déc. IBKL

Pour m’introduire au public je donnerai les deux premiers 
mois pour la moyenne s un me do

Ne perdez pan cette offre exceptionnelle.
Ayez votre billet comme membre de suite.
Entrez nu commencement et vous saurez danser aux fûtes.

Pour toute* information», s'adresser i

A. MiNIZ Instructeur de Danse
15, RUE NOTRE DAME. Téléphone &623.

IM.VlH JJ ZVÜIoct et 1 nov

NOUVEAU MAGASIN ET ÏAILLEUR 
POUU HAIES ET MESSIEURS
\1 Ot'TAVK Till VIK UC K. Ullleur tl • la itmlfm SIMAKI». i* U<- 

M ICI i A Kl < a t'IK vient d'ouvrir un m.i»; i-in ttu 3»>:i, ItL'K
BT-JOSflJI’H. imï U aura un wseorltitient complot «U iw-« 1 pour 

«liiinc* rt m»**"!-isur* à*1 haute nouv< muté,
Tout ouvrage reçu à moi Hlrllet Mer » i,»i!To» iionn.> .tw*. i« plu. 

Krnnil xoln il féru auctout d'une coupe gasartUe d*tUnt lout* cmn- 

pétitioai.

UN K VIffITi: KST SOLLICITES!.

Octave Thivieree
303 Hue St-Jeseph

LJ F?

Tel. bm
30. .11 r,rt.. 4, 8. 13, 16 nov

«.E LINIMENT MINARD OUERITcE MAUVAf» TEMPERAMENT.

PAS DE REDUCTION
CACHETS DU DR FRED DEMERS ;

i Guérison en 5 minutes de tous maux 
j de tète, les seuls vraiment bons. Ne; 
; vous laissez pas tromper, le nom est 
gravé sur chaque cachet. Un vente 
partout. Dépôt : No 309a, rie St-De­
nis, Montréal. n*. J. s. Jno

AVIS
Nous désirons avertir nos amis 

et le public que nous avons repris 
ros transactions d’Echange, et 
nous espérons que l'encourage­
ment dont notre compagnie a joui 
depuis ieé derniers soixante ans 
se continuera.

Echange de chèques.
Achats et ventes de valeurs.
Assurance sur ie Feu.
Courtage général.

DamelMc Gee & bon
ôj rue St Pierr*

:♦ pet—H .

RftN=T0N m MIX S0N1 tNCORf LtS l‘LUS BAS
\/111< n’nvrmq ntic; lipuoin lift ITMluirf* 110S PTIX iVifiMllicr*Nous n’avons pas besoin ‘le réduire nos prix réguliers 

de manufacture pour vous offrir des prix qui sont encore 
plus lias mie les prix réduits des détailleurs.

" M eu* qu'l Heur* pour le mams arg n» * 
" Cuptus qu'adl u“3 p ur molnf d’er^ent*

MANTEAUX

—. que les \>....... ........
Nous manufacturons nous-mêmes toutes nos marchandi­

ses. ce qui nous permet do vendre directement au consomma­
teur au prix de la manufacture, qui est toujours au moinsqui

ae dZ') a 50 p. c. plus Las que le prix de detail. Comprenez-vous, 
maintenant, que même en gardant nos i rix réguliers, nous 
vous offrons encore des prix beaucoup plus bas que les prix 
réduits des détailleurs î

BONTON
'• Mieu* qu'ailleurt pour le même argent" 
" Ou plu* qu alllturi peur motn* d’argent *

COSTUMES

La Compagnie Remington
Typewriter Limited

est maintenant installé^ dans ses nou­
veaux bureaux tout à fait modernes, 
au No 84 rue St-Pierre. Tel. 2890. 

30—618

ECHANTILLONS DE MANTEAUX ■ ■
Un grand lot cte manteaux en ! 

tweeds uni* et de fantaisie, derniers ] 
modèle», très chic», dans toutes le*; j
grandeurs.

FAGUY, LEPINAY A FRERE.
254 à 2G4. rue St-Jean I

22 oct. n o

| LC LÎNIMENT MfNARD GUERIf 
l*.ES RHUMES, Etc.

1
Nous Avons 1 Assortiment le plus Etendu de la Ville

Comme nous manufacturons nos propres marchandise», 
nous sommes en me-ure de toujours garder sous la main, 
l’assortiment le plus varié, le plus grand et le plus nouveau 
de la ville. —

venez vont
NOS

ETALAGES.

IM H COMPAREZ NOS PRIX 
j;T NOS V^LEL USAV KCCKL 

LES DES AUrBES MAISONS.

VOUS Y GAGNE 
KEZ A VOIR 
NOS PRIX.

N ATTENDEZ PAS
les réductions du détail pour 
avoir votre manteau.

Depuis que nous avons intioduit à Québec nos prix de tyolrç C0TAL0GUE 
manufacture, sou- nous sommes a<-<|iiis hi réputation ne 
toujours donner la hante qualité, ls non-eauté et le chic, 
aux plus bas prix et plus jamais, nous vous assurons 
qu’au BON-TON, vous avez

illustré est gratuit il montre 
plus de 400 modèles.

Notre prix de manufac­
ture est POT JOURS plus bas
que ie» réductions. [a çje B9N*T0N, 42>423 rue Saint Joseph, Quebec

»• y tu* qu'a Heur* peur l« mémt arg n»** 
«Ca plr, qu ailitsr* pci»r mo n* d’trgint *

Téléphonez à 753, nous 
vous l’enverrons.



\

^T. JACQUE6 DION BT SA FAMILL E JUSQU’A LA CINQUIEME OENE- 
' * RATION.

'Famille de cinq générations
Il nou« fait plaisir signaler au- 

jourd hui un nouvel exemple de la 
vitalité de notre race. Cette fois, il 
n agit de l'un de nos vieux am.s de 
Québec-Ouest, M. Javque» Dion, dont 
la famille voit maintenant cinq géné- 
jations. M Dion a 92 ans et porte al­
lègrement le poids» de son Age; c est 
jn ancien arrimeur qui esit très avan­
tageusement connu dans le quartier 
Champlain, sur la rue die ce nom, 
No tt69, au Cap Blane, il a cinq ga • 
cou# q-ui vivent avec lui à Québec 
ce sont MM. Jimmy. William. John. 
Philippe e* Tommy; il a plusb’j:s 
fl las Henriette. Malvina, Emilie et 
Sara, dont la plupart ^ont marié*#. 
M Dion fut le père de 12 enfin s; il 
a 73 petits enfanta et 5ü arrière pe­
tite enfants.

11 vient de recevoir la nouvelle que

l’une de Re« arrière-petlhea enfants 
a donné naissance à une petite fil! *, 
ce qui fait la cinquième génération

Les cinq générations se composent 
donc comme suit :

M. Jacques Dion, 92 ans; Mm» 
Edouard Lachance, de Détroit, M!eh , 
SS ans. Mme Charley Cerrier, ausP j 
de* Détroit. 48 ans; Mme Herb .t J. 
We.rt, de Détroit, 21 ans; la petit 
Corinne, âgée de quelques mc a.

Un fait h noter c'est que 1 p re] 
de M. Jacques Dion est mort à l'âge , 
de? 97 ans. Maîgiré son âge avc.icé. M. 
Dion a lionne santé et pro me* encore ‘ 
des jours heureux à ceux qui vi­
vent autour do lui.

A M. Dion nous souhaitons peur 
des années encore santé, bontuur <4 
prospérité.

H

Abbeys
A TOUTE HEURE

fol» qoe tous vous senses mal en 
train sb malada prenex nne dose d’Ab- 
bey’s EfltefTe^oent 8 1t. Ca breuvage 
boDilionnant, réconfortant et agréable 
agit promjxtoment et sûrement su rD fol© 
pArassaux ou la digestion et régnWrUe 
Tes intestine. C’est un doux laxatif et an 
remède *ôr pour la goutte et le rhuraa. 
tlsme, Heoommandé par les aiédécin».

Aytc-on une bouteille che* vou> 

aujourd'hui

Chez tous les pharmaciens 
Deux grandeurs

EAU MINERALE
Naturelle jaillissante

I xploitee avec Autorisation de rfctat apres 
avis favorable de TAcadcmie d« Médecine

Propriétés Thérapeutiques
^3) *a Source ûlorieose

1j* source GLORIEUSE, très ga 
xouec, d'une limpidité parfaite, jaillit 
naturellement ; elle a été oaptée dans 
le soi à une prafoudear de 84 mè- 
trea, son débit est considérable.

1/analyse oh 1 inique de oette eau. 
contrôlée par l'Académie ds Méde­
cine, a révélé une très grande ri* 
cLeeee de principes minéraux qui la 
ciasæ au premier rang des sources 
al réputée® du Bassin de Vichy.

Elle est souveraine dans les affec­
tions de 1‘Estomac, Aigreurs. Diges 
tiens difficiles. Dyspepsies. Gastral­
gies. etc. et très efficace dans les ma­
ladies du Foie, des Reins, de la 
Vessie, U Gravelle. la Goutte, le 
Rh uni at lame, le Diabète si l'Albuml- 
a—4i

B3Ue coostiVîe une exceTente Eau 
de table, et peut sane inconvéulem 
ae boire à tous les repas, pure ou 
mélangé* avec la vin.

Très froide, eût supporte sans al­
tération les plus longs transports. 
c'cm* resu la plus indiquée pour la 
oom»ommation à domicile.

^OURCÉ .

^-OfflEUSi

LE HQT.’KTL, QPEBF.I"! VTV DREDI 31 OCTOBRE 1913

DOULEURS MATERNELLES
Gare aux conséquences si la femme n*a pas 

le soin de s9assurer une réserve de 
forces* Avec les

PILULES ROUGES
Et les bons conseils des Médecins de la Compagnie Chimique Franco- 

Américaine la santé de la femme est protegee*

Is* fardeau de la maternité n’est f as une épreuve légère ; et si Ton voit souvent chez nous des 
Jeunes femmes pâles, épuisées, vieillies avant l’âge, c’est la phi Dart du temps en raison de la grandeur 
de cœur et du désintéressement d’elles-mêmes avec lesquels cl leu obéissent à leur tâche sociale.

lyouons-les, c’est tr^s bien ; félicitons-les, c’est très juste, n ais aussi songeons à elles et n’oublions 
pas qua leur avenir **t celui de la race dépend des soins que nous ► aurons leur donner. Songeons que 
leur rôle est lourd et épuisant, renouvelons leurs force*, remontons leur courage et cntouroua-les d un 
soin jaloux.

IvC» Pilules Ponges, c’est la force qui s’inû'tre dans le sar.g ; la vigueur qui coule dans les veines ; 
la vie qui grimpe le long des nerfs !

Jeunes mères qui relevez de maladie, prêt ez les Pilule Rouges et vous aurez de prompts rétablisse­
ments, des relevailles heureuses, devant vous s’ouvrira un avenir heureux et loriubé.

Lisez les témoignages suivants do femmes qui ont e.-sayé et qui pavent :

Mme GEO. OUBflg*
48 MAPLE, 8T. J0HN9BURY

y' .- 'r,.

Mme GEOR5E OELISLE, Mme GEO. QUBOI*, *?mo W* Br”s-,r^<y»
2428 RUE ST-ANDRE, MONTREAL 48 MAPLE, 5T. J0HN9BURY VT. 150 RUC MONTCALM, MC NT R*. AL

“Après la naissance do chacun Depuis mon mariage j’ai fait! A l'origine de tcus mes troubles, 
de mes enfants, j’dtais sujette à usage des Pilules Rouges avant il y a ces maternités fréquentes 
des hémorragies considérables la naissance de chacun do me. qui mo laissaient sans force ot 
qui, tout naturellement, m’aifai- quatre enfants et chaque fois je Impuissante à réagir. Chaque 
blissaient outre mesure. leur dois d’avoir passé heureuse- fois j’étais do plus en plus faible

Il arriva même que je passai ment par les épreuves de ces et les modecins no me donnaient 
au lit trois mois consécutifs, grandes occasions. [rien pour me fortifier ; aussi,tout
J’étais tellement nerveuse que Cette position me mettaitlmon système était-il détraqué, 
je dormais à peine. De fréquen- chaque fois dans un état lamon déséquilibré, 
tes palpitations de cœur mo table. Je devenais faible au point Jo ne mangeais que très peu 
tenaient dans un état de surex- de no pouvoir rien faire, Les et sam le moindre appétit et je 
citation continuel. palpitations m’étouffaient et n’avais do goût à rien et pour

J’endurai aussi de bien fortes m’accablaient. Quand je me rion, parce que je me sentais 
douleurs d’estomac, des maux sentais trop déprimée, je faisais toujours mal à l’âise. 
de tête, de cotés, etc. immédiatement usage des Pilu-j j’ai été dans cet état jusqu’à il
Les médecins qui me soignaient, l®3 Plonges ©t j en prenais tou y a doux ans où j’ai décidé de

ils étaient deux, n’entretenaientJ°ur8 une douzaine de boîtes, consulter 1rs médecins spécialis
, .... nliisimirsmnia avant la nai«fmnr*«l. - . __________ _ x. a.

que très peu d espoir de me
sauver. Bt c’est sur leurs con­
seils que je dus abandonner de 
tenir maison. J’étais devenue 
presque impotente.

A ce moment je commençai à 
faire usage des Pilules Rouges et
vement iouTrer^oins det médiirenfOTCelnent d® tout l orsanis- tucr. J al repris des forces rapi

plusieurs mois avant la naissancei teg de votre compagr.ie et jo 
de chaque enfant. îbénis 1? Jour où j’ai eu cette himi-

L’effet était infaillible. AussI- qquso inspiration : c’est co qui
tôt que je me soumettais à ce 
traitement Je sentais une amélio­
ration immédiate, une reprise 
de force remarquable, une sensa

m’a sauvée !
Dos la troisième boîte de Pilu­

les Rouges j’ai senti un mieur:
tion de rétablissement et do 3ens*kl° qui n’a fait que saccen

cins de la Compagnie Chimique me- dement et ma pâleur a disparu
Franco - Américaine, ceux-là Et surtout j’avais chaque foisi J’ai pris dix-huit boîtes de Pilules 
même qui m’avaient recomman d’heureuses maladies avec de Rouges sans m’arrêter et j© mo 
dé de prendre des Pilules Rouges, courtes convalescences qui font SUiS trouvée parfaitement guério 
jo commençai à gagner des l'admiration do mos voisines. Depuislors Jcrsquej'aiàpasrcr 
force8- iCelles-ci me demandent toujours!^ les éprcuv03delamaternité

Toute une année j'ai bien suivi mon secret. U est bien simple :j seule
“Prenez des Pilules Rouges v
Voilà ce que Je leur dis toujours nient quo je veux avoir recours 
et elles sont bien obligées de me pour me rétablir, j’y ai la foi la 
croire puisqu’elles ont la preuve plus absolue, car elles m’ont sau- 
sous les yeux. VgC comme ©nés sauveront tou-

Au bout de quelques Jours, teg les fGmm3S qui y m ,ttront
chaque foisje suis à ma besogne. ______ TrrvmvrTQen parfaite santé.”—Dame GEOR- sans trace de faiblesse, ni d’anô-leur confiancG* Came HORMIS- 

GES DELISLE, 2428 rue Saint-mie __ Dame GEO. DUBOIS, 48 D AS BERGERON, 150 rue Mont- 
André, Montréal Maple St., St. Johnsbury, Vt. calm, riontréal.

le régime ordonné et n’ai pas 
manqué de prendre mes Pilules 
Rouges. J’étais devenue une 
toute autre personne,forte, vigou 
reuse et très bien sous tout 
rapport. Voilà maintenant quel­
ques années que Je me maintiens

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les Médecins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine 
sont à la disposition de toutes les femmes malades ; toutes peuvent profiter de leur expérience et sr 
renseigner parfaitement sur leur état sans qu’il leur en coûte un sou Les malades qui ne peuvent aller 
voir nos médecins, sont invitées à leur écrire. Consultations tous les jours, excepté le dimanche, de 0 
heures du matin à 8 heures du soir, au No 274 rue St-D* nis. Montréal.

Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant Uétiquette de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes; jamais 
elles ne sont offertes de porto en porte. Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c pour une boîte, $2 50 pour six boîtes Toutes Ica lettre:- doivent être 
adressées: COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 271 rue Saint-DenL Montréal

I Dr
UCES E V

: mères de famille, tel que préparé p»r le Dr. J. Fmery Codeé.e, et 
le seul recommandé par tous Us médecins de “l’L mversité et du Col*

f=»OUR
Fst offert aux 
positivement 
Vge Victoria**. Voici les noms 

Dr. A. P. BEAUBIEN,
Dr. O. Raymond,
Dr. A. P. Dklvkcchïo, 
Dr. HectorPkltik»,
Dr. A. B. CRAIO,
Dr. G. O. Beaudry,
Dr. ElzeaR Paulin,
Dr. J. B. Bibaud,

Dr. P. Munro,
Dr. L. B. Durocher,
Dr. D. \Y. Archambault,
Dr. Ths. K. D’OdkT P d* son ne ns. 
Dr. A. T. BrosôEAü,
Dr. Alex. Germain,
Dr. J. A. Roy,
Dr. K. H. Tkvdel.

Tour ees médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODcRRE pour enfant» 
est préparé avec les médicaments propres au traitement des maladie» des enfan»» 
Mies que: Colique», Diarrhée, Dysenterie, Dentition doulou-euse, T jux.
Rhume, Etc. . _

Insistez auprès de votrv marchand pour qu*ll vous don 'e le birop du ur* 
CODERRE et n’en acceptez jamais d’autre. Evite* les imitations.

Vendu par tous les marchands de temèdes, à 25c la bouteille.

ENCORE UN LOT DE JUPES
) Balance provenai t de ^manufactu e 
j en tweed et v-n drap, $l.»5 pour $1.29 

$2.50 pour $1 69. $3.75 pour $2.10.
| FAGUY, LEP1NAY & FRERK.

254 à 264, rue St-Jean.
22 oct. n 0

iieois Agents a Québec

QUEBEC PRESERVING C0.

AVIS.-—L’Association dre Manufactu­
riers de chaussure» de Qu4t»ec tient A dé 
clauer qu elle n’a eu rien à faire avec ce 
qui a été publié dans les journaux au | 
aujft d« rindUitrte de la chaussure de 
Québec. Par ordre. J 8. l^»n|r;ois, récré­
atif© de 1 Association dee Manufactu­
riers de chaussures de Qoéhrc.

........................- ---------------------

A, G. ROUTIER B A. A
architecte

Diplômé de Laval et membre de 
TA. A. P. Q

, Cèle de U Mumagne T*1 Utr
SU OCt—30 Lb j. s.

V I IM IVI E IM U
Vin Rcgduerat.-ur Cordial et Tonique
A QUI DOIT-ON CONSEILLER LE M VIN MENUT " T

A toute personne débile, faible, anémique, ou er état de convales­
cence.

Aux enfants qui re pruve t prendre l’huile dï foie de inoru^ ou qui 
ne peuvent la digérer facilement.

A toutes les personnes auxquelles, pour de muiLpie» raisons. I huMe 
de foie Uc morue es* conseillée.

PRIX DU FLACON : $1.40

Prix spécial à*!\ doux»!ne

PAR ? FLACONS : $1.25

Kn vente chex

J. E. UÏVERIMOIS, l—imitiee 
o S-t-Jocsr», Quotooo.

HENHYK SIENKIEWIC2

Quo Vadis
roman des temps néroniens

Traludirn de 3. K’ZAKEWCZ et J.-l- dî JAÎBSZ
arroFiSEE, et approlvei pab l’autel*b

^oui elle édition expurgée a Vusage de fa jeunesse

EDITION

P. LETH1ELLEUX, LIBRAIRE-EDITEUR

10, rue Cassette, io

PARIS.

J. rt;-.ur LaRu* 
L' A . L. L C.

Eugene "Trudei
I* 1. G.

LARUE & THUDEL
CO.xir ‘ • - s-- Au U, 1 ~ r\a

AudiLioa, [ y
Ccnipiabilité.
Fidéi-commia.
Compromia entre débiteur* e: 

c’lanciers,
•. âquidation faiiUtea. 
Utrreption.
EDIFICE DOMINION, 126, ru* 

St-r:^rtRE. Québec.

f T4.é^boc« : I0#e

Di A. LANTIER
CV**urgl*«-dea- .n^»

50, rus Goui’lard, - Queais
1 Vie-4-vt* la xnaUoa Ldvemoi»

Df3lllbefteiilcliill6Pa(]y3i
MEDECINS-CHIRURGIENS

Ancien# élèves des Hôpitaux Ai 
Parla

TéL 4--
tS nai—a »

docteurs

GROliQIÜ & PtlIlClERt
LE DOCTEUf GRONDIN :
FrotcAseur q Acc-juchemea‘.s et ds 

ma.a.uie? ue* 1 eiumes. Université 
; .m vhj. u;oie»wcur ue cliniques ue 

icUiUies ^ 1 Hôte.
Dit» u.

DOCTEUR PETITCuERC :
ucieu tuterutt ût ia Aiaieicité e: 
ae IHôtai-Dleu ae Québec. 
AUC.eu e.xterue de» *-iôpitAux 
o» i’xris.

SPEC! ALI TLS
MAiAdies ae» le mu es et des eu-

cniruig.e géctiAir, ma^acUs 
des voies AriUAires. uiA-aai» a s 
^ .1 a es s.rU?a^Uo3*.

DK BLKKAJ 1 
45 rue rte- U'suie 

Or vV.c .din. lundi, me 'wedi •;
vendredi. Ca 3 A e hrs p —

D- Fetitcierc. mardi. Jecdi et sa- 
medi. d, ï U. 4 i O- «•- *» »•*» * 
y li. D- ox.

12 nal—-1 an

L i.

fanu.

’SpCctalitée : Chirurgie génêra-e 
Vlaianie.- de? voi •* génltc-urinai•

r*A Orthopédie [Maladies dea oa 
et des terticuiatioua).

Meure* de consultations *
* » à 20 hrs a m.. 1H é 3 hrs p » 

1% A 3* bra p. ra.
Bureaux : 71. RUE STE-ANNE-

Téléohone, 1501.
Réaldenc* : Dr Achlîîe PAQUET.

81. rue Ste-Anne. Tél. 2309 
Résidence : Dr Albert PAQUET. 

49, rue D’Auteull. Tél. 159

INSTITUT NEAL
//, rue tlsldimand, Québ%

HOPITAL Pit JL VL
---- POUR-----

Les Alcooliques
Lh TtKiTLMcNf

UURL TROIS JOÿRS
L.C pat-on*.* peuvent être VÂt ti>» 

pa' ieus médecin ci- famille, 
roux piua amples L’iforma.uot.s.

t Ad»-.'aj«r a . îdeetn-gé?,. * .
TéL : De nu.c. <81*«- Jour ISM

» seuls, teÉiu la 
farins1 c" ' Boulaupi
Demandez nos cotes

William Carrier 
& Fils, Ei

NtUOCIANTà üN J<Ü

QUÉBEO

R. ERNEST LSFAIVRE
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Oui, je sais. Aujourd'hui, donnons notre pensée 
Tout entière aux absents qui prirent notre coeur 
A la terre pesante ou leur marche est tracée,
Au ciel qui les retient dans sa froide splendour- 

Pcnsons aux monts 1

Pourtant, nous le savons, à chaque heure srnnantc,
A chaque jour portant son hymne et son devoir,
Nous songeons, espnt faible, inquiet, àme errante 
A tout cet infini qu on ne peut concevoir 

A nos chers morts !

Et, devant le miroir où tient mon espérance.
Je les vois revêtus de calme et de beauté :
Soit dans leur attitude et leur pli de souffrance.
Ou le rayonnement de leur activité «

Sont-ils bien morts ?
«*

Mon père penchait ainsi sur sa lecture,
Ou vers son chevalet, unissant des couleurs,
Et relevait son front qu’éclaire et transfigure 
La présence de ses enfants contre son ooeu*

Cruelle mort 1

Ma grand mère, au soleil, en robe claire et mauve. 
Parcourait ses jardins, du parterre au verget;
Résignée au sourire, ayant la foi qui sauve,
Un sort de dévouement si doux k prolonger.

Sereine mort ! ^

Toi, tu n’as pas cessé de vivre en ta famtUe 
Ta table de travail est au milieu de nous,
Je t’v vois méditant » et tes file et ta fîH©
Se haussent à ses bords, et te défcndant**tow 

Contre la mont 1

Le frère de mon père, et la soeur de m* mène.
Si proche parents qui noue fait ressemhhKite 
A nos communs aïeux, au lointain cimetière 
De province, ont trouvé le terme de tears -aar 

Abeicnts et morts !

Aujourd hui, noue portons des gerbe©, des cowonoes 
Moins lourdes que le poyds multiple des regrets.
Des fleurs, beaucoup de heum eux senteur de* au torn ni 
Que détrempe la pluie, en pleurs sur les bouquets.

Parons nos mort»' ! !

Mme Alphonse DAUDET,
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FAIS CE QUE DOIS1

LE SOLEIL
Organe du ParN libéral.

LA VICTOIRE DE BRUCE
Québec, 31 octobre 1913.

Le candklat liberal, M Truajf, a triomphé avec utie majorité subs­
tantielle de cent vingt-cinq voix dans Bruce-Sud, en Ontario.

On comprend mieux, maintenat, pourquoi la gazette bleue nous 
avait donné ccs jours derniers la comédie de fameuses cartes postales 
et des découpures du Toronto Telegram ou du Orange Sentinel ! ! ! t 

Louis-Philippe sentant venir la giboulée, avait imaginé, en guise j 
de paragréle, cctte0 mise en scene de déclamations contre 1 exploitation 1

curer le fret nécessaire à son port.
Le reste : les bâtisses et travaux lo;aux^< >t de la frime

L’OPINION DE M. ALLAN
V g* Québec, 30 octobre 1**13.

'T* out récemment encore la gazette tory, sans doute pour préparer 
" 1 opinion en vue des tirages de ficelles qui se font dans la cou­

lisse. s'efforçait de déprécier la valeur pratique au point de vre de la 
rvav gatiou océanique du quai des Allan.

L’opinion de M A. Allan, qui, pourtant est en situation de parler 
en ocrmaissance de cause, fait bonne justice de la prétention de la 
gazette tory.

"Je regrette énormément, a déclaré M. A Allan, d'avoir à 
abandonner un si bon emplacement, qui devrait en réalité être 
le centre du commerce (jcéanique du port au point de vue de 
la navigation'’.

uCe site, ajoute-t-ii, offrait pour les navires des facilites 
qui ne se rencontrent a présent nulle part ailleurs et qui ne 
pourront plus tard être offertes par le brise lames!'

LE REIN, MAITRE DE LA DESTINEE.
M. Philippe Bois, de Fell River, /Hess., ayant sonltert des 

reins, écrit une longue loîtrc au sujet des

PILULES MORO

L’opmion de cet expert confirme ce que nous n'avons cessé de

du cri de race par les infâmes libéraux.
Chacun sait que c'est un ratoureux et un v’nimcux pas ordinaire, I 

Louis-Philippe ! Vous comprenez maintenant quel intérêt il avait à 1 
matelasser le prestige du gouvernement Borden, dont il est l’un deS|r^P^r depuis des années à nos concitoyens, et ce qui saute dailleurs 
ornements, nous n’oserions dire : les plus beaux, car personne, même ,aux ycux de tous les gens sensés : à savoir que le site idéal pour accom- 
parmi les bleus, ne nous croirait, mais du moins un des ornements les ( mc^cr navigation océanique dans notre port ce sont les fronts d eau
plus en relief, à la façon n’est-cc pas, des gargouilles qui décoraient profonde que la nature a si généreusement mis a notre disposition au 
les vieilles cathédrales. ‘ P,e^ du caP- C’était le projet du gouvernement libéral qui comportait la

Et voilà, pourquoi depuis trois jours la gazette bleue mènent tapage instruction d une ligne de quais depuis le marché Champlain, en remon-
avec tant d'esbrouffe !

Nous avons déjà signalé la ridicule palinodie qui consiste à vouloir 
imputer aux libéraux la responsabilité des articles publiés dans des 
journaux connus par leur fanatisme orangiste et tory comme le Sentinel j 
et le Telegram : c'est simplement idiot. Quant à la fameuse carte pos- I 
taie, il suffit, comme nous l’avons'déjà signalé d’en lire la suscription : !

Monsieur et cher FRERE, pour comprendre qu’elle émane, non 
point des libéraux, mais bien des loges orangistes.

Très évidemment, maintenant, cette mise en scène avait pour 
but de préparer et de pallier la défaite du candidat de M. Borden dans 
Bruce, défaite qui est un échec de portée considérable pour les tories.

Bruce, en effet, avait élu en 1911 un débuté conservateur par une 
majorité de plus de cent voix, et malgré l’avantage incontestable dont 
bénéficie le gouvernement au pouvoir dans une élection partielle, Bruce 
hier a élu un libéral par cent vingt-quatre voix de majorité !

Le déplacement est considérable ; il est encore plus significatif 
quand on analyse les résultats du vote par district.

tant vers l’anse Wolfe.
Au lieu de cela, le gouvernement tory préfère draguer le sable dans 

1 estuaire de la Saint-Charles : c est du pain sur la planche pour L ng- 
temps, car à mesure que l’on creuse la marée ramène le sable.

Le temps n’est pas éloigné où les citoyens sérieux de Québec com­
prendront enfin combien ils ont été dupés par les intrigues des meneurs 
bleus exploitant les préjugés de quartier de leurs concitoyens !

NOTULIiS

P/TKU8E VISU

Wellington (D. Cargill) a rencontre 
•ton Waterloo... dans South Bruce, 
mais le véritable Wellington, en l'oc­
currence, c’est R. L. Borden.

tiirelie piteus mine, il doit avoir ! 
Qu’il aille comme Marius de jadis. 

On constate en effet que les résultats du vote d'hier accusent une pleurer sur les ruines de Minturnes î 
diminution de presque toutes les majorités conservatrices et une aug-j
mentation des ma jorités libérales, mais sanr> aucun bouleverscmenL * ^7 VERITE f
c’est-à-dire que les districts conservateurs de 1911 restent conservateurs, | 
de même que pour les districts libéraux, avec cette seule différence ! 
que le nombre des conservateurs a diminué partout et celui des libéraux ! 
a augmenté. C’est donc un résultat très caractérisé d’un mouvement | 
normal d’opinion, la manifestation très nettte du mouvement général ( 
de l’opinion publique dans ce comté.

Or, de 1 aveu même des journaux conservateurs sérieux, à la veille i 
de cette élection, la lutte politique c’est faite dans Bruce sur les gran­
ds questions politiques du jour : celle de ta marine et celle du tarif.

Il est notable que le candidat libéral s’est ouvertement proclamé 
dans tous ses discours, partisan de la réciprocité.

Enfin, comme l’écrivait un journal conservateur de Montréal.
1c Herald, ces jours derniers, le comté de Bruce peut à bon droit être 
considéré comme représentatif des meilleurs éléments de la popiiltîio*, 
rurale d’Ontario. ,

Nous sommes en droit de conclure légitimement que la victoire de 
M. Eruax dans Bruce-Sud, hier, indique un virement notable dans l’opi-j 
îiicn des cultivateurs d’Ontario •: le gouvernement Borden a perdu du 
terrain dans cette province qu il considérait comme sa citadelle.

Déjà la réduction dë près de moitié de* la majorité tory dans Middle­
sex, la semaine dernière, indiquait l’existence de ce revirement dans 
l'opinion publique : la victoire libérale dans Bruce, hier, vient confir­
mer de façon très claire cette indication.

Dqns la lutte opiltique engagée à 
fond de train dans l’Etat de New- 
V’ork, les p rsonnage»* suivants : MM. 
Sulzer, Murphy, MoOaill, Hennesay, 
Kyan, ef|:., se traitent rfeiiproque- 
ment de menteurs.

Le .public doit être passablement 
embarrassé pour choisir parmi eux 
celui qui dit la vérité. Au fond, il les 
confond, p ut-étre tous dans le même 
sac.

PAUVRES ORPHELINS !

Aux dernières élections, les voleurs 
italiens u étaient pas embarrassés 
pour faire leurs choix : huit partis 
réclamaient leur* suffrages.

lis étaient plus chanceux que nos 
naionalistes, qui se plaignent qu 
dans Chatoauguay leurs pa rit isatis 
n’avaient pas de candidats sur qui 
porter leur»: votes.

Pauvres orphcJlns !

CEST NOTRE FAUTE ! REPOjffiE “A DEQUA TE'

Québec, 31 octobre J 913.

ous nous réjouissons de constater que la gazette tory commence 
1 ^ enfin à réaliser une partie de l'a situation créée à Québec par 
1 intransigeance gloutonne et insatiable des grandes compagnies, devant 
qui malheureusement nous avons toujours eu le tort, le très grand tort 
de baisser pavilloti.

Rappelant les faveurs continuelles dont jcuiàsent ceg grandes com­
pagnies de transport à Québec, notamment les avantages qu’est appelé 
à retirer le C. P. R. de la construction de la nouvelle gare Union, notre 
confrère conclut î

“Ld difficulté avec ces grandes compagnies est apparem­
ment qu'elles veulent tout accaparer (hog everything) et ne 
rien donnef\

A qui la faute ? dans tout Québec il ne s’est trouvé qu’un journal 
pour dénonce»' et combattre l’attitude du Conseil en présence des pré- 
tetnions exhorbitantes du C. P. R. ; c’est Le Soleil.

Tous les autres journaux, la gazette tory comme les autres, com­
battaient, sous un prétexte ou un autre, pour presser le Conseil de se 
courber sous les fourches caudines du C. P. R., dont M. Leonard s’était des affaires pour la somme de $66,

056.000 ; celui do Toronto, pour $40.-
160.000 ; ceux de Winnlp g. Vancou­
ver. Ottawa, pour $38,726.000. $10,-
404.000 et $6.810.000 respectivement. 
A Québec, le chiffre d'affaires a été 
de $2.968.000.

Un pasteur allemand à qui l’on de­
manda. à son arrivée, s’il aimait 
Montréal, répondit par cette phrase 
laconiqu et typique : “Bh bien ! re­
gardez me* chaussures’".

Sans calembourg, c'est une bonne 
botte portée au Conseil municipal de 
Montréal, qui trouve le temp* de s'oc­
cuper dos choses de tlussi , qui ne 
le regarde nullement.

D’ailleurs, ses résolutions on en n 
cure à la cour de St-Pétersbourg ; il 
ferait beaucoup mieux de veiller à une 
bonne administration et de reconqué­
rir à la métropole un peu de renom­
mée dont elle aurait tant besoin. *

Pendant la semaine qui s\st ter­
minée. le 23 octobre, le bureau de 
compensations de Montréal a transigé

avait été passé, peu de matières bru- J 
tes:, compara 11 voir, an t auraient fran- ; 
ehi la frontière. Il «urait été plus pro-i 
fftable de les transformer en produit 
fini sous forme de beurre et de fro­
mage et de l’expédier alors.

Avec * le nouvean tarif américain, 
une quantité considérable dr* lait et | 
de crème d’Ontar o et de Québ<\- \ a 
étr# expédié** aux Etats-Unis parce 
qu'il y aura plus de profits à vendre) 
ces articles qui entrent en franchise.» 
sur te marché américain qu’il y en | 
aurait à les vendre comme produits 
finis à cause des taux imposés. Déjà» 
de Windsor à l’ouest jusqu'à Kings-| 
ton. à l'est le courant de ce nouveau 
commerce s'est établi. L'effet immé­
diat de cet aocapa rem ment du lait! 
d'.ns le district de Kingston iMJur l’ap-' 
provûsdonnement du ma:-$ié amti.-l 
cain a été la fermeture des fabriques 
de fromage locales à une date plus, 
rapprochée qu’on s’y. attendait. L’ef-i 
fet ultérieur sera probablement la 
fermeture permanente de pratique-1 
ment toutes les fabriques de beurre et 
de fromage d'Ontario, le long des !<:-! 
gnes. Il leur sera impossible de faire j 
concurrence avec les acheteur* aniéri-l 
rains rie lait et de crème qui peuvent 
ee procurer ces articles et les importer! 
en franchise aux Etait*-i nis où tous, 
les produits laitiers se vendent 25 p. ; 
c. plus cher qu'au Canada.

Si nos hour Perl es et nos fromageries ! 
pouvaient emvpyer ieqrs produits finis] 
en franchise aux États-Unis elles 
pourraient concourir.

‘'Le nouveau tarii scia une bonne! 
chose pour les propriétaires de trou­
peaux laitiers parce qu'il signifie pour 
eux un meilleur prix pour les produits 
finis de ces troupeaux, lesquels sont 
le 'ait et la crème. ï>a réciprocité leur 
aurait été également profitable par-j 
ce que les fabriques locales auraient 
pu payer un prix plus élevé qu’ils ne 
le font maintenant pour ce lait et cet­
te crème afin de les transformer en, 
beurre et fromage pour le march!j 
américain. Il semble que le nouvel ar-j 
rangement qui ex.ste actuellement, 
tout en étamt une bonne chose- pour' 
fas propuMtairet de troupeaux lai- 

( tiers, va pratiquement, obliger des, 
i centaines de beurrmCes et de froma-l 
I gci ies à fermer leurs portes, ou les 
1 Obliger à devenir des stations d’écré- 
mage pour les Etats-Unis.

Du nouveau tarif américain, va bé­
néficier la base de notre industre lai- 

I tière. Avec la râ-rprocifé le bénéfice 
I aurait été depuis le lait au produit 

fini du beurre et du fromage.
Leu agitateurs d'épouvantails qu; 

orxt crié que le nouveau tarif est pré­
férable A la réciprocité auront de la 
difficulté à expliquer au peuuie ceci 
et bien d'autres chosew. La politique j 
du libre-échange et de» marché* plus* 
nombreux est plu» appréciée du peu­
ple du Canada aujourd'hui qu elle ne 

I l’a été. Et ce dofnier réalise qu’elle 
signifie le développement sur toute la 
ligne.

Mm PHILIPPE BOIS
558 rue Rodman, Fall River, Mass»

Nous ne saurions le dire trop souvent aux hommes 
qui travaillent à des ouvrages demandant beaucoup 
d'énargie et de dépense de vigueur: Veillez à votre 
re in ! Le rein est le maître de la destinée ; c’est de 
lui que dépend i’état de la santé. fonctions
sont capitales. Les reins servent à filtrer le sang 
des déchets qui l’envahissent et s’ils ne fonctionnent 
pas bien, le sang empoisonné amène promptement 
la mort de la cellule qui est l’élément primordial du 
corps humain. Le globule sanguin étant malade ne 
peut assimiler l’albumine fournie par la digestion et 
les reins se surmènent pour absorber cette albumine. 
L’inflammation prend immédiatement dans la vessie, 
l’urine est fréquente, abondante, brûlante, doulou­
reuse au passage. Le malade éprouve des crampes, 
fourmillements, démangeaisons dans les doigts, 
saignements du nez, bourdonnements d’oreilles et 
surdité passagère, enflure des chevilles et des jambes;

mervcilleose guérison que j'ai obtenue 
avec ces bonnes pilules, que je ne veux pas 
manquer de vous remercier et de vous auto­
riser à faire de ce certificat l’asage que 
vous jugerez bon d’en faire. Je crois rem­
plir un devoir envers mes concitoyens qui 
sonfirent en rendant un témoignage public 
à l’excellence de ce remède 

J’ai beaucoup souffert du mal de reins, de 
points dan;> le coté et dans le dos. De fait, 
le ne pouvais plus me coucher ni me plier 
sans augmenter mes douleurs. Mes mines 
étaient épaisses, troubles et foncées ; mou 
estomac était dérangé ; la digestion ne se 
faisait pas bien on avec des ballonnements, 
des aigreurs ou de la constipation, avec 
des renvois incessants. Mon appétit était 
inconstant : tantôt je mangeais trop, et 
tantôt pas assez, j’étais attiré vers les 
crudités, les acides qui empiraient sensi­
blement mon état. Durant tonte cette 
période, j’ai perdn beaucoup de ternes et 
d’argent. J’étais obligé d’abandonner mon 
ouvrage et j’étais tellement maigre que je 
faisais pitié ; j’avais perdu trente-cinq 
livres et tout le monde pensait bien que je 
marchais à grands pas dans la voie de la 
consomption. Des médecines de tontes espè­
ces que je prenais me contaient excessive­
ment cher et n’amélioraient en rien ma 
santé.

J’étais absolument désespéré et finale­
ment je laissai là les médecins et les remè­
des pour me confier uniquement aux Pilules 
Moro dont tout le monde disait tant de bien. 
Je me suis immédiatement aperça d’un 
changement notable dans mon état, les 
symptômes inquiétants ont d’abord disparu,

maux de tête, haleine courte, troubles de la respira- puis j’ai ressenti nn bien-être général, pré- 
tion et de la circulation, palpitations, troubles delujhide du rétablissement complet. Mon
vue, nuages et points noirs devant les yeux. L’albu­
mine étant une matière visqueuse, peut finir par 
coller et obstruer complètement le tamis rénal et 
alors c’est T urémie, l’intoxication du sang qui peut 
être fatale.

estomac, mes intestins ont commencé à 
fonctionner régulièrement, puis l’appétit 
est revenu et avec l’appétit la bonne humeur. 
Enfin le sang a repris de la force, de la 
vitalité, le teint s’est amélioré et éclairci. 

Avant d’en arriver à cet état, il faut prendre les la souplesse des membres et la vigueur des 
Pilules Moro, se soumettre à un traitement complet muscles ont reparu, je me suis senti plus 
et régénérer les globules sanguins qui donnent à la fort, de jour en jour je me sentais plus apte 
cellule le pouvoir d’assimiler l’albumine. Ainsi à accomplir mon travail quotidien que j’ai 
traitées, les cellules tarées sont définitivement revi - pu reprendre régulièrement. Enfin, dernier 
vifiées et le rein fortifié est amené à accomplir con- indice de rétablissement, j’ai commencé à
venablement sa fonction.

Voici l’exemple d’une guérison opérée par les 
Pilules Moro.

Compagnie Médicale Moro,

272 rue Saint-Denis, Montréal.
Messieurs,

Bien que je n’aie pas eu l’avantage de vous 
consulter et que j’aie pris de moi-même les 
Pilules Moro, sur les conseils de quelques-

se

LF PRIX DES DENREES

A Toronto, le beurre se vend de 
30 h 32 et* : H* oeufs, de 40 à 45c. ; 
les patate»?, de 75e. à $1.00 le minot ; 
les pommes. $2.25 à $3.00 le baril.

fait le champion.
Or il ne s’agit pas de se payer de mots et de se gargariser de récri­

minations. Que les grandes compagnies cherchent à tirer toute la cou­
verte à elles, c’est leur droit ; elles défendent leurs intérêts et leurs 
appétits ; c’est à nous à défendre nos intérêts contre ces appétits.

C’est à nous et à nous seuls qu'incombe donc la vraie responsa­
bilité si, aujourd'hui nous constatons que par notre faiblesse nous avons 
consenti à ces compagnies des privilèges exhorbitants.

Nous seuls sommes responsables si, mises en appétit par notre 
générosité inconsidérée, ces grandes compagnies croient pouvoir com­
mander dans Québec comme en pays conquis et nous imposer leur loi.

Sans doute, nous connaissons les mille excuses que mettront en 
avant, qu’ont toujours mis en avant les auteurs responsables de cette 
politique d’avachisseanent - ; nous voulons être justes et nous rconnaî­
trons que l'une au moins de ces excuses est recevable en principe : c’est 
le désir de tout sacrifier à l’espoir d’assurer le progrès de Québec.

Sous prétexte de ne placer aucun bâton, si mince soit-il. dans les 
roues du développement de notre ville, nombre de nos concitoyens sont 
prêts à tout accorder dans l’espoir de s'assurer la coopération sincère 
de ces grandes compagnies.

C'est une erreur, une erreur qui repose sur la mécomutissance des 
véritables facteurs du problème.

Pour traiter dans des conditions avantageuses, il ne faut pas 
nettre en posture de suppliant ni paraître demander l’aumône.

Jamais aucune des grandes compagnies en question ne songera A ^ trouver sans fabrique de fromage
1— ------ . •.. .. ... . a moins que le Canada n’aille Jusqu A j

placer des taxes sur les produits de la] 
ferme, comme le lait et la crème. ( 
L autorité la plus recommandable en

UN OU J H UNE R "AU TKLEPHONt î

Un riche financier avait dil se ren­
dre à Londres, laissant «à Paris la 
jeune femme qu'il aimait.

Ils avaient convenu avant de se. sé- 
; parer, d’avoir chaque jour une con- 
! versation téléphonique.

l^e mari ne pouvait se Contenter de 
,Peu. Aussi lui vint-Jl un jour l’idée 
d inviter sa femme à déjeuner avec 

| lui. . . au téléphone. A*
Cette proposition fnt acceptée avec 

enthousiasme. Les-préparatifs furent 
des plus simples. *

A l'heure convenue, les deux convi­
ves se mirent à table, l’un à Paris.

: 1 autre à Londres, coiffés chacun d’un 
casque téléphonique, ce qui leur per­
mit de manger le même menu. en 

i riant et conversant comme s'ils se 
| fussent trouvés en tète à tête à la 
, même table.

Le public d’Ontario commence à re-. Le repas dura une heure et la dé- 
connaltra combien il a été grossière-( pense téléphonique fut de 200 francs, 
mont trompé quand on l'a persuadé
d’appuyer la politique tory de pas de-------------------------
commerce avec les Américains" pen­
dant l’éleotion générale de 1911. î Dialogue alpestre.

Si la poütfque Borden est continuée Lui.—Attention sa rocher î La mort 
plus longtemps dit le "Winnipeg TrI“! , \ ,
bune” une jourûal dont les opinions j 62,1 * < Posant à son ch: 
sont hautement appréciées par les or-jC* qu e.le y e*.t dro te .. 
ganes tories. Ontario va probablement

engraisser et à reg agner mon poids normal.
Maintenant, je me porte à merveille, je 

travaille constamment aussi fort qne jamais 
et de longtemps je n’ai pas perdu nue seule 
journée. J’ai pris douze boites de Pilules 
Moro seulement ; mais j’en prendrai enco­
re, car je crois que c’est la meilleure protec­
tion contre tonte espèce de maladie dont 
l’état des reins est l’origine.

Voilà ce que j’avais à vous dire en vous 
uns de mes amis et après avoir lu dans les remerciant et vous pouvez publier ma lettre 
journaux tant de témoignages de personnes si cela vous plait.”—PHILIPPE BOIS, 558 
guéries, je suis tellement heureux de la Rodman, Fall River., Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Il est à souhaiter que tous les hommes malades viennent voir 
les médecins de la Compagnie Medicale Moro ou leur écrivent, s'ils ne peuvent se rendre à leurs bureaux. 
Chaque malade pourrait être ainsi assuré que son cas, soumis à des médecins qui soignent spécia­
lement les hommes depuis des années, serait traité immédiatement d'une façon appropriée et que sa 
guérison serait par conséquent plus rapide.

Les bureaux des Médecins de la Compagnie Médicale Moro, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, 
sont ouverts tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et 
samedi, et jusqu’à 6 heures les autres jours. Toutes les consultations sont gratuites.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi par 
la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes. Touté^ 
les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal

ILS VOIENT LEUR ERREUR l

(Du Halifax Ghroniscle)

Librairie A. 0 PRUNEAU, S0; Rus SHean, Québec
Par collaboration, La Cuisine et la Table Mo- Le Cuisinier Durand..................................... *5^

derne, avec gravures.............................. $1.75 Le Trésor de la Cuisinière..................................;
Carême d u Pâtissier Pittoresque avec 125 El get. Guide pratique des Ménages, plus d^

planches.................................................. $1.50 2,000 recettes.*..........................................
Carême du Maître d*Hôtel Français, 2 vols. La Pâtissière en Chambre..............................75^

.........................    $2.00 La Cuisinière Canadienne............................. 50c.
Hreteuil, Nouveau Cuisinier Européen.. .90c La Cuisinière de la Révérende Mère Caron 
Baronne Staffe, Traditions Culinaires... .N5c .......................................................................45c

Wst-

>acnfier les intérêts acquis et considérables qu elles possèdent ailleurs, 
?our le seul bénéfice de Québec.

Pour Québec la question se résume uniquement dans un seul fac-1 
eur : s’assurer l'existence de conditions économiques qui remlent avail-1 
tageux l’utilisation de notre port, c’est-à-dire posséder une alimenta­
tion de fret suffisante.

Le jour où nous pesséderons ce fret, nous serons les maîtres de la 
situation ; nous pourrons imposer nos conditions aux grandes compa­
gnies. 9

. D’ici là il est inutile de se faire d'illusion, nous serons toujours en 
mauvaise posture pour défendre nos intérêts.

C’est la raison pour laquelle nous ne cessons d'adjurer nos conci­
toyens de ne pas lâcher la proie pour l’ombre, et de mettre au premier 
rang de leur préoccupation la réalisation et l’outillage du Transconti- 
«etaJ. qui constitue. U seule solution possible pour Québec de sc pro-

4 . 1

v
Ontario, nous dit. continue la “Tribu-1 
ne" que en aucun cas. les avantages, 
relatifs de la réciprocité et le non-, 
veau tarif américain à un point -e; 
vue canadien sont rendus plus claire­
ment manifestes que dans nndustrtej 
laitière. N

Votai quelle est la position. Sous la 
réciprocité, le beurre et le fromage ca-j 
nadiens aussi bien que le lait et la 
crème seraient entrés exempts de 
taxe sur le marché américain. Avec; 
le nouveau tarif, le lait et la crème ne; 
paient point de droits mais le beurre j 
et le fromage sont taxés, le premier., 
do deux cents et demi par livre et le 
dernier, de 20 n. c. Si la réciprocité

—C’est de la porcelaine de Sèvres. 
— Moi, Je fais venir la mienne de 

N iort._♦ «* •
—Oui, des Deux-Sèvref

AVIS est donné par les présentes que 
Robert Archer, écuier, de la cité de Mont­
réal. et sir Louis A. Jetté. de la cité de | 
Québec, a^ietsant tant pour eux mêmes j 
que TfH'ur et au nom d’un certain nombre j 
ue® 1 epréevniants et hérrtiers des person- ) 
ne-s ci-après nommées, maintenait décé- | 
dées. s'adresseront à la Législature de | 
dettv province, à sa prochaine session, 
pour demander une loi spéciale accordant j 
«ux requérants, à certaines conditions et > 
après l'accomplissement de certaines for­
malités, le pouvoir d'aJiéner définitive- i 
ment un certain immeuble dont ils sont 1 
co-pn>piié ta ires, avec les représentant*; 
ou héritiers des personnes suivantes, sa- i 
voir Alphonse Christin. avocat . Zoël 
Ijcduc. négociant . Joseph Christ in. ma- i 
mi facturier ; Guillaume Boivin, manu­
facturier Pierre P. Martin marchand 
de *ro? .1 Rosaire Thihaudeau. mar- » 
chauvi de nouveauté* : Pitre Aimé Fau- 
teux. caissier de banque ; tous de la cité ! 
de Montréal : Louis' Bourget, dé iA cité1 
de Québec ; Carrier, l^lné A* Cie. de Lé- ; 
vis» Théoduke Foisy. de Québec ; Louis 
H Blais, manufacturier, de Saint-Tho- ; 
mes de Montmagny : Chink; A Beaudoi. ! 
impoituteurs : Adolphe Caron, avocat :i 
François M. Audet. commerçant ; Pierre | 
Brterme Oodbcwrt. marchand Wtttiam : 
Venner, comi-er : H amend Gowen. avo­
cat l »emoW*elle Margaret Sarah Connol­
ly ; Vhonorable Isidore Thibaudeau, mar­
chand . Mathias» Blouin. commerçant ;

Pierre Qameau. marchand ; !
marchand, «t Jean.

Ilanjriois. avocat, tous de ki cité da Qué­
bec. ainsi que le pouvoir de pou suive 
| oertaih* droits revenant aux intércsHés , 

Jet concernant le dit immeuble, et pour- 
vovant à *a réipartitkm du produit de te<is 
aliénation et recours.

CASGRAlN. LAVERY. K1VARD.
CHAUVEAU a MARCHAND. j 

Avocats des rvquénènst. 
q iébec, L’:* ootobra 1313. fl

iS ©et—26 ta

Enseignes Electriques
Tous fgortros-Tows sys

Dessins et modèles sur demande 
Prix spéciaux pour la lumière

c. ouAuivie:l- & oie:.,
8, Rase de l*Efg;li9Q "Tel. 0O<4-

 1 j- n o

nettoyés

*=1 I l'honorable l>ieri> u 
J , Georjres R Renfrew 

11 ana da avocat, tou

PFEIFFER’S
COSTUMES D'AUTOMNE DE DAMES magnifiquement 

pressés.
PANTOUFLES EN SATIN OU CANEVAS nettoyées et teintes pour 

s'appareiller avec vos toilettes d'intérieur.
GANTS DE KID bien nettoyés. Toutes taches de perspiration enlevées. 

Teinte des gants tan donnée de nouveau. Aussi, gants teints en noir.
FOURRURES blanche* nettoyées. Plumes d’autruche nettoyées, fri­

sées ou teintes.
HABITS D'HOMMES, pardessus nettoyés ou teints et bien pressés. 
Commande* pour deuil prompteme«nt remplies. Express payé, «impie 

parcours, sur commande de 15.00.

BUANDHRIE PFEIFFER DEPI DU NETTOYAGE DE5 TAPIS 
Phonî 523*5^4 -.................... 4 rue Mwilahon
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Quand

LACRICULTURE
QUI S’ORGANISE

J A tour df nMe «le» p»T>».e« de CNRO\!QCK
I reiTctemeiv» et d'encour«c^^^nta A 
I : adrtiaer prt^easeur» et de* é4udi*Jitf.

M. J. Ch*. .Maeüaii rHKis r*<onte en ter- 
! me* le» d*b»t* de m petite Ferme
{•cotAJre de $t-C**4inir et il prouve 4 *on 
aud4-*ctre que le moyen de retenir l’en­
fant au *ol. c'eet celui de lui inculquer

fonvrata do BatKfli.rs ^ !"*•** a-«. I. ..

les cltaiiipipons

sciences agricoles a eu lieu à Oku

(Rciit pour le ”So!*T >
Déjà I automne a ravi aux boit leur 

dernière parure. Feuille par feuille 
leur couronne aux nuance* si vives 
jonche le sol de ses débris Si le rè- 

er»u.t» veur 1 artiste s attardent encore le 
lonjt des sentiers et s’oublient dans 
I extase de la nature en ses derniers 
beaux jours, le gourmet se hâte de 
cueillir, dans les creux humides et 
aux pieds des arbres les champignons

tare, d* lui apptvndie A aime: et 1 res­
pecter ceux qui manient le* tru:M.'herona 
de la charme

M. Inouïs M. (înaison ^eir^re;
’es IVrecteui* de l’Ecoie pour si tx>r- 

I^e» BacheUera Ae-er-iences agrict^.e». ! diale bienvenu** faite aux Bacheliers II 
gradué* d’Oka. viennent de tenir une I dV fier de voir le pro>rt d< la fondation 
convention A leur Alma Mater le» 2ô et 2€ | de l'Aajoo anon des Bachelier» »e ré«îi- 
octobnr dernier l>* 2ô ooiobre au eolr, • ace. 
il y out etaeic* aCriéraje de tous les ha- ! M a Desdete. parlant au nom du Cer. 'I11* vonf ^ lour tour disparaître. 
cheUera et étudiant*. la* Rév. Père ' oie s.-l».d<.re t'«>'mute de» \ « u\ «1» *uc-1 Avant de s arrêter dans son choix,
lk>m Marie l'hnuteau. abbé de Bollefon- I cè- ; d« p: «ypérité pour 1' vseo^ation dU il les examine avec la plus grande
tame, le Rév. Père !>>m PacAme. auocea- • M«eeirurs les Ihof. Wnl‘h et N.igar.t. «ttention, car chaque année. A cette 
aaur de Uom Antoine A haute charge | M. le Directeur ScietvAtlqsie. .M. Marsan ^P'Nue. des l'as d empe^isonnement
d’abbé d’Oka, le Rév Père Edouard. Di-i adre--ère U égakement la parole. On flt Par l*'s champlgliOBB sont signalés,
recteur de l’Inatitut et M. I. J A. Mar- ; une véritable ovation A M Marsan lor»- IJo très grand nombre* de ces iT.vpto-
san y assistaient. | qu’il termina son v.leant diacours games caciient eu effet leur nocivité

U y eut discours paj le Rév. Père: Après quelques mots de MM, Raboul, SOUs apparences trompeuses et sê- 
Edouard, par le» Préalde.rv. des Cardes ; Mcs^on. P. .;«>>. \. laLpainle. le R. V. duisantes. D’amanite moucllotéè. dite 
Agricole* et de l’A. C. J. O . auxquelles j BSdouurd « ! \ ure cette "éan . mémorabK* lausse oronge , porte un chapeau 
répondirent M. î. J. A. Marsan, directeur en félicitant '*-* .<tné> dr leur .sprit d’en- du» fort beau rouge écarlate tacheté 

Iseientiflque de rinsti’ut. M. Rouaseau. I tente rt d initiative, en leur donnant de de blanc. I amanite \ert. 1 amanite ci* 
! Louis M Grignon, et J. Ohe Magnan. Le bons oonaeila e-’ en les remerciant cha-.lnne sont d un vert et d’un jaune
nouvel Abbé de lai Trappe leur adressa I leureuaamcni d’étic venus revoir leur presque aussi éclatants, il en est de
alora de* paroles d’<vnoouragemment. Il dl: * Aima Mater. . même de I agaric rouge. Ils renfer*
qu’il commuera 1 diriger l’Institut dans: é L’Af»>«-Nition Cnrra<M%nne-Fmnqai*r ment tous des poisons violents, 
la même voie que celle que lui a tracée des Tîacheders de Quél ec est un* Vsaooi- Pour compléter cette gamme do 
aon prédécesseur. 1! souhafte de tout ation Amicale des Gradués, une frate - ; couleurs, on ne saurait passer sous

utch
Apparaît 
la Saleté 
Disparaît

LORGNETTES
et Face-à-Main

La grande nouveauté du 
jour. Une variété remar­
quable en gun métal—ar­
gent—vermeil—et cr

DE $6.00 A $25.00
Lorgnettes LE M AIRE 

de Paris—Les meilleures au 
monde—s Beau choix

DE $7.00 A $15.00

A. C. ROUTIER,
Horloger — Bijoutier — Opticien

50, Cote de la Montagne.
25oct—g. n. o.

un# frater-| couleurs, on ne saurait passer
coeur que f Uwilut progrès»*' davantage j ni té de camarades qui veulent défendre silence 1 amanite orangée, qui se moll­
et lui assure à 1 avance se* meilleur# t leurs droits et ceux de* agriculteurs de tre en naissant sous la forme d’un 
soin*. j cette Province. l/e* Bacbrlk-rs ès- oeuf. Mais bientôt son chapeau, d’un©

L'abbé de Belifontainr se lève A son • Sciences Agricole* «’unissent au.--! en vue ! belle couleur irangée qui rappelle les 
tour pour remercier les étudiant* de la | de faire une campagne d'éducation agri- pomme» d’or, déchire le voile qui dé- 
réception qu’il lui ont faite. Il souhai4e coie. de taire aimer la profession d'agri- couvre et s étale jusqu’A acquérir lU 
toot le succès possible aux bacheliers et I culteur et d'enrayer l’exode rural vers à 12 centimètres de diamètre, 
aux étudiarvs. Et re.pa*sant les débuts i e« grands centres } t’eux-ci attirent par I éclat de leur
des RR. PP. Trappistes et de l’Eoole. H* Des hommes influent* de cette Province couleur, ri autres par leur parfum,
se déclare fier que le* ohoacs aillent ci soi d'opinion que cette Asm» iati*>n sera Parmi COB dertliere. le bolet odorant 
bien. ! appelée A Jouer un grand rôU dans le dé- j est particulièrement recherché pour

La #oiréo se termif.e par de la musique ' veloppement <1c .'agriculture du pays. ’ l'orieur suave qu’il exhale. Ce chain
et “ O Canada ”. I II fallait de toute nécessité que les pignon croit sur les vieux saules. Un-

Le lendecnain. les Bachelier* étudient ; Gradués de n<vs Ecoles d’Agriculture so ’ né lui a consacré quelques lignes poé- 
eneenublo l’opportunité de fonder une réunissent pour pouvoir donner un tra-j tiques, et cet illustre botaniste nous 
Association de* Bacheliers. Après mûre | vail plus efficace et moiv rer aux agricul- j apprend que de son temps les jeunes 
déilibération, il* adoptent une consititu- | teurs qu ju> tena: nt â ?e former eux gens de la campagne ne connaissaient 
Don et élisent leurs officiers. L’élection ! mêmes en coopération avant de fonder pas de plus doux parfum.

OMER JOBIN
BOURREUR

00. RUE DORCHESTER. Téléphone 3220
S’ooc.uipera de tout ouvrage concernant 

ta réparation et le rembourrge de* 
meuble*, des matelas, posage des tapis, 
empaquetage de meubles.

18 oct—1 an m. s.

pa-r bulletin aeevret 
suivant

Patron* :—Dom PacAme. abbé de la 
Trappe. Thon. M. Caron. Ministre de l’A 
grioui'ure. M. le Chanoine Dauth 
re<'teur de l’Université Laval.

Président honoiaire—M. I. J. A. Mar 
jsan. directeur scientifique de Institut.

Vice-Président honoraires — Le Rév. 
Père Edouard, direoreur général de l'Ins­
titut, L’abé Martin, de l’école d'agrioui- 
ture de Ste--Anne de la Pocattère.

Présidenit actif—M R. Rousseau, B. 
S. A.

1er vice-président—M. A. Raymond, B. | 
S. A.

2éme vioe-préend ent—M. H. Cioutka', 
B. S. A.

Secréta ire-trésorier—Louis M. Grignon, 
B. S. A.

| Direoteurs—MM. J. Chs Magnan, B. S. 
A., E. Montreuil, B. S. A., A. Roy, B S. 
A., J. Refboul. B. S. A.

Le 26 octobre au soir le Conseil de la 
nouvelle Association, les Directeurs, les 
Professeurs et les étudiants, se réunis­
saient dans la salle de réception de 1*Ins­
titut. Le Secrétaire fit la lecture de la 
constitution et de l’engagement qui Hait 
les Bacheliers à T Association et tous le» 
Gradués vinrent signer.

Le premier Président de T Association 
Canadienne-Française des Bacheliers ès- 
Sci-ences Agricoles de Québec. M. Rous­
seau fit un magnifique discours sur le 
rfitte que jouera cette nouvelle Société ; 
son discoure fut maintes foi* souligné 
d’app4audi*eiment* frénétiques.

a donné ie résultat : pour ■ ux des coopérative* ou organiser
un système d‘enseignement agricole.

UN INVITE

■ ^ le Composé de Papî Casse

Les plus estimé» sont ceux qui 
nous procurent les plaisirs du palais 
et de l’estomac. L’un des meilleurs.1 

i la truffe, croit A vingt centimètres do ! 
profondeur au-dessous du sol. Les 
plus répandus sont l’agaric comesti­
ble, vulgairement appelé champignon

un Rime Iroidialemenli^ïJi.'S?.. -
Ne restez pas oppressé ! Mettez une

Mais il est très difficile, en procé 
dant dans les bois à la cueillette des

, champignons, d’éviter des confusions 
fin aux misères de la grippe avec .redoutables, et bien des amateurs
le “ Composé 
Rhume.”

de Pape contre le 1 payent durement leur méprise. Les 
I mauvais revêtent fréquemment la li-

_____  ! vrée des bons, et l’on pourrait près-
Le Soulagement vient de suite i<iue dlre Que chaque champignon co-

mestible a son similaire vénéneux. Le 
bolet comestible ou cèpe a un cha­
peau large, convexe. d’une couleur 
fauve ou rouge de brique. Ses tubes 
sont d abord blancs et difficilement 
perceptibles, ensuite jaunes ou verdâ­
tres. Il a plusieurs frères : le bolet 
â tubes rouges et le bolet à tubes

MM. A. Raymond et Henn Cloutier voir ie véritable.

Une dos* prise touvit les deux heu­
re* jusqu’à l’absorpti.n de trois doses 
mettra fin aux dou e r » de la grippe 
et cassera un rhume opiniâtre du cer­
veau de la poitrine, dans le système 
ou les membre».

Bile débarrasse promptement 1 s 
narines obstruée» et les voies res 
piratoirca ; elle. arrV.e le mucus mal­
propre et l’écoulemnit nasal; ele 
soulage la migraine, la prostration, la 
fièvre, le mal de gorge, l’éternuement, 
la sensibilité et la torpeur.

Ne restez pas le cerveau bouché î 
Cesser de souffler et de renifler ! 
Soulagez votre cerveau affligé—rien 
au monde ne soulage aussi prompte­
ment que le “Composé de Pape con­
tre le rhume”, qui ne coûte que 25c 
dans n’importe quelle pharmacir II 
agit sans aide, a bon goût et ne cause 
pas d’inconvénient. Assurez-voue d’a-

jaunes qui portent des chapeaux plus 
ou moins brunâtres et qui sont véné­
neux. 11 est, on ne peut plus facile de 
les prendre les uns pour les autres.

L’agaric comestible est le plus ré- 
pandu de tous les champignons ; il 
a cependant un frère, l’agaric blanc, 
signalé dans tous les anciens traités 
de thérapeutique comme un purgatif 
drastique et que la médecine a long­
temps utilisé contre les sueurs des 
phtisiques. Mais, attention ! la con­
fusion que vous êtes exposé à com- 
tre en le cueillant dans les bois pour­
rait avoih des conséquences encore i

\
plus grave*.

L’amanN* printanière revet la
blancheur de 1 agaric comeatibk* et. 
pour accentuer la resemblance, cea | 
deux eapêce* ont chacun* une aorte 
d* collerette au dessous du chapeau 
I,** connaisseur* sauront cependant t 
rejeter ce champignon extrêmement 
dangereux ; Ha dUtlngneomt l'amant 
te printanière par sa volve, §e* tubes 
blancs et l’imposalbllUé de détacher ' 
une mince pelure à la surface de son 
chapeaau Maigre tout l'erreur a été ( 
souvent commise et a coûté plus. 
d’une fols la vie

D ailleurs, les amanites sont de loua 
le* champignon* vénéneux le* plus te | 
doutahles. 11 est vrai qu’ils présentent , 
une particularité qui aide à ’e* reoon | 
naître : Ils sont, en naissant, enfermés i 
dans une coque, la volve dont ou peut 

! toujours retrouxei le* débris au pied, 
de la bulbe, si l'on a soin de creuser 
suffisamment la terre pour les cuel’Ur. |

' Cependant, l'un «I entre eux est cham | 
pignon comestible ; c'est l'amanite * 
orangée qui semble à sa naissance 
sortir d’un oeuf, sa volve en réalité i 
\«>u- eu tV*M parlé ptaB haut U pot 
sède un parfum et un goût exquis

Vous pour res être fort instruit sur 
l'évolution historique des champ! 
gnons, très capable de disserter sur 
le mycélium, le peridiuin. l’hyménium 
et les hqvore* qu’il renferme, vous pour 
rex connaître â fond (’anatomie des i 
champignons et leur caractère visible, 
leur volve, leurs anneaux, le» collerot • 
tes de leur bulbe, les diverse* part leu- ! 
larltée du chapeau, m* <v.tires, se-* tu 
gosités. le* lamelle*, les tubes, les al j 
guillons qu’il renferme, et vous trouve-1 
rez encore des savants qui vous diront 
que la science ne possède aucun carac 
1ère certain qui établisse une limite 
tranchée entre les champignons co 

j mestible* et les vénéneux.
D’autre part, les principes vénéneux 

«les champignons ont été jusqu'ici In­
suffisamment étudiés. On cite la phal- 
line. la muscarine, la bulboslne et l’a 
manitine sans indiquer avec une suffi­
sante précision les caractères qui les 
rapprochent ou qui les séparent, l a 
manitine est une substance brune inso­
luble dans l'eau, soluble dans l’alcool 
insoluble «lam» l’éther.

L'empoisonnement provoqué par le* 
champignons est caractérisé, en géné­
ral, par des symptômes qui annon­
cent l’irritation du tube digestif, et 
par «les hoquets, des nausées, lis vo­
missent et fréquemment rejettent des 
déjections sanglantes.

Les effets du poison sur le système I 
nerveux se manifestent tantôt par une I 
anxiété générale, de la stupeur et de i 
la somnolence et sont .comparables à 
ceux d’un narcotique : tantôt, au con­
traire le malade délire et est agité de 
convulsions tétaniques

Au reste, le tempérai»ment, le cli­
mat. le sexe, l’âge. l'Irritabilité indivi­
duelle. la quantité du poison varient 
et mouillent les symptômes.

Comment prévenir ces accidents ? 
D’abord, en ne mangeant pas les cham­
pignons que l'on ne connaît pas par­
faitement. Il convient, en outre, de 
faire subir à tous les champignons une 
cuisson prolongé»» dans l’eau bouillan­
te. Ainsi que nous l'avons déjà «lit cer­
tains de leurs principes toxique» se 
dissolv ent dans 1 eau. Les préparations ! 
culinaires où cette sage précaution est j 
élucidée ne conviennent qu'aux cham* ! 
pignons cultivés, et que l’on ne récolte! 
pas. par conséquent, dans les bols.

Dans les cas où l'empoisonnement | 
n'est pas foudroyant, on peut préconi­
ser le traitement connu autrefois sou* 
le nom de “traitement de la charité."
11 comporte : lo L'emploi d’un vomi­
tif : ’’^au bénite de la charité. Cette 
drogue sc compose de 30 centigram 
mes d'émétique et de 240 gramme* 
«l’eau tiède. Ou la fait prendre en deux | 
fois. A une heure «le distance. 2o L eni- • 
ploi d’un purgatif : potion ou lavement j 
purgatif des peintres renfermant du j 
jalap, du sirop «le nerprun et ui.c a bon-1 
«lante infusion «le séné. 3o L'emploi «le 1 
smlorlflques. sous la forme «le copieu­
ses infusions l/es Infusions «le menthe 
et les médicaments dérivés «le l'opium 
se sont toujours montrés efficaces 
l>our calmer le* nouleurs intestinales 
provoquées par les champignons véné­
neux.

P C.

VICTOR-VICTROL A
Dans Votre «Salon ou Votre Boudoir, le Vlc- 
trola voua apporte le dernier mot du confort et 
de l'amusement.

Le coin fa\ori ou se trouve place un Victrola 
est simplemect irresistible

Allez chez n'iniporte ouel marchand à ’’ La Voix de 
■on Maître . «iann n im^iort^ quelle ville du Canada, 
entendre le \ ictroU. Si voua n’a vos paa la facilité dy 
aller, nous en ferons volontiers une démonstration 
chez voua. Le* Victrolaa coûtent de S*20 00 K $300.00 
et sont vendus avec facilité do |v*!emont {Aussi t»as que 
J 1.00 i»sr semaine)sijdôsiro. Les Registres de Victor 
doubles de 10 pouces, sont de 90e. Hernandez notre 
catalogue donnai!' la liste de 5.000 Ké^istres Victor 
Toujours on main le plus £rand choix «le Resist i c.» 
français par les plus grands artistes français.

Berliner Gram-o-phone Co.

LIMITED
MONTREAL.

Marchands partout.

< i|pïi

Les VICTOR VICTR0T AS sont veiidut k 
Qui'bec, |>iir lu maison LimLsv. insrchands de 
piano*. ^ on* trou vote* a leurs salles un choix con­
sidérable «lo nnichinoH VICTOR VITROLASdepuis 
$ 0. jti'Cpi'à $300. Aussi uu delà de «"WX) morceaux à 
voire .'imposition. Salon privé pour l'essai de co* dis 

que*. All-z entendre le VKJ'RORA chez C. W I .indsuv. Limitée,
-04 vue St .lean, Qimhec, on écrivez pour avoir un catalogue. Mugusin 
ouvert le noir jutqu’à nouf heure*,

C. W. LINDSAY, Limitée,
204, Rue S Jean OuObec

VIN MORIN

Gaz, Indigestion
La “ Diapensine de Pape ” guérit le* 

estomac* malades, acides, ga 
zeux, en cinq minutes

Compte*-le* î En cinq minute* tout 
malais© d’retomar «it daparu. Plus 
d’Indigestion, de gastralgie, am«*rtum«* 
ou éructation de gaz. aridité on ren­
voi de nourriture maJ difpéné*, plus 
d’éitynjrd!swem**nil!'. ha ! 1 on n*» mentis,
mauvaise haleine ou oéphalén 

l^a Idapf-peine 4* Pape ret oèlèbre 
pour la rapidité av«w laquelle elle ré- 
gularifvf* Ire ©atomans dérangés 

Cret le remède pour rindig^Htion la 
plu* sûr, le plu* rapide et. le plu,4 
certain, sans romiptor qu’11 est par* 
faitrment inofronalf

B * homme* «»t dre f«*mme.M par m 1- 
lion* peuvent maintenant avahr saoa 
crainte leurs met» favori*--lis savent 
que la DiapE-psine de Pape Ire exemp-t 
t^ra de to'it mal d’eatomac.

Pour votre bien-être, veuillez voua 
procurer une botte de 50 cents de; 
Diajvrpalne de Pape du premier phar-' 
n acien venu et remette-vou* l’eatA-| 
mec â l’ordre. Ne continuez pa* h.' 
être miaérable -la vie est trop court/; 
—vous n'être pas Ici-bas pour îonv- 
tompe. rendez-y donc votre séjour 
agréable Mangez de ne qua vous al-| 
moz et dlgérer-le bien ; jouLasez-er)., 
sam* crainte d« révolte dans l’+ntjoma* 

Ijt Diap p*in© de Pape a m place 
marquée chez VOUS .8i quelqu'un de 
là famille mange quoique nhore qnj 
ne lui va pas. ou au cas d’une attaque 
d tnd gestion, dyapopate, gastrite ou 
dérangement de l’retomac le Jour ou 
K nuit, il est commode pour donner 
le soulagement le plus rapid* et la 
plue sûr connu.

Pardessus et Ulsters Semi-ready pour le Saison d'Automne etd’Hirer.
C’est une exposition permanente de belle confection—une véritable Démonstration do Modes où Ton 

peut voir les meilleurs dessius et la meilleure coupe du monde.
Nous avons des Pardessus et Ulsters valant de $15. à $45.—et nous sommes certain* de satisfaire votre 

goût—aussi sûrement que nous pouvons vous ajuster.

Manteaux en Etoffe de fantaisie et 
reversible, aussi un grand choix d* 
costumes pour Dames, jeunes filles et 
fillettes, à 26 p.c. de réduction.

ED. BELANGER â Cie 
86, Côte de la Montagne, 

29. rue Notre-Damt.
25, 27, 29 et 31oct.

La preuve Semi-ready est dans la poche

GEORGE MORISSETTE
i68, Hue St-J can, Coin d'Youville

LlTr-: U R E U X & G A U VIN
*<$3-185, Rue St-Joseph.

100 COSTUMES
Nous vendrons cette aemame J00 

coft.-:m« de ia p'u* haute nouveauté 
aux prix de la manufacture. A vous 
d’en proflrer.

FAOUY, LEFT N A Y A FRERE, 
254 à 26?. rue Ht-Jean.

22 ort. n o

LE L’.NIMENT MINARD GUERIT.
les RHUMES, Eto

UNE MAISON EN BLOCS DE CIM£NT 
NE SE DEPRECIE JAMAIS

m

J» t» «R

EGLISE ds St-Antolns de Blenvlfl*, Lévis 
construits en pierre artlftclefls, (Blocs 

cre*x sn béton). Prsmlérs égllss 
dont la provlncs ds Ouébse

UNE fois bétis «Üs es* 'fini*. 
Elis ne rsqulsrt * «•curve Apokim 

lion. Une matsoa «yxuStvsMB^ 
svso d’suUMi metsstsai* <(6-
prOn* plus sits qu+ la tsrssin

sur lequel «Us est b*t*e 
de lu vatsor. Ls tiSSnn —
■ tstniKé d« votre maison 
stab ta té ds sa valesr. Id 

aori*tdér*Lot kss bioas 4* 
rappel es- vous qus la 
les bjsoa ovsxix 4 fépsspss 4s 
r«t«. ms«r>ntar4arés pme nt*. 
BfLODEAU. mont ASM* aviso ls 
meilleur ciment «oe r<m psAsss 
ee prorarer et pse oesieéqssrL 
Ils sont kee meBUsrs. Ces bines 
«Mi oetie b«eq«M se «TrsoycMOt ou 
ne féumeot IscbaIs. lia ne^otma- 
ffmnâ pse- •‘1m cosÉeur.

Tuyau tn ciment 
pour drainage ou 
irrigation de toute 
grosseur.

/

ING. BILODEAU, m:emmmm
HESIÜf SCE : 7EL. 1143 BURGAU t TEL. 3491
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CAUSER!K MILITAIRE

le lieutenant Mans 4
< Ecrit pour le ‘ Soleil )

Dans la grande maison spacieuse ou uam>

Sedan, les capitaines Varaifn» — qui; Avant ainsi assuré les communie*-* 
devait devenir divisionnaire et ecm-i tiona de l'année de l E»t. le Corps j 
mandant de corps d armée —et Bour- • franc fut envoyé à 1* frontière suisse, 1 
ras. avaient miuaion de préparer ce* ; dans le Comont. Apres les douioureu* j 
élémenfs disparates. Mansu> se, pré-. ses journées de la Usaine. il eut A | 
f enta à Bourras, alors que celui-ci ve- ! protéger la retraite de 1 armée de 
naît de recevoir l’ordre d amener ec Bourbaki sur le flanc gauebe. Il livra

“urali d« corps francs sous 1s un rude combat devant )e village
farml les décoration* au titre de la, lu gecourg ^ general Dupré., d Abbevilllers. mais les moblüaés qui

grande chancellerie de la légion ptUu ^ |a Bourgonce, pour protéger, devaient défendre le Comont s étant 
d'honneur. 11 en e.t une qui » * »» r^tr.lte, ir^llé., Hourra» t. mort dan. 1 âme.
une joie bien profond* (est celle de Mansuy n avait pas eu le temps de rameoa ses compagnies dan* le Jura
*1. Mapsuy. U*'.I,hrOTr^ s'équiper, il gardait la redingote et le li fit jurera ses hommes de ne pas in­
contrôlé de la tie de IL*!, ont “ * 1 H chapeau haut-de-forme. vêtements trer en Suisse et. su prix de fatigues 
journaux. L ■ Officiel , plus précis, auxquel,, jj eat reHté fl^le. Bourras lui terribles à travers les neiges des hauts * 
avait ajouté à ce titre les services ml* gjt -pTeatx un fUgj| et venez avec plateaux, il ramena le ( orps franc a1 
Htaircs *n Iflci de ce haut f onction- flOUg* i^e volontaire obéit, boucla un Lyon.
nuire. U signalait les "fforts “* **• j ceinturon sur sa redingote et se mit r>«na r.ar«iA .« a»
Man. u>, inspecteur de 1s Cle de * B**'; dans les rangs. Im « olonne comprenait , Mansuv "frit tnuU ir Û1
pour «uvor 1- m£rM cumulé à de nombreux. comp.«»U.. «cor. ‘p*”^ r,ar‘nUre.u a^l.J?or^

MAKE A DOLLAR 
IN TEN MINUTES

Elle se
petit cottage il y a toujours quelque coin 

froid qui requiert une chaleur additionnelle.

à eux TT~ .TT"’ ...... .. V . . frmnc A Trévoux jusqu'à 1s paix deY! Man- >Ufl? blen^t rratiiens. résista p-rtnefort. et sha ensuite reprendre- 
“let Ln*îî‘i<,'iem4e0t » Brou veil, ure» ou elle yon ^ dtn,p^ur k ^r. ;

. perdit plusieurs hommes, et le soir fut
<!«• i Aire .... . ( hatimnnf A nu il ^tait narfi Vîr»n Aar- *

PF rfection
^MOKK.K.C»»

Confort excellent pour leu Temps Fi jtds.
vous donne de la chaleur, là où vous le désirez, et 
quand vous en ivc/. besoin.
Le Réchaud Perfection est toujours prêt trot 
te/, simplement une allumette, et il chauffe eu un 
clin d’oeil. Pas de fumée -ni d’odeur ; brûle neuf 
heures avec un seul gallon d'huile. Lu stock a 
tous les principaux endroits

de nombreuses ___ _______
| Metz et dans le* autr»*A gare* de l^r- Jiina grand lien entre elles, 
î laine, efl'oru fructueux qui. 
j seul*, eussent üû faire décorer )
i *u> dès ce moment. Mais celui ____ _ ________  ___ _______ ___

n mod t . il * cst bien ̂ ardé de faire Jejetée^ur lâ VofogneV ayaEt réussi ■ chaiimoIlt' d où i! Partl- 8on
ial' U b-i titres et. après la guerre, il dang ait mifc8iont t rgt-à-dlre a>ant em- nier ac'te miliUire fut de signer les'
reprit place da.is rang* des inape* - la pauvre armee du général Du-i de route^ en qualité de mem*
leur» de l’Efet > avoir rien d»*- ^ coupée dan* sa retraite. 1 bre du ( onseil d administration du
mande. !>$ volontaire Mansuy fut très crâne ( orPe franc. J ai gardé la mienne; en

des amis k ^ compagnons d armes, ; ftu jeu ^ (apitaine Bourras !e remar- la regardant l autre jour j ai constaté 
•'fM ancien* soldats qui. plus favorisés, (|Ua ^ aprgg je combat, le fit appe-ique la signature du lieutenant Mansuy

1er: ést identique à celle du directeur ho-•
-Qu étiez-vous dans la vie civile ? [horaire du Contrôle. L écriture n’a pas* 
— Inspecteur de chemin de fer. ; plu* changé que l’homme resté jeune, 
—Alors vous savez commander. J’ai ardemment patriote, espérant,

besoin d'officiers. En vertu des pou- toujouY.i le retour de sa Lorraine na- j
voir* qui me sont conféré», je vous j **1* dans le giron de la patrie,
nomme lieutenant. i ARDOCIN-DL’MAZET.

Voilà comment Mansuy devint offl- ^
cler à la 4ème Compagnie

LS1FFO.NsTH- rrES

ctalent devenus membre» de la Légion 
d honneur, ont tenu a faire réparer 
l’oubli. Mais il a fallu de longues an­
née/. pour que la distinction sollicitée 
par eux vint enfin. Leur Joie n'en est 
que plus vive.

le lus de ceux-là. tti je »uis heureux 
de voir mou ancien lieutenant, devenu 
un ami bien cher, enfin récompensé,

de pou-

Xe jétez pas vos visiiles 
laines. AiguiseE-lca comme 
tie* neuves avec un repaseeur 
“Lnfion ” la lame la plut mauvaise sera par­
faitement teparée.

Demandez notre pamphlet de canifs, ciseaux 
ra oiis, repasseurs ,,Oriffou’’ etc.

(JliAFFON CUTLERY WORKS 
wbujngton st.. w. tobonto

—- L. J. A. SüRVEYCR 32, ST LAWRENCE BOULEVARD
H. C. ROUSSI N, 463. ONTARIO EST.

du Corps

Pour les meilleurs résultats employez I HUILE ROYAUTE

TH*. 1MPKK1AL «Ml. CO , l.iniitct!

je suis plus heureux encore
t'"jT duI* Ueutenant '•lanluv! ' ' lirit une part actlv» aux opérations de ANALYSE DE L’ALU M| ij

Ku 1870. 11 était donc ln»p« teur des < out'erture que_Bourra;s devenu succès-1
chemins de fer rie l'Est, en résidenceu follè^ue». il t.xuci Cl. WâWUVâ uu Vvwi ».

g^a entre la (’ôte d’Or et le Jura; il

VancouverMontreal, Winnipeg, 
Calgary, 
Regina

oronto,
Edmontonttawa Québec

falffax( St. John, Saskatoon

d Chaumont. ( omrne «ec collègue», il 
rn fut pas appelé dan» la garde mo­
bile, car il rendait des *ervlce» autre­
ment importants pour le* transport* 
militaire», service* d autant plu» pré­

cieux qu’il était lorrain, né à Siht^- 
bourg. et connainsait à merveille -e 
pay». Cn moment vint oô il »e trou­

ait à Metz. Nous venions de subir 1st

kivement commandant lleutcnant-co-1 \ envoyez pas vos spécimens dan*
lonel et colodel du Corps^ franc, diri- je8 gja|1(jea villes. Epreuve» quantita*

lives pour Albumine dans la maladie
• tait au premier combat dp Nuits aux ,ie Bright et »ucre dans la Diabète 
rer ontre» de Vougeot et de Oevrsy. pom- 50 cfs (tes deux corn 

Quand le» Hadols qui occupaient Di ;
Jon ibandounèrent cette ville, le Corps 1 
franc fut dirigé ver» Grav où l’ennemi ' 
hp maintenait; aprè» un engagement, 
ri avant-poste», celui-ci »e retirait.

compris), à la 

^PHARMACIE JOLICOECR.

138. rue Saint-Jean. 

Commodité et économie pour le» mé-

Les principaux symptôme» de la Dia-

Brown est pressé
Le» exigence* du jour so t'ont phi* 
nombreuses le malin. Mai* co n'est 
pas une excuse pour avaler suns le 
imtcher un triste déjeûner.
I n grand bol do '‘Force” un 
«eut léxèieinonl bouilli et une lasso 
de café vous maintiendront en 
bonne forme .jusqu’au diner. Ei- 
Sftve/. (cia demain matin.

an wwmm
FLOCONS 

DE BLE 
ROTIS

Préparé par la Compagnie II. O. lia 
milton. et vendue pai de bonsépiciers 
partout.

iL

désastres de YVissembourg et de Kor- Gray fut alors réoccupé par nous. Les'decin» et le» patient». Le prix est envi-j 
bach. Les Allemands avançaient. MeU Allemands, en partant, avaient rendu r0n un cinquième de ce que Ion char-, 
allait être entourée. Or. on avait ame-; chemin de fer et télégraphe iimtilisa- Re dans le* grande» villes 

, né dans la contrée un énorme matériel j b!ea; le lieutenant Mansuy, que ses , eg ^
qui risquait d.' tomber entre les mains anciennes fonctions indiquaient pour bè,'e Hont . ]a soif I app tu anormal, 
d» s Allemands. j»e rôle, fut chargé d»* rétablir les com- J la faiblesse, la perte fie poids, etc. Le

M. Mansuy fut chargé d* renvoyer municatlon» entre Gray et Auxonne. mal persistant du rein est souvent le j 
I locomotive» et wagons à l’intérieur. | En trois jours, du 1er au 3 janvier premier Indice de la maladie de Bright.
] Aidé d’un personnel d’élite, Il réussit 1871. il avait accompli sa tâche, aidé et l’enflure à la cheville, aux mains ou

par le sergent Guenon, ancien employé aux pieds est fortement suggestive, 
de la Cle de l’Est. i Demandez le pamphlet.

a propos de—
harnais
tous ne croyons pas que la 
valeur d’un harnais se rem­
place par la réclame —nos 
harnais sont ce qu’ils ont 
toujours été—les meilleurs— 
toutes les sortes—anciennes et
nouvelles — tous les prix_
voyez nos salles d’échantillons,

j dan* cette tâche rendue difficile par 
! no* désastre» et le désordre qui en ré- 
j Huilait. Jour et nuit »ur la voie, il fit 
i refluer ver» Nancy et Châlon» le» ma- 
| chine» et le» véhicules qui auraient 
I été une proie précieuse pour l'ennemi. 
| Quand le» dernier» convois partirent, 
j I inepecteur Mansuy était à Hésing. au 
> moment même où des uhlan* arri- 
I valent pour entraver l'opération. Le 
; train final fut attaqué par eux. Man- 
[ suy était »ur la locomotive avec le 
j mécanicien et le chauffeur; ils se mi­
rent en route, salués par le» balles, et 
eurent la chance de ne pa» être at­
teint». lTn journaliste assista à cea 
départs de matériel, il fit son chemin 
depuis, car il fut ministre à diverses 
reprisez, ("était M. Lockroy. Peut-être 
se souvient-il de ces faits.

T/lnvasion continuait. Mansuy sur 
ses lignes n avait rien à Inspecter.'

! Bien que dispensé de service militaire 
dans les troupes, il demanda et obtint 
de sa compagnie l’autorisation d’aller 
s'enrôler. Il se rendit à Epical, où 
l'on groupait les échappés des batail­
les, où les compagnies de francs-ti­
reurs se réunissaient. A ce moment4 
deux officier» du génie évadés après

.‘envez-
notir

**»!>*

MAMAN ET LES ENFANTS ONT BESOIN
DU “SIROP DE FIGUES DE CALIFORNIE1

• :
Ce “ laxatif de fruits ” inoffensif nettoie 

l’estomac, le 'Jle et les intestins

Un délicieux remède pour la constipa­
tion, blHonité. maux de tète, acidité de 
l'estomac, indigestion, langue cmpAtée, 
teint jaunâtre. — Prenez le ’’ Sirop de 
Figue» de Californie Car la cause de 
tous ce* désordre» »e retrace dans la pa­
resse du foie et la congestion des intes­
tins.

Une cuillerée à table, ce soir, signifie 
toute constipation, poison, détritus, nour­
riture en fermentation et bile surie pur­
gés le lendemain avec douceur d»* votre 
système et sans causer de coliques.

Veuillez ne pas considérer le •• Si’op 
de Figues de Californie " comme un pur. 
gatif.

Ne croyez pas que vous vous droguez, 
vous et vos enfants, parce que ce déli­
cieux laxatif de fruits ne peut vous cau­
ser de tort. Un enf^.t délicat peut en 
prendre avec au ant de sûreté qu'un 
homme robuste. Il est pour l’estomac, le 
foie et l’intestin, le régulateur tonique le 
plus inoffensif et le plus efficace qu'on ait 
Jamais produit.

La seule difficulté pour vous est d'avoir 
le véritable ; ainsi demandée/, ft votre 
pharmacien une bouteille de 50 cents de 
" Sirop de Figura de Californie Ditcs- 
lui : '■ Je ne veux que celui qui est pré­
paré par la “ California Fig Syrup Com­
pany ”. Il y a dan» cette ville plusieurs! 
” sirops de figues ” contrefaits. Donc, 
soyez sur vos gardes î

—^ BLOC BALM ORAL

?ue Notre Dame Ouest. Montreal, can

Sur demande, nous envoyons nos catalo­

gues aux marchands seulement

La vente de Célébration dn 25ièine Anniversaire
DE LA FONDATION DE LA MAISON

MYRAND Sl
SE CONTINUERA TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE
oljv/e: FïTLJ IV1ATIIMS. A 8.30

1VJ0US tenons à vous faire remarquer que l’escompte de 2S p. o. que nous donnons représente beau- 
coup plus que peuvent vous offrir les autres maisons, vu que nos prix ordinaires sont encore de 

beaucoup plus bas qu’ailleurs.
Tout le monde l’admet, la Maison MYRAND & POULIOT vend bon marché.

La vante se continuera dans les grands magasins de la rue St-Josanh et a notre succursale de St-Sauveur,
STRICTE IV1EINÏ T RO VJ R DU OOIV1RTAIMT, S A IM S EJCOE RTlOfM.

Les autres conditions de la vente sont les mêmes que celles de cette semaine.
Nous remercions cordialement nos clients qui sont venus en aussi grand nombre depuis mercredi et 

nous leur promettons des surprises pour la semaine prochaine.

La Maison H Y RAN D & POULIOT fait toujours bien les choses.

MYRAND & ROUL.IOT
215, Rue ST-JO S EF»M, et 768, Rue

2
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CONCEBTS ET SPECTACLES I
,11. Rabinoff a eu

la main heureuse
Lmiuét cro frisa ni que Ton prend
U musique « le fait que le grand 

)pé*a contiendra cette anatïe un 
>!us grand ncmbiv de L&’enu encore 
lue les années pactes devrait 
.ont nuer à ncua faire considérer 
comme un grand événement ;a ve­
nue dans notre ville au mois d • jan­
vier prochain de la troupe de la 
“National Opera Ccjup&ny' cf Cana­
da. i

Monr.eur Max Rabinoff. dii coeur 
gérant de la nouvelle organisation, 
à acs bureaux à Ment: ta., ne us an­
nonce toute une aèr e d'artisèct qu! 
par leur talent ne dïlpareraient pas 
ûs Qpérs^ de Nev York, Philadel­
phie. Boston et Chicago.

Marie Rappold. Luisa Villain, He­
len Stanley, Lou .^a hldvma. Rosa 
Oiitska, Jeanne Cervi l -IL ac he. Gio­
vanni Farmo, Guis ppc Gaïufcenzi. 
Misantka Leon. Léo Slezak F Edm. 
Roselly. Max Salaîîighrff. ..ose Segu­
ra TallieJ. Dinh G ily f,t Glovanfli 
^fartino ne tent que qu* Iques-uns 
des artistes qui apparaîtront avec la

troupe d.opéra qui dôit reoir daua 
notre ville pour tout? une seunune.

l>sns 1 £ répertoire d? Motnréal. ouns 
trouvons pa'mi les piécts fraaçaltot. 
Samscu et nail la de Semt-Saen». 
Ironise de Charpent er , Thais de 
MaAsenet: Herod.ade. dumême au­
teur: La X*varraiae. du même au­
teur encore: Carmen, de Buet et la 
Bohème de Pucclnf.

Parmi les cpéias tali<eus, on re­
nia: que La Gioconda, de Poneehieüe; 
Othello, de Verdi; Madame Butter-i 
fly, de Puccini: La Tosca de Ihicci-1 
r : Cavalleria Rust can a. de Masca- i 
gni: I Plagiacci, de L.cncavallo et i 
1! S get to di Si ia::na de Wolf-Ker- 
rai i.

En Allemand, on jouera Ix>hen- 
grir. de Wagner

Ije programme qui sera donné à 
Québec, n est pas encore choisi, mais 
nous pourrons l’annoncer dans quel- i 
ques ^ maines : ou du moins nous
pourrons dire parmi quelle® pièces il ' 
sera choisi par les so’s* ripteurs h la 
se maint s doré a à Québec.

U Le Merry Chaperone
a LAuditorium

T>e “Merry Chaperone dont la trou- 
•e dr Bob OU nous a donné une pre- 
nière représentation mercredi. \ l'Au­
ditorium. a été aussi bien accueillie 
que “I Should Woçry". 11 y avait une 
bonne salle pour entendre cette petite 
farce musicale, émaillée de jeux df 
mots très spirituels et remplie de si­
tuations des plus comiques.

L’intrigu# de la pièce repose sur un 
malentendu qui ne s’explique qu’au 
déonuement et les scènes se succèdent.) 
rapides, gaies, amusantes on ne peut 
plus.

Plusieurs chansons, de tout premier! 
ordre, sont données en solo et en duo, 
trio ou quatuors au cours des deux ac­
tes et l’on remarque aussi de belles

M. Bob OU. lui-même, s’est acquis danses dans des costumes tout à fait
rncore les sympathies de cet auditoir? 
nouveau qui l'a consacré comédien 
hors ligne, capable de dérider les plus 
sombres, de faire rire les plus scepti­
ques.

originaux.
On a répété encore “The Merry Cha­

perone" hier soir et aujouri hul et de­
tain la même troupe nous donnera 
‘The Happy Hunters.”

1 e concert Ernestine 
Gauthier Berths Roy

Vendredi Soir prochain 
a l’Auditorium

JN£ SOIRFE DE GRAND GALA

6€. No. 12 de Lhzt.
M. J. Arthur Bcrnitr. tiendra le 

piano d'accompagnement avec la 
maîtrise qu’on lui connaît. l.#e con­
cert est sous le très distingué patro­
nage de Son Honneur le lient.-gou­
verneur qui occupera lui-même une 
loge.

I>a vente des billots (25 cts à $1.50) 
commencera lundi matin de la se­
maine prochaine à 10 heure* au bu­
reau d'es billots de l’Auditorium.

ERNESTINE GAUTHIER 
ET BERTHE ROY

On parle beaucoup dans nos cer­
cle* artistiques et mondains du 
concert qui doit être donné vendre­
di soir prochain^'' le 7 novembre, à 
l.Vudi tori uni. par doux éminents ar­
tistes qui ae sont créés à Québec de 
nombreux admirateurs. Cette piu- j Çes Jeux charmantes artistes
chaine soirée de gala provoque chez ( r ^ i__ x VK
tous les amateurs de belle musique j scî feront entendre à 1 Au-
rn enthousiasme justifié. Tous veu- , ditorium le 7 novembre 
lent entendre de nouveau Ernestine 
Gauthier qui, depuis sa dernière visi­
te paraii nous, a été engagée par la 
direction de l’Opéra de Boston. Il 
nous fera aussi plaisrir de souhaitor 
a bienvenue dans îa vieille capitale 
t la brülaivJe paniste, Madame Ber- 
he Roy, une virtuose que le tout 

Québec artistique se flatte de pou­
voir compter comme Québécoise.

Nous recevons justement de Ma­
demoiselle Gauthier, une Ifate des 
chansons qu’elle a Tintention d’in- 
:Iure dans sort programme, vendredi 
»oir. Les voici : Habanera de Car- 
nen. Bizet; Serenade de Dût ; Lee 
Berceaux. Faure; Les Oiseaux de 
-lue; I^es Larmes, Mass*cnet ; Fan- 
oches, Debussy; Paysage, Nahn; Le 
S’W de I>croux; T’was April de Ne- 
vin; Enfantines de Moussorgsky ;
Nanette, Lizette et Jeunes Fillettes 
de Weckerlin, quelques mélodies ca­
nadiennes harmonisée* par M. Er­
nest Gagnon et quelques vieilles ro­
mances anglaises.

Ix» programme de Berthe Roy com­
prendra le “Miserere" du “Trouvère” 
de Verdi arrangement de Liait (sur 
demande spécule de plusieurs ama- 
.►urs). Fire Scene de l’Opéra “Di'
Walkiere" de Wagner, arrangement 
de Brasure et la Rapsodie Hongroi-

j-------------- -------------------------- -JL-" J

Nous ne pouvons souhaiter plus I 
heureuse association d’artistes que 
celle de Mlle Ernestine Gauthier, de j 
3"Opéra de Boston et Madame H. Bci- j 
the Roy, la distinguée pianiste que 
le tout Québec mu.sica.1 désire en- | 
tendre de nouveau. -Emetine Gau- ! 
fhier et Borthic Roy donneront un t 
concert à l’Auditorium, vendredi le 7 
de novembre. L’une et l’autre romp- j 
tent un grand nombre d’amis ici et j 
sont très populaires chez tous les I 
amateurs de musique. C’est dire que 
l’événement devra être très brillant I 
et que c’est devant une salle comble 
qu’ils se feront entendre. L’élite de | 
la société a l’intention de patroniser i 
cette soirée qui marquera, en mêm'' | 
temps qu’une grande fête de l’art, ! 
l’une des réunions sociales les plus j 

j oeliect de la saison.
Afin Je permettre à tous d’enten­

dre ces deux charmantes artistes, le 
concert sera donné a prix modérés 
(25 cts à $1.50) malgré1 les frais énor­
mes entraînés par rengagement de 
ces d'eux artistes, le coût très élfevé 
de la location du théâtre et les dé­
penses d'annonce. Le conceit devrait 
être un énorme succès. La vente des 
billets commencera lundi ma*in de 
la semaine prochaine au bureau de 
l'Auditorium.

OtMARRAG! CLECTRiQUt 
ECL Al R AGE ELECTRIQUE 
SEPT PAStAGSRt

Pa§ d'Autre
auMondc pour 

Approche cer Pri*
L-, nojveau SioUebaker ’ SIX occup*

U U* »* UUMIUri #t à pAl t
îe champ cruiei char» à si*

cyluKires.
A 'on prix d« 119;j—irférieui au pr»x d# 

tou; At*L: t •• SIX * par C**t*i«le» u# 
piAulrM il vou* a<»porie tnimeiuémcnt 
piiM que it** .uaïu.igt'ÿ d upéi.itKili du 
“ Six

11 \a»u*- procure a*©> avaiH*e»*. «ci en tués 
et accrue, iwrce que ce “ Six “ it o^i

.-euvment un ’ t>ix «uu»ufacturé, 
nui;.- un ** SIX " manufncturé |.uir
Stodtbaktr.

Il Port© Sept avec 
Aisance

Il vous donne une aparité «L* eept fms- 
■-«*ers

!• voua offre es avant a (tes mAolfe?4«‘« 
d iV>iaj:aKe et de démarra** il l'éii'otrj- 
ciié twr un syatètm dr d* ax unités dont 
i excellence a éié prouvée »ur des n»L- 
ilc’s d» chars StudetuUier.

Jama.s auparavant vous n *vox été ca- 
imbic lirtchcti r un Ici char pour

Auj**urd hui. vous n* pourries trouver un 
ault* char «emblai^ic. à ce prix, dans 
le monde erwici.

Six Mille Opérations 
Mécaniques

Voü« voue rendrez compte de la perfec­
tion dont le Studi baker “.'IX «ai l'objet 

quand H est maaïutacturé dans la «ran­
cir u y me stud* baker, quand vous *au- 
t> z que sa consti ne ton exige au ilclri do 
6.0*0 opérations mécanIquea.

Nous en bàtics«>ns 1* moteur, en com­
mençant par le fer et l’acier bruts, de­
puis li s nombreuse* phases de la cou­
lée, travail à la machine, ajustage et 
assemblage du produit fini.

Noua bâtiewona son axe arrière A tlolte- 
n> nt universel nous en foi** .ns avec 
île l'ackr en feurtlle l’enveloppe lé*ère. 
bien que très résista,me ; nouci forgeons, 
coupons les essieux et !*•> engicnagea 
de tniusmiM»ioii et ka tnivailloiiH à la 
machine

Bailout pour l’axe arrière, la tratiamia- 
eion «'t ica roues d'avant, nous em­
ployai»* l'i coussinets à rouleaux Tim­
ken i h.' u r roulement doux, facile.

£conomie d'JEsscnc© et 
de Pneus

En c* qui regarde la consommation d'es- 
sen c. noua croyon* que le “ SIX ' peut 
égaler, sinon surpass, i-, lééonomic de 
tout char d’égal puissance mottice. l-a 
fswstrur de son nsdeur est SVi x ^ 
pouce*.

U net économique parce qu, . en dépit de 
*a base d'empattement de 121 pouce*, il 
est léger, et ]>ès« peu sur ses pneu- de 
34 x 4 pouces ; cependant, il est mei- 
vx i’.l euJK me n t foil.

11 est généreusement spacieux et riche­
ment capitonné, et les 7 partagers qu'il 
pome jouissent du summum de confort.

1s- dezein et lignes «lu “ SIX ” ont une 
giAce et une Iscauté insurpàsemblés.

Unités Electriques 
Séparées

L* système de démarrage et d'éclairage 
est l'un îé-douhie Wagn#v. moteur \ 
dénia n-age et génénuhMir séparé»

l>s lampe* sont celles d*1 tîrav A ftavis. 
«lualizé supérieure, du type parabolique

En iéenimé, le, “ SIX ’’ ne manque de 
rien en fait de stylo, beauté et confort.

“Achetez le 
Parce que 

un
c’est 

Studebaker
Non à cause de la 

marque du prix; 
mais à cause de 
la Marque de 
Commerce.

Non à cause de sa 
belle apparence ; 
mais à cause de 
sa bonne renom­
mée.

Non à cause de ses 
dehors; mais a 
cause de la Va­
leur Intrinsèque.

Studebaker Corporation of Canada Ltd
Walkervüle, Ont.

En vont© par

f=». T. L-EIOAæE: Ltd,

2/3-287 Kilt ST-PAIL
g:se;o

V).
- %

7
&

7

DEMARRAGE ELECTRIQUE 
ECLAIRAGE ELECTRIQUE 
CINQ PASSAGERS

$1375
Ce * Quatr©" ©«t *1© ctorai©** 

mot parmi los char* à 
quatre cylindres

O StvAd< l>*4(*r “ QU VTRK •' « , é dév*- 
htivpè d*pié* notre *ziQri«m** d*R* Ia
nn—li’Qdtkm d* iio.ooo • qu vtuit

Son pnx 91376 1a Junte ex-
trèm* qu* vou* devrt*z pour un
' QUATKK pAr»'* qu# nu* “QUArUE 
»»r istut vou* donner plu* #.i valeur Ac­
tuel)* ou elt .-«ink # qu# ce cher n# le
f A kt.

IkMu «on prix « ne comvt Sa ««n«cité o#t 
v'orret’t#. puiAmnot* ##t |>ArfaM#.

i* via4 t.viM* le «fonder en hui de 
oh a ne h quntiv cylindre*.

üu puissant moteur à 
Lonic Parcours

Ki. n «I# co que m*»ua imuv«n« «lire h*I n* 
peut v«M* *kmn« « une kléc exaete d# 1a 
jno^*-«ii»ce «le «’e «'Ivai -*m «lo#i
expl«*w« «lot t H «et réWli'meui cApalvl# 

ï^' ituMeui pré«eot# ir# d<-rntèr*e Améir»- 
uittona inéoAPique* vyMmtrv - « ouléN en 
1»hK\ VAivaM v*ouv ou«vi pute» ot é^ hap-
ment muidpli n iuueri a «e» 

prize #»t trè* c«>urte et directe, pu»*
ÇAiil le uiui»um(«'ur «lune la tx»Attion )h 
VUw AVMUlt.igeu«e

lin fuit de*#cnc#. huéie rt gazoline, il 
f«>uruine un Ion* pArxHnwî*

Ti1*!** oou«* in et# l'zmken ré<luiN»m la 
fniolton et l’mure au miimmun «iai«# 
tou* le«* p<dnt« dr 1* trtumml.vainn #1 «I# 

ax# •rntèr* «>t «tanz lr# im>\eux d-• 
roue* d’avant.

Un Char Ar réubl© 
d In Vu©

Le ‘ QUATRE * «ifTi*# la joik appaeetir# 
de* ligne# nonMtnir» u ver eapvit# re- 
<xmrbée ver» 1c aummet «m un ample 
«.MNlvetxSe

L«« m*ivihe|>fts$a *oivt larg«>w *r fAriice 
«l acoè* avre Haqur* •raJuininlum pour
•1#» ple«r1#

ré#ervo4r A gaei'litic r#i *ot»a kv capote, 
donne ut mu- diatrihut Ion t'ourle, directe 
p.u gmvllé au «varbumteur 

Son aze aumér# •*.: .!«• type A ffotiemerrt 
conRivu. et fa'ilemcnt a«vre*ibk* pa.r- 
l«»ut.

Le* a-rrlèr# *oitt A «‘fcllpee oom
plet*. tré* long* «»t trè* *«>upl*«. « t la 
|Mirlb* ioférieui c ialu«' en (leeei’U*
«I* l’easicu.

Eolaraiiç© ©t Démarrngk 
Elootriqu©

r»irectlmn A ga/urli# H romtrêle au o#»ifne, 
!/èquti>e»n»*'i>i «le l’éoWidrH** rt du démar­

rage élec. n ique aei le Wagner
A unité* double* deux unité* pour l* 
é’lu»t glande efflca«*ltê et l.« plu* grande 
ré* urité.

Ijck lamjH#. d'avant *4>nt le* Gmy A Da- 
vl*. (MimhoMqt^ea d« la meOVeur* quathlé 

Le roup«»-vrnt «* t d’un «Icagitj nouveau, A 
vetV.4L« t km, vj*i<»iî trnneparetvbe tt pour 
la pluie

Equipement deR plus 
Moderne* ©t de*

plu» ComplefR
L» h Pneu* H»ni déiHcInitde.i. démontais .t, 

avec Junte »upplér)M ntab «■ et porte- 
•pnou* A raniêre.

Le* rideaux Ntudelwilur-Jl/Ty #u»nl tou- 
Jour* prêta A être abala.ié* du l imé-
rieur du char.

L'è<iti6pement du gartle-iMme comprend 
In.iilt aleur «le v)t«*ec é lairé. htfülfir #1 
indk'Miotir de courant au ♦ trlqu- 

On fournil aueri ave ie Quatre, nome 
/•ItM.i rlqu#*, barre pr<ri«ctr.l< e. «niilk «*( 
bol le A oullile.

L on peut maintenant voir ce char au 
muga-in btlMlehaker, •*» on pMit *ar- 
ran«« r poua en avom- un« dém< tm'*rae 
Uon.

t

mrf;E

i*aÉW*^:
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Babys Own Soap
n - ' .Aîi

* ï

Le Meilleur
pour

le Bébé
Le Meilleur

pour
Vous

é:f
m

Pour les deux
semaines a venir

ïæ semaino î>r<x*hainé, il y aura ! 
trois repréfientations do boaux numé­
ros de variété à l'Auditorirm et une î 
nouvelle troupe e»t annoncée pour la ; 
«emain/e du 10 novembre. I^a troupe j 
de Ijew WilTiams donnera des repré­
sentations pendant toute la semaine. 
On ne manquera donc pas d'amuse­
ment dans ce théâtre j>en<lant les i 
doux semaines à venir.

-T^nsy.

ru. r—va*.v '
r^- r. Tr

Après iir bain avec le 5AVON BABY’S OWN la peau 
est douce, confortable, elle exhale l arome de fleurs 
fraîchement coupées.

î e sommeil réparateur dont jouirent le* bébés lavés au
• • *avon Baby s Omn ’ vient de re qu* la peau etd 
tximpie d’affection. Exigez le “Baby’s Own ’ pour 
usage dans la chambre de* enfants.
ALBERT SOAPS Ltd, Manufacturiers, — Montréal.

LA BANQUE CANADIENNE 
DU COMMERCE

CAPITAL : $15,000.000.
BALANCE : $12,500,000 

POUR L’INTERET DES VOYAGEURS 
ET DES COMMIS-VOYAGEURS

T^a Canadian Bank ot Commerce a fait 
de* arrangements insurpassable* pour 
permettre A ses clients d'obtenir dans 
toue .es endroits du monde s*# chèques 
de voyageurs, lettres de crédit, traites, 
etc . fait dtaparattre ie* difficultés en­
nuyeuses que l'on rencontre si souvent 
pour obtenir des fonds A l’étranger spé­
cialement où l'identification est difficile.

Des chèques, traites, sur tous les en­
droits demandés, retirés en argent ster­
ling, frano* marcs, lire, kronen, florins, 
roubles, ou toute au re monnaie conver­
tis. peuvent être échangés & la Canadian 
Bank of Commerce. A des taux raison­
nables.

Bureau à Québec : North British Bldg, 
fié. Côte de la Montagne 

A. L. HAMILTON, gérant 
SUCCURSALE DE LA HAUTE-VILLE 

F.* H. G! BSON^.Gérant

/Auditorium
SEMAINE DU 27 OCTOBRE 

Matinées tout les Jours, excepté
lundi

J. W. GORMAN 
Présente l'amusant 

BoB OTT
et ses gais compagnons, dans 3 

surprises en comédies musicales. 
Changement de programme : Mer- ' 

credl et vendredi
10 éclats d# rire à la minute.
La représentation dure 2 heures. 

Comptez maintenant.
PRIX : 15 c. ô 50 c..
Matinées . 15 c. à 25 c.

2. i*:;. z*. ;io, 31 oc

A VOUS D’Y VOIR |
Six jours seulement pour écouler • 

endommagénotre stock quelque peu 
par l’eau et la fumée.

Les prix seront les vôtres, 
d'en profiter.

A. THIVIERGE,
2ÎJ oct.—ufs 368, rue St Joseph.

Nous venons Or- rprnvolr no« pa-

Y J ^ AVIS.— Les exécuteurs tretanirntalro
de feu Dame Krarir** 'ir? .Tar * Lloyd. 
#n ton vivant de Québe \ veuve de f#u 
Lawrence James Oullmarfln. aussi de 

, Q’Jé' c. donnent avi# qu’à la piochalne 
•nlers en paiil de fantaielr*, tels qur ««Mltm d* la Législature d# cell* pro-

â vous ’panlera k pa$>!èrs. paniers h ouvrag e, f j”0* ^/1',rn"nd^ro^ la ps»*a;ion duo 
a vous » » '* *x fh'" (l’ «s errai.ments

pander* à ling*# *:t autrr* Hrticlt» m | «fTectués par eux avec la ooiparstloii du
paille, f-nfln tout ce que concerne cet- Î!4lTîir;*‘r*M<UI *’-J,:yr'n R^nmore «t
K n'.iuami. al. J. (^. 'ialbot. de Québec.
te ligne.

SWEATERS POUR DAMES FT 
MESSIEURS 1 ! I

THEATRB PRINCESSE
SEMAINE nu 27 OCTOBRE

TROUPE JULIEN DAOUST 
" LE JARDIN DES OLIVIERS ” 

Drame canadien en 5 actes 
Mme Bella Ouellette, M. Julien Daouat 

dans les principaux rdles, secondés 
par toute la troupe 

Débuts de nouveaux artistes 
Représentations tous les Jours 

MATINEES Mardi. Jeudi tt samedi. 
L** bti.ets aunt en vente au contrôle ou 

per téléphone : 4353.
r* oeî—é fs

LE LINIMENT MINARD GUERIT 
LE MAUVAIS TEMPERAMENT.

FAGl’Y, LBPINAY «v FR EU K,
264 â 264, ru# Sut. m

27 ~Jno. Québec. 17 «e >t. 1313.

Ilt-Iawurcnt A Lafeité, 

l*roc requérants

1$ gjpt.—4 sera

V<
i» \

'*W S4ISOXm:s HUITRES

\ Vj
NOUS recevons (Jireotemeat des rneillpurs etntres 

de production des
OMOÎX

/!<

75 douzaine* d* awoatar* pour di­
ra**.'et garçons s^ron* mîs 
eo rente drma-u ; ven** - -xoir ce 
gi*nd acaortlment.

FAO LT. LEPINAY A FRERK 
254 g 264, rue

22 ocV-lm* -

CANADA. Cour de Circuit
Province de Québec. du district
District de Québec. de Québec.

No 2247.—Le onslBfle Jour de septem­
bre m:. neuf cent trelse 

Présent : Le Greffier de c*t> Cour. 
Pierre-J Duplain. de Saint-Raymond, 

marchand. v# Demandeur,
Louis AuguatUrT du même lieu.

Défendeur
Il **t ordonné au défendeur de compa­

raître dîna le mois, à compter de la date
d’Jraertfon de la dernière publication du-* . -A - * mmprésent ertire

(Signé) TIU

Vraie copie.
Harq^-M Q iUiUvan,

DESS A I NT, 
Dép. O. C. C.

e5oÆ'ndeur.

IHILJITFÏEIS DI

(jui nt sont pas surpassées au point (Je vue 
(jualite et de la fralchour

Y Kiies sont livrées (j’8 chus giacièr?$ dans im Efitq-
PÔ S Ff go lfia jôs, et restent tou,ours à la même 
temperature.

EL.L.EB SONT OEL.ICIEUSEB I
Nous vendons le huîtres en barils, en écailles, a la 
mesure et détachées.
les nuillmrs oroduits au prir qjî vous payiz i^our lui
produit comiiHins
Aussi : Posson, Fruits. Lsgum.s. Beurre, Oeuf-,
Fromaga

gc ni

i
yJol <*À

_j- -
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DOMINION FISH & FRUIT, Liée.,
Marche Champlain, Quebec.
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VICHY
CELESTINS

£sr LA rmormiKT* dm la 
miruBLtQUi fkancamaa.

et QU! OAMAN7IT SA

Pureté
et ton

Eftlcaclté

Bue aux repas 
prévient : Goutte, 

Dyspepsie et Indigestions.

Consultez votre Médecin

Pas véritable sans

CELESTINS

CCLCSTtXj

Ursulin ITIZ RENO
nt d« jott et de piattir 

dans un glorieux pain de pieda de TIZ
ttrTiày*.'* 'il! Ce W

Lit St- Je*'

!

joyeux

LES PIEDS HEUREUX
joie •
de pu

«s
1

L w oie Ménagera qui eet d.rlgée par lee Révérenàee Soeuie de cet ordre avec 
beaucoup de auccè» et d'où «orient chaque année un e«taim de bonne» mé­
nagère». Cette école e«t largement subventionnée par le gouvernement. 
Comme on a pu le voir par le compte /-endu que noue en pub».ion» mardi 
dernier, la fondatrice célébrait ton cinquantenaire de vie religieu«e ce» jour* 

dernier».

Cette Femme ! Causerie anti-tuberculeuse
J’ai souffert de £ros maux de tAte et 

Je me sois fait soigner par un médecin 
mais il ne m’a fait aucun bien.

J’ai essayé les Tat>lcttes Zutoo et elles 
me guérissent immédiatement.

C’est le premier remède qui me sou­
lage. MLLE LE A PELLERIN,

Bromptonville, Que.

Louange Zutoo

LA CONTAGION DOMESTIQUE

Rendez e bonheur .à voa pied» fa’lgué» 
er. iex baignant dm.'vx an bain de T ! % I! 
oha«j»e le mal et l’agoim* de loti» ce 
pore» obfetruéa par *e» déchet*. P'ua Je 
l>:ed»* dqnalbfae*. fatigué*, doulouieux, en­
flé» ; plu* de bai» 'revnpé* de sueur, ou 
d’odeui» nau-éabu-det^ de» pieda.

TIZ. pour lee pied* aensiblw, vou» gué­
rira vite de toute* le* affection» de* pie-JJ. 
Hi vou» avez de* cord, oignon», cailotutéu 
«/u engelure*. TIZ lea aoulagera de m. r- 

Ai-hetez TIZ— t TIZ «eult^ment ; n’ar- 
iept»-z pah de nu* - irution* Voyez à ce 
qu*- !e« nlot^ “ U':..ter Luthei Dodge &- 

imprimée .-ur la boite. TIZ 
«Ht €11 Venu partout, Cbea .e» pharma- 
clerui ef dan» le* magasin» à départe- 
menrz. Prix. 35 c. Hi votre marchand ne 
vf-ot pa* vou.« en vendre, nou» vou* l’en- 
veirone pa; la poste sur réception du 
prix Walter I.uther lx»dg»- & Co.. 1223, 
Avenue Ho., Waba*h. Chicago.

CITE DE QUEBEC

MOTEJL-OÏC-VIDLK 
Bureau du Greffier de la Cité

Quréd^ec, 28 octobre 1913.

AMENDEMENTS A LA CHARTE DE 
LA CITE

AVT.S o»t par le» présente.}* donné qu<* 
la. Cité de Québec •’adrewera h la Légis- 
lartMre de cette province, ft sa prochaine 
eession, jKxur demander r*ei tiiirv» arnendc- 
meaiùi à «i Oharte, et pour être a utoris/c 
A empnrnter cent vingt-cinq mille pias- 
ttree ($126.000.00), pour couvrir de» ilé- 
|»crxBr* <léJA faiteei ut autre» dépeiiKe* ft 
être faite» t»our Arrtairage dan» la cWé, au 
moym» <le poteaux d'ornenw-nte jxiur Icm 
^urmières ;— ot au orm ort la ville de Mont- 
caéiii «eralt annexée ft la ( ité. pour êt re 
• urtoriwée A emprunter une autre somme 
Ile deux ceint cinquante rnilile pUuvtreM 
($350^)00.00). pour exé«*u1er dsinis ce terrl- 
loéne annexé, le» travaux mentionné» 
(kuna le» condition* de cette annexion, - 
et être au«d autorisée A emprunter une 
airtre eomrne de $50,000 (oitKiuante mille 
piastre*) novrr travaux pub Mo* A être 
faite dan» la munkstmittté de la l’etltc Ki- 
viêre, au corn où cette munirtpnillté seraJrt 
aouswl annexiéo ; — pour être autorisée ft 
ornpruntar une gomme additionnelle d<- 
*60,000.00 (cbnaiMiinte mille piîtstn-n) peur 
ileiH travaux d'une nature permanente ft 
êtiN exécutéa dan* le qun-rfUT Ljirnoilou . 
— pour être autortnée A, picyro un inté- 
r« de qiwvt.re et demi p»»ur cent (4%', ) 
eux W* olbUgaitAbn» émteas peu* elle ;—.pour 
modifier le» dlnMOÉtioni» do na charte 
quavnt aru coQrt dea trottoir» de boie. — 
l>our demBTuder la vaMda/tîkm do certaine 
exempt Hon <1* taxe* ©t fermeture de rue», 
eciton le oouvtnat fait entire Sa Majesté et 
le. editié et autre* partie», pour la cons­
truction dan» oolite cité du Chemin de f«-r 
NatlooiaQ Tmn«oon,tllne'nitsU et acceH**oi- 
tes ; — et au*»! pour demander la vu.il- 
AwtSon d*un contrat entre la cité ot les 
Boeur* de la Charité de Québec, concer­
nant J'MAbLUwiment d'un hdpital Civique 
et autre» objet* j — et jvuhki pour obt nlr 
riiver» antrea amendcnnmtjs A sa loi d'tp-
4 UODOTOâJllUU

IL J. J. B. CHOtTlNARD.
Greffier de lu Cité.

Québec. 28 octobre 29X3.
29 oot—26 f»

i<a tuDordtiiose pour k* propager, 
demande 'jîî espace clos, et c’est /Ç-'n»— 
râlement, la maiHon cjui sert le mi;jx 
à sa propagation.

( 0ftt en effet la maison qui conserve 
la Acmence pn'ipar» le sol, implante le 
ternie, le fait pousser *t s»* dp ; up­
per, précipite le dénouement fital.

La maison conserve le germe tuber- 
luleux. I^a lumière du soleil, l’aira>ont 
les ( nnemli naturels du bacille de la 
tuberculose: l’eau le déloge* de ses ca­
chettes, l’air et le soleil le détruisent. 
A l’air libre, le bacille ne vit qu’un 
temps très court; si oé n’était la mai­
son, il disparaîtrait rapidement de la 
surface de la terre, La maison permet 
au bacille de conserver longtemps sa 
vitalité, parce qu’il s’y tient à l’état 
de dessication et s’y loge à l’abri de 
I -nr i i dv oleü.

Ijos microhm incrosants qui ulcè­
rent Jes tissu i forment du pus, forcent

le bacille à sortir de la retraite qu il ' 
« est laite dan» les organes du malade, i 
l’enveloppent d’une eouch(- protectrice.' 
Lest déjà un moyen de protéger sa 
vitalité, mais il y a plus. L- bacille et 
ses associés s’entendent pour rendre le 
terrain favorable à leur culture; en 
développant par leurs» toxines ' liez un 
sujet le malaise, le frisson, la sensa­
tion d’impuissance. iL. l’attirent vers 
la demeure close, l’éloignent de la lu- 
mière solaire et de l’air pur, détrui­
sant ainsi des chances d’amélioration.

La maisan prépare le terrain. Lîi 
bacille ne peut s'implanter dans un 
organisme sain, parfaitement normal. 
Il envahit un tissu altéré par la mau-' 
vais'* nutrition, un traumatisme, ou 
l’action d autres microbes. La mau­
vaise nutrition surtout i-st l’une dea 
meilleures '•anses pr disposantes.

La nutrition est une fonction chimi­
que (jui requiert des aliments, de 1 air

*fVlS r»t par les prêaenl*» donné que 
Je ne »©rai pa* responsable d‘aucun.1 dette 
contractée en mon nom, sans un ordre si­
gné par mol, •ouwrkmé. Honoré Ferland. 
Kte-Marie, Beauce. 1* 16 octobre 1913.

17 oct—26 f»

Monsiiur A. Gourdes»
COIFFEUR PARISIEN

151, RUE DU PONT
^Horto 3019.

\

y,:- 
JÙtr s#/ '

COIFFURE NOUVELLE 
Vue de derrière

BAI/UN pour Chanipoo, Lotion.
Teint u ne. Tonique.

FABRIQUE! Perruque, Toupet. 
Bandeau,*T’•«ee. n>ême avec 
pclgnureA

30 avril—n. o.

r««MKViC*arT 
r»*i MOOUR 

«•M

iCModèles Elégants pour rAutomn
Le paletot dit “•lip-on,\ qu'on voit ici, est des plus 
populaires cette saison-ci, parce qu'il est utile dans 
un grand nombre d’occasions et toujours de bon 
goût. Manches fendues ou ordinaires. Doublé 
jusqu'à la ceinture en soie ou en taffetas. 

Aucune garde-robe n'est complète sans lui. 
Prix modérés.

Etablissements

L. ACHUJE ROY
178, RUE SAINT-JF* N 
128, RUE SAINT -JOSEPH

QUEBEC
±2LL1

et de ! eau. De ces trois éléments, l’air 
eat le plu» important et le plus néces­
saire. On peut vivre plusieurs jours 
sans nourriture et sans eau, on ne vit 
pas plus de quelques minutes sans air.

L’air joue un double rôle au point 
de vue de la santé; non seulement il 
apporte l’oxygène aux échanges chimi­
ques, mais il enlève encore de l’orga­
nisme certains produits toxiques.

Certains auteurs affirment que l’air 
vicié prépare le terrain de la tubercu­
lose bien plus à l aide des produits 
toxiques de la combustion que de son 
insuffisance d’oxygène. Il est probable 
qu’il agit des deux manières Quoiqu’il 
en soit, les êtres humains et les ani­
maux vivant dans un espace clos sont 
très aptes à la tuberculose.

Le manque* d’oxygène conduit à une 
mauvaise nutrition. Lorsque l’air est 
insuffisant et la nourriture trop abon- 

| dante non seulement les échanges nu- 
! tritifs sont défectueux, mais encore* 
j les organes se chargent de produits 
! toxiques qui devront être éliminés aux 
dépens de l’organisme.

DISPENSAIRE A NT! - TUBERCU­
LEUX

L>r», Boulevard Langelier

Ouvert les lundis et vendredi à 2.30;
, les mercredis à 7.30.
i
I Les patients sont admis sur présen­
tation d'un certificat de médecin attes­
tant qu’ils sont Incapables de payer.

! LE THî DIS SM
VOUS GARD K LES

CHEVEUX NOIRS
C‘est |a relent d« Grand’maman pour 

ramener cdtileur, abondance
ft lustre

ON ENLEVERAIT TROP 
TOT LES BOUEES

I^a oarigat oa tine à sa fin. Le mou- 
v|ment de* navire» a ralenti, mais 
bien que la dace offraelle de la fer­
meture de* la navigag.cn soit fixée au 
25 novembre, un grand nombre de na­
vire* sont actueliemeitt en route vers 
Québec. Dans le* cercles maritimes 
on nous informe que l'enlèvement les 
bouées »«ra retardé, et que plusieurs 
djmpttgnles ont Vinüentkm de ta re 
venir des steamers à une dsie plus 
avancée.

Le dernier steamer qui a quitté no­
tre port l'an dernier a été le ' Bray 
Head ”, il n eut parti que le 5 décem­
bre avec une forte cargaison. Cftte 
année on dit que le dernier paquebot 
à quitter noire port sera le “ Monte­
zuma, de la compagnie du Pacifique 
Canadien ; 11 est supposé faire son 
dernier voyage le 2b novembre, pour 
Liverpool.

M i nomas Robb, secrétaire tie la 
Fédération des Armateurs a dit que 
la Fédération avait écrit uu ministre 
de la Marine et des Pêcheries, peur 
lui demander de prolonger !a saison, 
la Fédération désiré qu’aucune boué3 
ne soit enlevée avant les derniers 
jours de novembre et mé?he avant te 
ccmnjwncement de décembre si possi­
ble. M. Robb est d'opuion qu l’en­
lèvement des bouées se fait trop tôt.

Une liélégatson. :$ ;«j > ->entant les 
compagn es de navigation qui ont il ^ 
bureaux à Montréal doit se rendre 
prochainement à Ottawa pour deman­
der au ministre de îa marine et d^s 
pêcheries de ne pas permettre d’enle­
ver 1s bouées dans le chenal entre 
Montréal et Québec, avant le com­
mencement du mois de décembre.

4c

BOUTONS 
D’ERABLE 

DE COWAN

En premier de tout
Les enfants doivent 
avoir des boubous.
Donnez leur quelque chose 

qui leur fera du bien. Les Bou 
ton» d’Erable sont de déli 
cieux boubou* de Chocolat 
solide et ils sont purs et 
sains. Il ne peut y avoir 
rien de meilleur pour iei 
enfanta.

Lee Dé icieux Bonbons de chocolat Solide.
(Nom et dctftsin EitregLlreid

.N VcNTt PARTOUT

LA COMPAGNIE C0WAN. LIMITEE, TORONTO. CANADA

COWAN

£

TOUT LE MONDE
L’EMPLOIE ENCORE

I ch cheveux gris, malgré leur beau­
té, n .iquui; J age qui s avance. Noue 
ioi.na.HoOiis tout l'avantage d'une ap- 
1 aronce de jeunesse. Y o.re chevelure 
taiî votre charme. Elle emb . ou 
en aid il 1« figure Quand e le g*, 
dev i nt gr se et parait sèche, raie et 
pa vr<\ que q c-i simples applications 
ce I hé d1.* t>augc et Soufre rehausse 
cent to s son apparence.

Nè lestez pas gLse ! Paraissez jeu­
ne î Piépaiez le tonique chez vous 
ou procurez vous dans n’importe quel- 
c pharmacie une boute’lie de 50 cts 

de “Remède de YVyerh. Sauge et Sou­
fra peur les Cheveux ". Des miJherg 
de personnes ivcommandient cette pré­
paration tout prête pour l’usage, par­
ce qu elle noircit magnifiquement les 
cheveux et fait disparaître les pe-.'ii- 
euies, ca me la démangeaison d*u cuar 
cheve’.u <\t arrête la chute des che­
veux : de pins, personne ne peut rai­
sonnablement dire si on s'en sert, car 
elle fait son ouvrage d’une façon si 
natUM* !e et si uniforme. Vous en hu­
mectez une éponge ou une brosse 
douce qu» vous vous passez dans les 
cheveux, en traitant une seule petite 
niè;he à ta fols Ive lendemain les 
theveux gris ont disparu : après une 
eu deux applications les cheveux re­
prennent ionr couleur natureHe, ils 
deviennent abondants, lustrés et so­
yeux. et vous paraissez des années 
p us jeune.

Si»
i , I

Voici nn Ai^niscnr pour Conteaux et un 
Sè?hoir à Serviettes combinés — tous deux 
indispensables à la cuisine. Sans être nécee- 
saires sur un poêle, il indiquent avec quel 
soin on a construit le Pandora dans tous 
ses détails. On a apporté un soin ot une 
étude proportionnelles aux accessoires 
importants

Faites vons expliquer les multiples a van 
tages du Pandora avant d’acheter votre 
poêl

y

L’ex ' ctitu.le du the momètre McOlary fait 
de* la cuision une c;rtitude — ajoute aussi 
Leaujoup de satisfa tioa aaus sou travail.

Les Poêles Pandora 
80n^ eQ vente par­
tout par de bons 
marchands q u i 
garantissent avec 
nous le splendide 
poêle

MKJaryi

London Toronto Montreal Winnipeg Vancouver 
St. John Hamilton Calgary Saskatoon Edmonton

VENDU PAR FIS T <fc CIE ET CH*. VF ZI NA-

VENTE de LIQUIDATION de DEUX DEPARTEMENTS
\ oulant écou/cr mu complet la balance de nos * roderies et dentelles, nous avons décidé de sacrifier le sto.k entier ctr ces deux départements Stins réserve aucune. Celte 

liquidation commencera IblSDI le 3 NOVEMBRE a 8.30 lus. pour durer tant qu'il y en aura. PREMIERS ARRIVES, PREMIERS SERVIS.

3.000 vg» INSERTION, valeur de 5 A 10c
pour............................................................................ 1c

2.000 Vf» BRODERIE et INSERTION 
Valeur de 15c A INVc po*ur ... 7c
3.000 vgs» BRODERIE et INSERTION

Valeur de 25c à 40c pour . . . 15c
200 vgs BRODERIE A robes. 45 pos de 

largeur. Valeur de 60o à $1-25 pour 35c 
SOO vg« BRODERIE A robea. 45 pc*i de 
Lurgeur. Valeur de $1.25 A $2.00 pout 69c

DENTELLES ! DENTELLES ! ! SPECIAL ! SPECIAL ! SPECIAL ! ! !

XortO xr-îi DENTELLES blanche.
crème. Valeur de 3c A 5c. pour. 

4.1HM* vgs DENTELLES biundie. 
crème. Valeur de 6c A 10c pour.

4.000 vg» DENTELLES blanche, 
crème. Valeur de 10c A 15c pour

2.000 vgs DENTELLES blanche, 
crème. Valeur de 2ôc A 75c pour.

noire.
le

noire.
2c

noire.
5c

noire.
. 15c

13 l'os Tl \\IES 
marin ot noir.

COST t* MES 
Uikv de noe a

en drap Vénitien bieu- 
Vaicur $14.00 pour $7.95 

en tweed assorti? Ba- 
oslumc* d*aub>nit> . Prix

tégullei $lS iK» $30.00 pour $15.50
23 ROBES en serge noire et bleu-marin.

Vaîeur de $6.50 p<»ur $3.95
5(» CAl*OTS 1Ml‘ERMEABLES (l’opnne)

pour dames et enfants, noir et bleu- 
«nartn, grl» et dmb. Valeur île SX.50
pi>ui.......................................................................... $5.95

25 MANTEAUX en couverte bleu-marin 
pour enfants. Valeur de $2.50 pour $1.29 

100 JUPONS moiré noir. Valeur de $3.50
pour cette vente.........................................$L59

50 JUPONS satine noir. Valeur de $1.25
pi»ur...........................................................................74c
10 do». CAMISOLES et CALEÇONS

blanc en laine " Union “ pour darnes 
pour crue vente . ... 23c

25 do», di VESTES en laine (sweaters 
Angora) gris, bieu-marin, rouge. Va- 
• ur d* $3.50 pour $1.98

10 doz. VESTES en laine rouge et bleu- 
marin pour enfants. Valeur $2.5n
pour............................................................... $1.19

50 doz LAS en cacntmire. Valeur 40c 
pour..............................................................................25c

ESCOMPTE SPECIAL 

Nous donneront un escompte spécial 

sur toute la balance du stock et une foule 

d'autres lignes qui seraient trop longues 

à énumérer seront réduites.

2>, R U
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Papier a Toilette, 3 paquets pour 35c
Spécial extra : Papier à toilette perfore, ron«J ou carre, 1000 fouille* 

au jxiquet. Prix régulier 10e, Prix <le vente de Distiibution, puouets
...........................................:.............................................................................. 25c

DtViSlOM OU DVXAIL

j 157, 137 RUE ST-JOSEPH

Galon Fantaisie et Frange avec boules, la verge 5c
Spécial extra : Vue ligne de galon fantaisie et de garnitures avec 

boules (Uns toutes les couleurs, anciens prix de 25c à 75c la verge. Prix 
île vente de Distribution, la venue.................................................................. 5c

SAISON

NITRE GRANDE VENTE BE
COnnENCE LUNDI MATIN, 3 NOVEilBRE

LA PLUS GRANDE VENTE ECONOMIQUE
Suite Extraordinaire d’Occasions dans tous les Rayons

Les ressources étonnantes de notre immense assortiment ont été 
toutes mises à contribution» et les valeurs que nos clients vont 
avoir a leur disposition a partir de lundi, éclipsent, jetent da ns 
l’ombre, n’importe quel vente avec reductions de prix que l’on 
puisse organiser ailleurs.

Ce grand événement va être comme l’expression tangible de notre haute 
appréciation du patronage phénoménal que nous avons reçu du public Québé­
cois.

Nous rendons graces ainsi sous une forme substantielle et appréciable à tous ceux 
qui ont contribue par leur sympathique et fidèle support au progrès et au déve­
loppement de la PLUS GRANDE MAISON DE DETAIL DE QUEBEC.

Préparez-vous pour des occasions tout simplement sensationnelles lundi.

Etoffes à Robes Noires de /5c à 90c
pour 59c

Un* grande quantité d étoffe* à robe* noires, têlbs que Serges. Draps 
Véniciens.Cnévpes de Chine, Popelines, Repps, Tricota, etc., pour rotes et coe- 
tumes, nouveautés de saieon, valant de 75c. à 90 cts la verge.

Prix de vente de distribution, la verge. .............................................. 59 cts

draps-couverte et Rstine, valant $1,25 
et St,40 pour 93c

Drap^couwerte et Ratinee de 54 pouces de large et dans les coloria tan, 
brun, gris, rouge, bleu marine et noir, marebanditfee tou laine et absolument 
fashionables pour manteaux épais d’hiver. Valeur actuelle, $1.25 et $1.40 
la verge.

Prix de vente de distribution, la verge. . 93 cts

Nouvelles Etoffes a Manteaux, très Spécial 
la verge $1,29

Cette-ligne d'étoffes à manteaux d’hiver comprend divers tiwtiê qui 
sont absolument les dernières nouveautés de la saison et que l’on avait 
achetés pour vendre comme ‘‘leader’’ spécial au prix de $1.69 la verge. 

Prix de vente de distribution, la verge. ................................. $1.29

Soieries de 50c à 90c la verge, pour 
35c et 4/|c

Offre extraordinaire d'environ 2000 verges de soie* Paillette H Du- 
idiease. genres unit et fantaisie! Ces soies Paillettes et Duchesse* vont être 
mires à la disposition de nos clients à des prix qui sont à peu de chose 
prés les prix mêmes du manufacturier. Biles sont actuolletnent marquées 
aux prix de 50 cts à 90 cts la verge

Prix de vente de distribution. 35 cts à 474 cbs-

VELVETEENS
PRIX TRES SPECIAL

Sealette et Caracal, $3.59 la 
verge poor S2.59

Os draps épaiè Sea let tes et Ca­
raculs sot ne e que l’on p*ut désirer 
de mieux pour l’hiver, et on peut re­
garder comme une véritable ex­
ception de pouvoir en faire l'ac­
quisition à des prix moindres que 
les prix répiMers. Si vous voulez 
vous payer le luxe d'un magnifi­
que manteau pour l'Wvcr voici 
une chance toute particulière.

Sealettes et Caraculs no rs seu­
lement. 50 pouces de larg*. valant 
$3.50 la verge.

Prix de vente de rétribution, 
la verge.................................... 12 59

35c LA VERGE
Voici Tune des étoiles de notr® 

grande vente de distribution
Velveteens unis et velveteens 

corduroy, coloris beige clair, tan. 
brun, bleu imrln*. vert et bleu 
Z*ph!r, valeur de 50 cta.

Prix de vente de distribution, la 
verge............................................ 35 cts

Comolots dg $10.00 oour " oour $8.50
Ces complets soot déjà une valeur sans riva e au plein prix. Ils provien­

nent de notre atelier de confections et sont vendus à un seul profit.
Ce sont des complets avec veston à simple ctoisuro, en étoffes très durables 

brunes et grises. Grandeur 34 à 44. Prix régulier $11 OO.
Prix de vente de Distribution.................................................................... $8.50

Pardessus de $18.00 oour Hommes oour $15.00
Voici une occasion Exceptionnelle dans les [ ardessus pour hommes. Ce 

sont des pardessus réellement toilette, Dits en excellents tissus chauds, bruns et 
gris, avec col temper# ou en velours.' Grandeur 30 w 44.

Prix de vente de Distribution.........................  .................................... $15.00

PAPIERS-PEINTS, OCCASION TRES SPECIALE
Uu lot de bordure ari'es, uo à vingt rouleaux l’a* icr peint valant 9c le toubau «impie pour

simples rt* chaque patron. Ancien p i* 12c. 18c, 6e Bordure asxoitie de 18 pouce*.
20c, 25c, Sic et 55c le rouleau simple, offertes main l apler peint valant 1 ,c le rouleau simple poor
tenant pour en tin r au prx de 3c le rouleau sim 7c Sans 1 ordur .
pie. Papier peint v&’ant 12c <* touleau simple pour

Papier peints valant 9c le rouleau simple pour Bordure assortie de 9 pouce*.
5c Sans bordure Papier peint valant 15e le r;uleau simple pour

Papier-pcint valant 5c le rouleau simple pour c *1? 8 . OA . ,
3*0 Bordure ,.sort,e de 9 pouces * SP r,U0T 2?BC 1,‘ r "lcJ" "imrlP ,’OUr

- _ . . _ 1 12« Bordffre assortie de 18 pouces.
Papier-peint valant 7c le ioulcau simple | our Papier p int valant 20c le rouleau simple four

4Ao Sans bordure^ | 2c San* bordure
Papier peint va'ant 7c et i c le rouleau simple Papier peint valant C2c e rouleau himplc pour

pour 5c 1 4c Lorlure assortie de 18 pouce».

1 ......... -r"'"11 ■ -11 ' ' 1 - —
JL PB S DE ROBES VALAIS i $3.50 POUR $1.96

Jupes de rob<?s pour dames eu Serge de laine, noire et bleu-marine, faites 
avec effet panneau et garnies de b ornons. Prix régulier $3.50 Prix de vente de
distribution.................................... .. ........................................................................ $1.96

Jupes de robe# pour dames, en serge de laine, noire seulement, a quatre lés 
et garnies de boutons. Prix régulier <3.00 Prix de vente de distribution $1.96

BLOUSES-MATELOT DE 90c a $1.25 POUR 49c

lilome matelot pour dames, en Gingham a rayures bleues et blanches, avec 
col et manchettes raides. Prix régulier hüc à $1.25 chaque. Prix de vente de 
Distribution................................................................................................................... 49c

BLOUSE MATELOT DE $1.35 ET $1.50 POUR 99c
Blouse-matelot pour daines en Kepp blanc, avec col et manchettes raides. 

Prix r/gulitrs $1.35 et $1.50 Prix de vente; de distribution............................99o
BLOUSES LIS LliSoy UE $1.35 A $1.60 POUR 99c

Blouses pour dames, en linon blanc, avec menchca longues, devant brodé et 
col haut. Piix réguliers $1.35, 31.50 et $1.60 Piix de vente de distribution 99c

BLOUStS EN LINON DF. $1.75 A $3.49 POUR 99c
Blouses pour dames, en linon fin, manches troi*-quart* et devant brodé, col 

haut ou bas. Prix régulier êl.75, $2.39 et $3 49 Prix do vente de Distribution
.......................................................................................................................................... 99c

Oints de tbreau de Bbc et /5c pom dtic
Offre fvp'lfsntîlifp rlr gant* hr pour dHinrs. i-VorK Uni. grl*

et b lune, pointure 5% a 7*4. riqà tr<‘,a ben min h ;i (T» . • t 75 . j . 
l'rlx tir vente tir dlM. Ibut on. la pair* Ojf.

Cants de 25c a 35c po.i 19c
Bons gante rte laine, pour dames et rnf nt«, < ol rs M*u m«r ne, grts, 

brun, roug*, noir et 1 anr. Prix rfgiil**-ü 2 rt <• \i |.'
Prix dr* vente d”* D b ilbutlon, la pair»' I9r

Moudioifs d8 $1,00 la-douzaine [.ou; daniTS 5c ciiaq ie
Mou» hob*H pour dame*, en beau linon blan:*, gr. r II x 11 pen < 

valant ibsolunnnt $1.00 la doiizaiii'*.
Prix de ventr dr dhtributlon, «Oc. c 11 5c. tb'jqM .

its en linon pouf ddiries, la douzaine 25c
Mo ic ho h* on 1 noi ban<*, ourlfi, gra .'r, r 11 x IJ |oi»-. up- o»»a- 

hion tout ti fait Kp'ciflle. Pr:x dft vrntr* »!(■ IXhirPu h n, la ounlr ' L' .

Dentelles et fn’rs-Deu* pant moitié pii*
Denton*» et. rntrr-dfux gulp r1. Liane.* ri i r r.» -i »- »'n et I'l i», 

valant légullèrfni’nL tir 20c. & $4.00 la vrrgr. ffu vrit, po » d Miir 
Prix d#* vent? d»* Di« tribu lion t()r. a $2.tK» la v^rg*».

Pits Spéclaii* au Rayon des Ctiaussnies
Bobtinp» à laceti B j; hrr, »*7i ch 

enfant». Prix de vent, c • Diat’-ibu
Bottiiu* h tecetn Pluclrr, »*u v#*au 

à 5*4-
f*rlx d'* \<»ntc de Dibtrlbutioti, la 
Bottimcft a arête Mlueher, en ehe 

à 7 Prix réguler $1.50.
Prix de vente de lu - f ributlon, la 
Bottine s à lacets Blue h r, en veau 

Prix régulier $2.50.
Prix de vente de Distribution, la 
Bottine* à lacrte ou à bouten*, c 

pour hommes, pointure 6 k 10.
Prix de vente de Dlntrlbution, la

TABLfcAUX
Magnifique** tabhaux artlfthiurn 

è de* prix spéciaux, pour cette 
vent".

“Beethoven ér*outant la teimpê- 
te", cadre très élaboré en noyer.
Prix réguler, $5.00, pour $3.50.

Peinture» faite* k la main, gran­
deur 30x34 pouces, encadrées dan* 

ne moulure en noy r d^ 4et 
ornement grain» de chapelet doré 
Prix régulier................................$9.00

Prix de l'ente de dUtrlbutlon 
.......................................................... $7.00

Btude au Padtal, magnifique­
ment encaadréo dans an moulure 
dorée, de 3 pouces avec coins far. 
table. Prix régulier $1100

Prix de vente de distribution.. 
........................................................................$8.00

Cadres pour Photographies
Grand assortiment de cadres, 

pour photographies, qui étalent en 
vent tur ne» tablas au prix de 
50 et* chaque.

Prix de vente de distribution 
, ..................................................35 et j

evreau i.o v, pnint i't* K. U » ‘ iu, j « m 
lion, la pnir- 34c.
noir, pour gardon n^te. point1:-e 1 

paire $1.49.
vrraAj noir, porc dan::», j o nture 2,/2 

paire $1.09.
noir, pour hemm ?, p.fnture C à 10. 

paire $1.79.
n veau tan c»u no r, au en cuir verni, 

paire $2.7*.
Une quantité considérable de 

cèdre* pour photographie», gfli­
re* assortis rt que nous avons tou­
jours vendus juftqu’à présent 9!>c. 
chaque.

Prix de vente de distribution, 
chaque........................................ 75 et.»

BAS POUR ENFANTS lüc
Bas en laine pour enfants, co­

lor!* tan, rouie et bleu pêh . va­
lant 25 et», 30 cta et 35 cts, petit 
lot êeul ment à vendre pour en 
finir, au prix de vente de dintribu- 
tlon, 4#............................................. lie,

BROSSES POUR HABITS
Bro*»e blanche* po;r habits, do« 

en nickel Prix régulier, 25 et*. 
Prix de vente de distribution, cha- 
qua............................. ‘ . . . 17 et»

j REVEILLE-MATIN
* Trois douzaine* s ulement de 
Révellle-maUn en nickel, gran­
deur régulière, tenant bien le 
temp* Prix régulier, 75 cts.

Prix de vente de distribution, 
.............................................................49c

^
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u Cied’Entreprises Cliiraiques
320 Av. Mont-Reya! Est. Mnntréal

A St-Sauveur
Confession*.

I-e* Père* enleadroot le* confec­
tions, ce coir, de* boromei marié» et 
de» jeunes gen* seulemeüt.

# • 
Congrégation N. O. du Sacré-Coeur.

I>es membrett de la Congrégation S. 
D. du Sacré-Cœur feront, dimancb& 
matin, leur communion générale.

Au cimetière parois»»*!.

A Lévis
ervice de requiem.
Un »ervice funèbre sera chanté lundi 

rochain, dans la chapelle de l'hospice 
t-Josepii de la Délivrance, pour les 
»ienîaiteurs de l’Oeuvre du Pain.

A St-Romuald
il engage.

M. Nap. Fuibey, de Grand-Mère, est 
tie pay. age en notre paroisse, cher­
chant des hommes pour aller travail- 

11er en cet endroit, pour rhivsr.

sa

j En hivernement.
Lé-j Plusieurs de nos navi-ateurs sont

En route pour Lévis 
M Alphonse Bernier, maire de 

ris et Mme la mairesse, se sont era-! déjà à faire le* préparatifs pour la 
mrquéH hier à boni de 1’ “Kmpress of mise en h!verra ment de leur bateau 
reland” pour revenir à I^évis M. i |,a saison a été passablement bonn , 
dernier, absent depuis près de quatre ' noua dit un 
nols, sera de retour jeudi ou vendredi

été
de ces bateliers.

prochain.

Nouveau théâtre •
Un nouveau théâtre de vues animées 

doit s’ouvrir prochainement à Levis, 
*ur la rue Dézlel, dans l’ancienne sallo 
>ù la Chambre de Commerce tenait ses 
isserablées.

I a assisté au sacre de Mgr Brunet.
M l'abbé J. J. Hunt, aumônier de 

'hospice St-.Joseph de la Délivrance 
st de retour d'Ottawa où il a assisté 
iu sacre de Mgr F. X. Brunet.

Grande excursion à Montréal, par le 
’acifique Canadien, le 15 novembre.
/oir annonce, page 3. ^

31 oct.—5-8-11-15.

Mort de Mme Vve Jos. Lemelln.
Nous avons appris avec regret la 

mort de Mme veuve Joseph Lemelln, 
àrrivée à la résidence do M. Georges 
tacine, à Bienville. La défunte était 
igée de 87 ans. Elle est la mère de 
klM Thomas, Jean-Baptiste, Pierre et 
^ouis Lemelln; de Mlles Agnès et Re- 
oecca Lemelln; de Mme Georges Ka- 
one, de feu Mme J. Bv Lemieux et de 
Mme S. H allô.

Les funérailles auront Heu lundi 
natin, à 9 heures, à l'église St-Antoine 
de Bienville et l’inhumation sera faite 
au cimetière Mont-Marie.

Nous présentons à la famille de la 
regrettée défunte nos plus profondes 
sympathies,

La fête de la Toueeatnt.
Demain est la grande fête de la 

Toussaint. Ce jour est consacré par 
Eglise pour invoquer tous les saints 

iu ciel. Selon une pieuse et touchante

De retour.
M. Auguste Morercy, qui était parti I 

M y a quelques temps pour aller tra- | 
vailler à Ste-Luce do Rimouski, est 
de retour <1 puis quelques jours AprAi 
avoir réglé quelques affaires à Qué­
bec, en rapport avec la compagnie 
pour laquelle il est employé. 11 se ren­
dra à Montréal.

Séance du Conseil.
1-a prochaine séance du Conseil mu­

nicipal aura lirai lundi prochain, le 3 
novembre, à k heures p. m., dans les 
salles de J’Hôtcl de Ville.

A cette assemble, on vendra le* 
chemins pour l’entretien de l’hiver. 
Comme on le sait déjà, le (’/onsell a 
maintenat tous b s chemins et rues 
sous son contrôle ; ils ont été divi­
sés par quartier et. seront vendue de 
mémo.

Tous ceux qui ont l’intention de 
travailler dans les chemins cet hiver, 
feraient bien de se rendre lundi soir 
prochain.

" LEBON
DENTISTES

Dr Herman LeBon,
Dr Philippe Auguste Le Bon

HEURES DE BUREAU:
De 9 hrs A.M. à 6 ht s P. M. 
IxC sot, de 7 ii Ü hrs.

71, Rue St Joseph
TEL. 4024.

A St-Roch

1 Demain après-midi, la température 
I le permettant. Il y aura une imposante 
| démonstration au cimetière de la pa- 
j roisse. 11 y aura sermon et chant du 
I "Libera.’'

Chez les congrégamstes.
Le j membres de la Congrégation do 

la Bte-Vierge feront, dimanche matin, 
leur communion générale.

Allez à Montréal, par le Pacifique 
Canadien, le 15 novembre, avec la Gar- 
de Champlain.

31 oct.—5-8-11-15.

Pour l’Orphelinat.
Ia:h dames organisatrices de la grun 

! de vente de charité, au bénérice de 
1 Orphelinat, ne négligent rien aba 
d'en faire un succès.
Pour les pauvres-

Quelques citoyens sont à organiser 
un euchre-ccncert, les 17 et 18 novem­
bre, à la salle Bt-Piene. au bénéfice 
des pauvres de !a paroisse. Mile C. I 
Coulombe et M. Ed. Coulcmbe ont bien 
voulu prêter leur concours de même 
quo M. C'y. Robitaülc, en prêtant uu , 
piano.

Ce sera une grande fête sociale pour 
les pauvres.
Le Jub.ié.

Il ne reste plus que quelques reniai

FABKÊQUh au CA \ADA

L

Lîs Caméras B.ownie voulant di­
re du jla sir pour les garçrn* et 
le* fi les, aujourd h i; et de» pho­
tograph e qui 'ront bea »•
coup pour eux et pour vous à a- 
venir. Fabriqués pour mettre la 
: botOTaprie à leur po» té# u peu de 
frais. A oit n Ldts que les plus âgés 
ont eux :iuski pris l’h ibituda ô# 
brov. aie-

La Drorhurë ffrownÊ* rh*z votre 
marche n . ou aur demande. Grati*.

Cauadian Kodak Co.. Ltd.
TOROMO. CAN.

PETITES ANNONCES
AGENTS JEMAUDES I SERVANTES DEMANDEES

A GAENTfk. — fvr demar. .« J i* mgmr.ia g£HVAr4Tg 
peu/ till# «t «nrlroi»*. '+ aune <1« S p-r^orn**. doue » aatfaM »i*i

6m nom Iota au Part 8t-Cha-!#. #1 , paraocta rt.ouunaodéa Aav-,ljur« applicaiioa. Üoû saialre. »iadr»a*ai 
* 4«. avaau* Muii+j. Caamm Bit toy.

ooa MX
H»*uf a Comni:tau>a Ubéra.a. 2> AaruM: 
è A CUC Di PAKC UAUKUA ns

, t/uèbae.4 juii—a a
AGENTS. — Agent» demandé* par toute

! ut provino# pour la vente <3 un« .-narenan- 
■ dlae bien connue, trè» uiii« el en grande 
danianda. Quebec Opm iA. y Co.. Boita 

. ivata e 70. Québec. Qué. JO oct—S f»

BARSIERS DEMANDES

II jut.—n

DIVERS

BARBIER.— On demande 
• mpc'trr>t. H adr<v««r chez

147. rue 
porteaj.

BC-Jean.

un barbier 
A. Ma;ois, 

» Prèa dea anciennes 
29 oct—3 fa

POSTE DE COMMERCE à vendre I 
St-EloJ. Magaarui, réaidence privée, han. 
gur ei écurie Paa de stock. La meihauj 
poau- de la place. Condiüona (acilaa. b’a- 
urt*-aar à J C. Latiranoe. Si-E*i<u.

Su oct—1 m*

BARBIER. — M. Lopia-Nap Po.quin 
demande ut. compas non-barbier. H’adres- 

, »er k 14. rfle Henderson 29 oct—3 fa
BARBIER.— Apprenez A devenir un 

barbier muderne. Positions assurées, cu- 
I ti*s gratuits. Quelques semaines suffisent.

Professeurs de 1& à JO armées d ex; 
îicnce. Pour informations, écrivez 
DEKN BAKBEK COLLEGE, 6J. Bouie- 
varu 2>l-Laurem. âloniiéa..

31 oct —26 fs

BUREAU.—On demande à louer us 
‘ bureau ou une place dans un bureau, avai 

. du téléphone, sur la rue St-i^aj
dar.s lea enviruiia de la Côte du Pa^aj# 
S'adresser, par lettre en mentionnant .ai 
conditions. A Bureau, 33», rue St-Joseph, 

30 oct—6 Is

d expé- 
à \1C-

CHEVAUX A VENDRE
CHEVAL.—Magnifique cheval <?♦ sel.# 

à vendre ou A êenanger pour cheva. de 
voiture .égért 8adrts*er a Orner fur» 
geon. 23, Montmagny, St-Maio .

27 oct—3 U

femmes, Füies demandées j Ohevai louge crin noir. iu40 ibs, 12 an»
* un peu fatigué, vendra à bonne condition

BONNE.—On demande immédiatement I ou échangera en payant la différence poui 
s (nutat;. .S'adresser,1 cheval de 1100 A 1200 iüs. sain. S adressaiune bonne d'eofan

avec Vvfébeccca A Mme FRANK STOCK 
ING, 30. rue St-Ixruis. 20 oct—3 fs

A O. Lacroix, 19 Sl-Joseph.*727 oct—3 fs
Cü igl N! EHk..—On aeuianoa uns cutsl- 

mere. Sa.aue ; 6,«.Ou ^a* iûj:*. S'aurea- 
ser a l'HOTEL iÜlùKVILLK. Riviére-du- 
l^oup. io juii—a o

CUISINIERE.—On deOIADde une bonne 
cuiàiuiêre. S'adresser A l hôtei Kennebec, 
sue »2ominerciaie. Lévis. 30 oct—3 fs

A Jacques-Cartier
; FILLE DE SAL^E oernandéc .njméuia- 
• tsmsnt. Ü aureascr .*ü ROY-VL GEORGKb 

HOTEL, rue Des Ja.-ciins. 16 a«ût—n. o.

ne* pour pouvoir gagner la précieuse
La vente des bancs.

Communion générale.
Dimanche prochain, le 1er du mois. moycna> 

lee membres de la Congrégation fe-j 
ront leur commun on générait.

indulgence du Jubilé et les fidèles de' (-)n p^0c^^wiGS4 in»i 
cette paroisse devraient se hâter de,bancs des galeries, de legl.se paro.s
remplfr les conditions qui sont trè» jsiaie- 

'faciles. Les voici: Il faut faire une * 
confession spéciale et une, communion. La Toussaint.

| Faire trois visites à l’église de St-Sau-: j I/Eglise célébrera avec pompe, Je- 
! veur, une k la chapelle N. D. de Lour- ' main, la fête de la Toussaint.
'des, une à ! église de Jacques-Cartier Ce jour-là les offices auront lieu aux 
| et une à l’église de St-Malo; à chacune , heures suivantes : office des congré- 
i do ccs visites on doit prier aux inten- 'ganistes. à 6 h. 30 ; messes : .) h. lo, 
liions du Souverain. Pontife. Il faut tî. 7. 8 h. 30 et 10 heures; salut, le 
aussi faire une aumône selon ses soir, à 7 heures.

FILLES.—On dema.na^ ues nhes de 
«aile et uez th.es p^ur muer A la raisiné 
Bon* gagez, a'aareaser a l’h^ieJ bt- 
LOUIR. * août.—n o

FILLE.—On demande une fille de cui- 
l&iue et une femme pour iaver les plan- 
’ chers, rf'adrtaser A l’hOtei Victoria.

2J oct—4 fs

La Sainte - Famille.
C’e*t dimanche prochain, à 3 hrs, 

que commencera la retraite des Da­
mes de la Ste-Famille.

-Les exercice» auront lieu le matin 
et le soir.

Dadways 

Aneady 
Anelief

La garantie
des magasins

FASHION-CRAFT

coutume, les fidèles ont l’habitude de | 
se rendre au cimetière ce jour-là ré-1 
citer une prière sur la tombe de leurs, 
parents ou amis qui «ont morts.

H)tiee-vttua prêt à acheter un com- 
pW ou un palietot d’une maison qui 
pu-VsBQ voua en garaintir la qualUé, 
l’aJiBsitaRe, le fin-i et T élégance ? S! 
voua T’êtes, communiquez avec nous 
car nous vous offrirons une garantie 
que voua saurez apprécier à sa juste 
valeur.

L. A. ROY, propriétaire,
178. rue St-Jean, et 128, rue St-Joaeph, 

Québec

R'

Mme J. Westervelt de Paterson. N J .
J’ai une nombreuse famille de

Au cimetière St-Charles.
Comme le« années précédentes, il( 

y aura, le jour de la Toussaint, (de­
main), à 3 h. p. m.. une imposante; 
cérémonie au cimetière St-Charles. j

Un sermon sera fait, le "Libéra ” éc*rlt 
sera chanté par Ja foule et une quête jeunes enfants, et il m'a économisé bien 
Bem fane *our faire chanter uu eer- d« •»*£ t*u^lnMa°^«Ue8 
vice funèbre pour 1^8 aerunts. foulé ie pied et la guérison s’opère par-

1 faitement sans autre médecin que le 
Heure '' adoration. ' " Radway’a Ready Relief ’’.

Dimantihe soir, le premier du mois, ii piirniT I - MAI f|C nRQRl- 
il y aura à l ôgüae parois» ale, um || butnll L IŸIAL UC UUilÜL 
Heure d’adoration pour les hommes, Appliqutr |e Remède à 1>xtérl.u, «ur 
mariés ut les jeuuee gens. ou les parties affectée», aussi vive-

1 ment nue les circonstances le permettent. 
La nouvelle église. Les P iules de Radway donnent ausei du

rUr* demain «oulage i ent, leur action aitératlve étantFiera UTrmaau. cu

Chez les jeunes gens.
Les jeunes gens de la ligne du Sacré- 

Coeur se préparent à célébrer avec 
éclat la fête de la Toussaint. Il y aura 
réception de nouveaux ligueurs.

Tous doivent être présents à la mes­
se de 8 heures et se taire un devoir de 
communier.

Communion générale.
Les membres de la Congrégation de 

la Sainte - Vierge, feront demain matin, 
leur communion générale.

FILLE.—Demandé*»;, au No 496, rue St- 
Jea», une fiiie de chambres.

29 oct—1 sem

JEUNE FILLE.—On demande une jeu­
ne fi#it pour le bureau, aaenant l’anguiis 
et .e français, typewriter. 8'adiesfcei à 
Nationai Railway .Vtoe»ocmtion, ss. du 
Pont, Québec. 28 oct—2 fs

DAMES.—On demande des Dames pour 
travailler chez elles, à la décoration de 
dessus ae coussins et de draperies ; peu­
vent gagner 12 A éô par joui. Expérience 
pas nécessaire. Matériaux tournis. Dépt. 
i. The Naliona1 Decorating (Jo., 307, St. 
James Chambers. Toronto, Ontario.

29 s.—i.s. au 22 nov.

JUMENT A VENDRE—Une bonn«
janiont ro’igc, crin noir, pesant 1200 ibs. 
A vendre a très bonnes condition». S'-i« 
drees-z a Pierre Hamel. Ancienne Lo« 
retîe, Rang St-Dems 13oct—n <x

HOTEL A VENDRE
HOTEL A VENDRE — Un ooa norei 

»v*û licence, situé dans la parue com­
merciale rtc Coauc^ok. en excellente coc- 
iltlon. *\>»r autres Informations, éorir* 
i casier postal 3ôû Coattcook. P. Q.

lé Juin- o c

MAISONS A VENDRE
MAISON A VENDRE, à trois étagesra.cî

es et
rez-ue-chauesée, finie en crépi, façan# 
lanvbiissét en orique. côtés en métal i 
mesure 33 x 90 pds. Prix, $4.500. Nos 61, 
63. 65. rue dt-Malo. quartier Si-Valter. 
S'adresser A 109. Latour elle.

25 sept—1 ms
MAISON A VENDRE.—Maison de 13

logement» de 5 chambres et chambre d# 
bam ; revenu de $1.5o0 par année. A ven-. 
dre à conditions très faciles. S'adresser, 
par lettre, à B. H., bureau du •' Soleil 

°.Z, 27. 29, 31 oct.

STENOGRAPHE DEMANDEE — On
demande une bonne sténogsaphe. sachant 
1 anglais et le français. S adressa*r A Fran- 
coeur & Vien. 7îj,/2- rue St-Pierre, Québec.

2ô oct—6 fs

MAISON.—Une maison en brique solid#. 
No 5. rue Fleurie, actuellement occupée 
par J. Broome. S adieeser sur les litux 
pour détails. 30 oct—6 fs

•noir.aies, garçons demandés

Cheval à l’épouvante.

CHARPENTIERS.— On demande 50 
charpenniers et menuisiers, pour partir le 
31 courant, à 9 heure» a. m. (Jages, 30 c. 
de l'beuue. S'adresser à Jo«.Buissonf hôiel 

Le cheval d’un nommé Trudel a pris , Bijou, marché Finîay. Demander C. N. 
le mors aux dents, hier soir, sur la rue Folb>- -a oct—2 fs
St - Valier.

La voiture a tourné sans dessus-des­
sous, mais personne n'a été blessé.

MAISONS A VENDRE.—Rue Lockwe.L
1 maison à un logement , 4 maisons d# 
deux logements cnacune ; Avenue Bou- 
gainvhle, 2 maisons de deux logements 
chacune : rue J»s»anne d’Arc, 1 maison d#
2 logements. Le tout muni des améliora­
tions modernes. Conditions faciles. S'a* 
drtiseï à C Jobin, 3, Racine. Tél. 1821.

1 sem

CUISINIER.—On demande un bon cui­
sinier. S'adresser l.e matin, entre 9 hrs 
a. m. et 2 hrs p. m.. et le soit, de 7 à S 
heure#, A Mme Alleyn, 238. Grande-Allée.

30 o? i —3 fs

MAISON A VENDRE.—Située au cen­
tre de Jacques-Cartier, au No 163. rus 
Chares t ; avec beau grand terrain, et 
aussi étable et remise a voiture». A ven- 
die» A très bonnes conditions. S’adress»* 

i 7, rue ChareM, chamhie No 1. 
j 29 oot—26 fs

i MAISON A VENDRE. Située au Fau- 
bouig rit-Jeao-Jiapuste ; en très oon 

I ordre. uo ir phis amp.es informât loua, 
» A.1res»*i. par lettre, à P. G., bu;eau du 

So.eil " Québec. 6 sept—n. o.

CAMARADE.—On trouvera un bon ca­
marade parlant les deux langues. 52. Ar­
tillerie. 30 oct—1 sem

M. le curé Lagueux psi
ila'e.

rement excellente pour cette
soir, à l’égii-se paroiseia'e, du projet maladie. Quand les Jointure» sont enflées, 
de la reconstruction de l’église parois- .aides ^^'Mm^abhfTubriflant*

A St-Jean-Baptifte

i siale.
Comme est une question qui inté- 

| ret'id tous .es paroissiens, nul doute 
qu’il y aura foule afin d être bien ren- 

. se.gn«s sur ce projet Important.

RADWAY & CIE. Mont éal. CANADA

Pour les âmea du Purgatoire.
Le produit de toutes le» quêtes qui! La ligue du Sacré-Coeur.

seront faites k l’église Notre-Dame, | Samed'l prochain, fête de la Tous- 
pendant les différents offices, demain,! ^ la mease de 7 heures, se fera
le jour de la Toussaint, et dimanche, | la communion générale mensueMe des | A récole des Frères

Excursion à Montréal, Is 15 novem­
bre. Profitez de cette occasion pour vi­
siter l’Oratoire St - Joseph.

31 oct.—5-8-11-15.

•era destiné à faire chanter des gran 
4es messes pour le repos des Ames du 
Purgatoire. Ce» quêtes seront laites 
par vos marguilliers de la paroisse.

U N MEDECIN
DE PARIE DIT :

•Les pellicules, la chute des cheveux, j 
sont causées par un microbe'’ Le i 
Dr Sangerbond le prouve

membres de la ligue du Sacré-Coeur.
Dans l'après-midi, k 4 luraires pré­

cises, réunion du Oon se il dans la 
salle ordinaire, et à 4 h. 30 grande 
assemblée de tous les Ligueurs dans 
l’église.

Tous les membres sont respectueu­
sement priés de faire la sainte com­
munion k 1’'occasion de cette grande 
fête.

AVIS
Mme vsuve Léon Leclerc, miltre- 

charreti-r. résident 220. rue de la Rei­
ne, St-Roch. informe sa nombreuse 
clientèle et le public en général, que 
vu la mort de son mari, M Léon Le- 
eler, il n*y aura aucun changement

w n & i-A^iJdans le service de voîtur s simplesLe 9 novembre, il y aura, à 1 école et douWea
des Frère®, réunion du Comité Régio­
nal de 1 A. C. J. C. au cours de la- Depuis plusieurs années, M. Léon
quelle d’importantes questions seront! Leclerc avait pa.-sé la gérance à son 
rfwnt*** ^ ‘fils Orner et en cettte qualité M Orner
a ^ [Leclerc continuera seul les affaires et

il s'efforcera de satisfaire tous ceux 
qui voudront bien T’encourager.

Tél. 4276. 29-31

Un remède
pour l'Ivrognerie

A LA PORTEE DE TOUS
Que 1 alcoolisme soit une maladie, la

Le Dr Sangerbond est le principal 
dermatologiste de France.

Pour prouver sa théorie que les mi­
crobes causent les pellicules il a In­
fecté un cochon-dTnde avec oes mi­
crobe® et en un rion do temps ranimai chose est maintenant reconnue par la 
i prrdu son poil. ' sclonce. Tes un homme sensé n’atti-

Parisian Sage qu’on peut avoir par- rera la disgrâce et la ruine, sur 1m- 
tout au Canada maintenant se vend! même et sur sa famille, de son plein 
beaucoup et est recommandé par lcs| gré
médecins de toute® les parties duj Alcura arrête la passion des U-
monde.

C’est parce que c’est la meilleure 
prescription ou le meilleur tonique 
des cheveux qui tue le microbe des 
pellicules.

Gu garantit qu’il guérit des pellicu­
les, arrête la chute des cheveux ou la 
démangeaison du cuir chevelu, en 2 se­
maines, sinon on vous remet votre ar­
gent.

Dans les chaleur®, il tient les che­
veux nets et frais, sans odeur aucune.
Parisian Sage est une agréable prépa­
ration pour les cheveux qui leur don- 
neia fort belle apparence et lui rendra st“'joSeph. "Québec 
la force et la vigueur en une semaine.
C’est décourageant pour une femme 
de ne pas avoir de beaux cheveux.
Toutes les femmes doivent employer 
Parisian Sage qui se vend 50 cta la| 
g:osse bouteille chez les pharmaciens.j 
important». ”La fille aux cheveux chà-j 
taini” est sur chaque bouteille.

quours, remet le système, raffermit les 
nerfs. Il est garanti guérir ou faire 
du bien ou l’argent remis après essai 
raisonnable. Alcura No 1 peut être 
donné secrètement par toute épouse 
ou mère désirant ramener l’un des 
siens k la santé et à l’activité. Alcura 
No 2 est le traitement volontaire.

A nore magasin. $1.00 la boite seu­
lement. Demandez notre brochure 
gratuite, aur Alcura.

Dr MORIN & Ci#., pharmaciens, 
Québec.

L. E. MARTEL, pharmacien. 51, rue-

\ouvellcs Ce Cacoumi

FAITES DILIGENCE

Cacouna. 31.—Du corr. du “Soleii 
—Jbe “Moutrose”, propriété dt Sir 
Montague Allan, os* actuellement k 
subir d'imajorta-ntes améliorations, 
sous ‘a surve-lilence de M. Dion, de 
Montréa.1. L’on bh,fit chi côté do l’est 
une ai te. et de périwses répara-tions 
à l'intérieur du château sont ausBi en 
marche.

Le «onsei.1 municipal du village a 
adopté une résolution pour le commcr 
f. mont d’un trottoir en béton dès 
IWi- prochain, et cela h l’a demar#?

Le plan de la salle Loyola pour la 
ftéauce du 4 novembre, est maintenant 
dépoté chez M. Lavlgne, 54 rue Couil- 
îard. Gemme il y a déjà un grand 
nombre de billets de vendus, qu’on re 
h'Tte d’aller choisir les sièges réser-
vés. NC pan oublier que In soirée est , ^ , dM «wtrlbua-
6„ bom'tio dos pauvres recourus par . CX entrrpr’ae serait de na-
les jeunes pens de la ion.*.ci.ce l {.j,re j, plaira auy. étrangers qui pf.e- 
Jean Bcrchtnans. ^ bc’îv saison k Caccuna ot qui

Acteurs et musiciens sont tous mem- encouraurait de beaucoup à ve-
bres de 1 ‘ Union Dramatique de Que- n|r en pius çmand nombre.
bec" et des Québécois pur saug. Ces ----------- -----------------
jeunes gens vouent leur talent Ici au ! 
même but que les Botrel ©t les Deniau 
'n France.

2S—6 fs.

Il se blesse.
En tombant dans l’escalier de la 

rue de la Cou roue, un jeune hemm 
du nom de F. X. Renaud, s'est infligé 
une douloreus-e blessure à la tête. 11 
pendit connalssancs et l'ami qui 1 ac- I 
compagnait dut le fa re transporter à 
sa pension où un médecin fut mandé.

Un anniversaire.
Ce sera gran*Jé fête le 9 novembre 

à i occasion du cinquième anniversai­
re de la fondation du Cercle ChareetJ 
une populaire association de jeunes 
gens de la paroisse.

Ive soir k 8 h., il y aura fête soeîa-! 
le k l’école dt*» Frère®, à laquelle S. G. 
Mgr Roy et M. Add Rivard assiste-1 
ront. L’entrée sera gratuite à cette ; 
fête sociale. 1

1
Funérailles.

Ce matin, ont eu lieu, à l’église pa­
roissiale. les funérailles de dame Ma­
thilde Drolet, épouse de M. Joseph 
Rousseau, plombier. L'assistance était 
nombreuse.

Acte de bravoure.
M. FJd. Tanguay a accompli b er un 

acte de bravoure qui lui fait hon-j 
neur et qui mérite une attention spé-^ 
ciale si ce n’est une récompense.

Un Thoval attelé à une voiture de li-l 
vraison de la Brasserie Champlain i 
desicen'daiît la rue do ia Couronne ài 
l’épouvante et allait écraser deux fem­
mes qui traversait la rue. N’écoutant 
que oon courage, M. Tanguay sauta U 
la bride du cheval qu’il réussit à maî­
triser.

Le conducteur a été blessé en tom*j 
ban-t de lu voiture qui fut aussi passa­
blement avariée.

Les personnes présentes n’ont pas 
ménagé leur® felicitations k M. Tan-|
suay.

CLARKS

PAR RECONNAISSANCE
Je soussignée, ayant étél 

sauver d’uue grave ma!a-| 
die, recommande, avec! 
toute ta terveur de mal 

conviction, la Véritable! 
Gi unéo-»*. de» R.P. An-I 
tonin» Abbaye de Ssint-I 

Antoine, Franc#) qui guérit 
radicalemenl et »ure- 

ment les cas le» piu» graves d’Ane- 
mtef perte de «ang, faibleawe 
nerveuse, neurasthénie, déses­
poir, palpitât ioiiM , manque 
d’appétit, etc. La Ciranéo*© ostl 
adoptée dans tous les hôpitaux Kuro-I 
péens et u • les C.ollèges et Commu-f 
nautes religieuses.

Seur Mamie-Agnês, 
des retites-Sœurs de VOblature.

Dépôt général de la Granéose I
42, rue de Dunkerque. PAH1S

En vente : Montréal : Lecours & | 
Lanclot, Ste-Catherine & St-Denis ; 
Québec : W. Brunet, 139, St-Joseph.

DEMANDE p*« propriétaire Firrus ou | 
agent sérieux pour vendra 100 lots dan» 
vills Peace Raver. Prix : $200.00. $250.00
Commiss'on 30 *fo. 
Edmonton. Ai ta.

Hcrir» Boite 1062. 
2& }uii—

FORGERON.—-<>n demande un compa­
gnon fv>igeron ùa.js le ferrage des che­
vaux. ou un forgeron qui délirerait lou«r 
une boutique. Possession immédiate, ri'a- 
dreeetr à Joseph Hatté, 10, Avenue Bi- 
gaouette. 25 oct—1 sem

GARÇON. — Un jeune gardon ü environ 
1$ ans, pour faire .e» commissicns e: se 
rendre irénéralemmi uthe d»ns un bu­
reau. Doit parier français et 
Sadreeser à THE CITADEL BRICK «c 
PAVING BIAJCK Co. Limited, 76. rur 
St-Pierre. Cité. 9 août—

GARÇON.—On demande un garçon pour 
faire les messages. S'adresser chez E. A. 
Anctil &. Cie. 53. rue Buade. 2,9 oct—3 fs

Offres Spec aies 

de fin d'octobre

l.e 2ieme magasin 
sur la rue St-Joseph 
de la rue du Pomt

Retenez
'’adresse pour 
tes bon* mar-

en allant vers la rue j crém 
O rant. *---------------

AFIN de bien clore notre grande vente qui a été 
un succès complet, nous avons décidé de faire 

d’énormes rédactions qui surpasseront tout ce que 
nous avons fait.

Cette semaine nous mettrons encore 200 paires de chaussures 
pour hommes, en veau noir, lacées ou boutonnées, pointure» 5 à J0,
valant f4.00 pour............................................................................ *............S2.45

Aussi 3ô pardessus pour hommes, en bon tweed fantaisie, con
fortables pour l’hiver, v .leur $6.00 et $8.0 : pour..........................S2.48

Camisoles et caleçons pour homme», bonne laine pesante, bonne
valeur A 81.00 pour........................ ............................................... .................. 69o

Balance de uos iraperm ables pout dames, en popeline de soie 
noire et teintes a-sorties. valant $7.00 \ $9.00 pour seulement S4.25 

200 paires de pantalons pour hommes, en tweed mélangé faa 
taisio, valant $1.00 et $1/2 », tant qu il y en aura seulement..........75c

Rendez-vous eu foule ot à bonne heure.
Voyez nos vitrines.

Toujours la même adresse :

Le SYNDICAT du ST-ROCH
85. RUE ST-JOeCRH

Entre la rue Grant et du Pont.

HOMMES.—On demande des hommes 
de 15 ans et au-dessus, pour devenir com­
mis de malles du gouvernement cana­
dien sur les chemins de fer. Gros sa­
laires. Examens fréquents. Instruction 
ordinaire suffisante. Eoiive* pour ques- 

Itionnaire gra. uit. Institut Franklin. Dépt. 
824 H.. Rochester. N. Y. 30 oct—26 fs

HOMME.— On demande immédiate­
ment un homme, sachant conduire les 
chevaux. Inutile de se présenter sans 

lètre bien recommandé. S adresser A Chs 
i Cloutier, 174. d'Aiguillon. 30‘oct—2 fs

HOMME.—On demande un homme pour 
chauffer les fournaôsçs. Up homme âgé et 
connaiasant bien ce germe d’ouvrage, eera 
préiéré. S'adresser à L'Heureux & Gau- 
vin, 183, 185, rue St-Joseph. 29 oct—3 fs

MAISON.—Une maison de deux :oge<« 
men s, avec toutes les améliorations mo­
dernes. Aussi un bon terrain, situé suf 
.a rue Lockwell, quartier Montcalm. A 
vendre à de bonnes conditions. S'adresse! 
au No 113, des ritigmates. Tél. 2669.

18, 25, 31 oct
MAISON.—Maison à vendre avec les 

amlltoialiens modernes ; trois logements 
de 7 chamores, avec hangar, 1 galerie \ 
aussi, peut garage pour automobile , re­
venu. $66 00 par mois ; vendra poui 
$6 6üü OU. Déjà $3,00b.00 de donné sur l'hy­
pothèque Si l'acheteur veut continuer $ 
payer. U pourra *• faire. Fourra dès main* 
tenant ae pioucurer un logement s'U ■( 
désire. S'adresser S ri. Gulimettt. S, rué 
Turnbuli, près de i'église St-J«an-Bapi 
tiste. TéL 4436.20 oct—1 ma

PROPRIETES A VENDE*
i PROPRIETE A VENDRE.— Maison i
(deux logements, solide en brique, «t si* 
! tuée aux Nos 16 et 1$^. rue Latourellsl 
et munie de toutes !•* améliorations mo­
dernes, fournaise à ^au chaude, lumièn 
Alectrique. >;az, et shed d'automobile, etc., 
i vendre à conditions faciies. 3’adrassei 
sur les 'ieux, au No 16, Latcurolle. ou I 
G Eugène F&radis. notaire. 492, rue rit* 
Jean. TéL 391 ; résidence, 4265.20 sept—1 ms

PROPRIETE A VENDRE. — Coin «4
rue. près de la rue St-Joseph : grandeur; 
62 x 97. Revenu de. $1,500.00 annuel. S a* 
dresser & 339, St-J >seph. S aoQt—n. o. ^

PROPRIETE A VENDRE.—Belle pro* 
priété à trois étages, brique so ide, rap< 
portant un gros revenu ; sita4î dans M 
coeur de la partie commerciale de la nu 
St-Jean. A vendre aux meilleur®» condf* 
lions possibles Pour informations. 
dresser à J. A LESAGE: 64. rue St-Jo 
seph. Té- : Ré»idence. 4475 ; frureau. 3835.

27 Juin—n. o.

RELIEUR.—On demande un apprenti, 
chez L. G. Chabot, relieur, 34. Côte de la 
Montagn#- 29 oct—3 fs

j TAILLEUR DE FOURNITURES.— On
j demande un tailleur de fournitures, de 2 
à 3 ans d'expérience. Ouvrage perma- 

‘ nent. S’adresser à E. T. Coük>mbe. S. rue 
de l'Eglise, ou le soir, à J. A. Cloutier, 

I 21, rue Boisseau. 30 ©Ct—3 fs

VENDEURS.— Demandas pour la pro­
position la plus merveilleuse du siècia 
Le» personnes énergiques devront com­
muniquer avec nous immédiatement pou: 
de plus ample# détail». Dépt Q., CANA­
DIAN S PECLALT IKri Co.. Station C.. 
Montréal î Juin—6 m»

VENDEURS.—On demande des ven- . 
deurs. Lignes exclusives Gains consldé- I 
rabies, permanents garantis ; pas d’ex- 
pérîence, dix vacances. Ecrivez â Luke ! 
Brothers, Limited. Montréal.

3 o. 6. 17, 6. 31. 6. 14 n. 6.28,6,12d. 6, 26 6

VOYAGEURS.—On demande plusieurs 
bons voyageurs pour la Province de Qué- 
nec. Très bon salaire et forte commission 
payés à oies hommes compétents. The 
Levis Dry-Dock Realty Co. Ltd, 82^i côte 
ue ix Montagne. Québec. 27 oct—6 fs

VOYAGEUR.—Homme marié, ayant 7 
ans d experience comme voyageur, de­
mande pesitior. comme voyageur, secré­
taire, etc. Ayant fait un cours classique. 
Ma.son sérieuse seulement. S adresser, 
par lettre, à T. P. M.. " Le Soleil

1 oct—22 f»

INSTITUTRICES demandées
INSTI1 U i HlCciS -- • a Ciumcipamé 

sco.ane de .a paroisse de Ht-Ferreol a 
besoin de plusieurs Institutrices diplô­
mées pour écoles élémentaires. Salaire 
$150. S'adresser à JOS. SIM VRD, sec.- 
' ré». 22 Juiî-r

PROPRIETE à vendre, comprenar^ 
magasin et logement, à St-Stanislas d4 
Champ la >n ; bien centrale, dans le villagi 
et près de l'église. Conditions très faj 
oiies S’adresser à Gustave Trudel, Su 
Stanislas de Champlain. 29 oct—6 fs

PROPRIETE.—Un moyen facile de «4 
procurer une propriété.—^Une magnifique 
propriété à vendre ; jolie maison aval 
toutes les améliorations modernes, haru 
gtar etc ; le tout entouré de beaux grandi 
arbres. Le terrain a deux arpents en suj 
perficie et un peu retiré de la grande ru# 
L'acquéreur pourra revendre des loti 
pour prsque tout le montant du prix dt 
l’achat tout en se réservant un Joli lopil 
de terre avec les bôtisses. Le tout est sli 
tué près du quai Gilmour. St-Joseph d< 
Lévis. S’adraser à J. A. Gaulin. St-Jo< 
seph. Lévis. 25, 28. SI oct

PKOPRi ET5.—Propriété A vendre ou | 
Jouer à LTslet.—Un* propn té avec em. 
placement ; située dans le village de L'I» 
i«t. près du quai. Maicon à deux étages 
très avantageuse comme résidence d’été 
avec grande cour et terrain. A vendre oi 
A louer à très* bonnes conditions. S'adre* 
ser & AUGUSTE L. BELANGER. LTslel 

4 juin—n. #.
PROPRIETE A VENDRE.—Belle Pf»

priété à vendre. Cette magnifique te# 
priété est située sur la rue des Rempg#* 
et a vue sur le port. Prix bien bon mar 
:hé. Conditions très faciles. Pour touti 
information, s'adresser à J. A. LESAGE 
agent d’inyneubies. 248, rue St-Joseph. •( 
par téléphone. 3835, ou le soir, 4475.

15 avril—n. o.
RESIDENCE A VENDRE— Une beîb

résidence, construite en brique solide. ■Ü 
tuée au No 206. du Roi. faisant coin A* 
la rue de l'Eglise. 1 St-Roch, actuellSi 
ment occupée par M Jos. Côté, mar 
chand de tabac, comprenant 10 chaA 
bres. avec chambre de bain ; fourrai#! 
Daisy, cave k vin séparée de la chgmMj

Soupes Clark

Une Seule “ Bromo Quinine ”
Osi > LAXATIF BROMO QUI- 

S*: NK ' Attention à la signature de E. 
\V Grove. Guérit ie Rhume m Un jour, 
tuéi it la Grippe en Deux jours. 25

ATENTES
,FIGL0N. PIGEON xDAVÛ. ^

LtanvylOSSi

Les Uxalils NA-DRU-C0
différent en ce qn'ils 
ne donnent pas de colique, 
ne purgent p*s ni ne causent 
de nausée, ni ne perdent leur 
efficacité par un emploi con­
tinu. Vous pouvez toujours 
vous y fier.

25c la ctez vstrt pèan»s6n.
Mitienal Dm« an* CV>m*eal Ca.

Achetés le» »oupes 
concentré** “Clark” 
et épsrgnet I ennui 
de la c*’»»»on 

Ce* soupes excellentes 
coûtent peu 6

BRAN» -

W Clark M‘f r Montre»»

nnrrr
( k four nais*, avec pavé en ciment , gas 
.umièie électrique. Le tout fini de prSi 

! mière classe et dans ie piu* bel endrot 
’ de Si-Rr.h S'adresser k M. JOS. COTH.SERVANTES DEMANDEES i 188. rue rit-Paul. Québec. 12—n. o.

RESIDENCES A VENDRE.—Ce# troü
magnifiques résidences. Nos 10H. 10\ • 
12, Côte du Pa’aia. S'adresser à A. B 
Pfeiffer. 4. rue McMaJion. 30 oct—6 fs

SERVANTE—On demande une bonne 
! servante. Inutile de s’adresser sans réfé­

rence*. S'adresser à 71 Chemin Ste-Foy, 
coin de l'Avenue des Erables.

27 oct—1 sem . I VOLAILLES A VENDRE

Mis! blanc, en rayons d'une livre..........................................
Chu:aignes françaises, petites. A 1b............................ :
Farine Royale Patente, poches iêO ibe............................
Grenadine ” I-anglois grosses bouteiiies. un litre 
Cockéafis “ Congres* 7 variétés, grande# boutell.e#
Sauce “ Punch ", une des meilleure* aaucee.....................
Raisin* Malaga verts, beaux et ferme#, la 1b. . . .
Bean# Clark, plain ou à ta tomve. tin...................... ......
Roast wine. Bordeau. pour servir avec rôti#. . ♦ .
Ta» V#na4#on. Bordeau pour servir avec gibier. . • •
Poudre a pA.te Frontenac Gold 1# o» . •

DEMANDEZ NOS BONS S'*

SERVANTE.—On demande une ser­
vante générale. S’adresser au No 21. St- 
Stanialas 27 oct—1 sem

SERVANTE.—On demande, au No 5J2, 
rue St-Jean. une serrante ; petite fa­
mille oe trois. Bons gagea Références 
exigées 1 sept —r.. o.

COQS Rhode Island rouges et LeghoH 
blancs, de race. A vendre à bon marché 

i S'adresser à DeaCJale & Laroche. Poq 
Rouge. Ce. Portneuf. P. Q. 22 oct—12 »

DIVERS AVENDRB
SERVANTE.—On demande une 

œrvante générale. S adreeeer k 
Bernier. 46. St-Jean.

bonne 
M W

SERVANTE.—On demande une bonne 
•ervante S’adreeeer à Mme W. I^anglois, 
8. rue Rédard Téi. 4181. 29 oc^-3 fs

SERVANTE.—Ou rtenainde une bonne 
•errante pour petite famille. S’adrepeer 
au No 45 St-Joachim jo oct—1 sera

BEAU MIEL, BON MARCHE.—Le mi*
le plu# beau et le moins cher est ©«lui qui 

i Von produit *o4-méme. Tout cuItivn.te J 
SX OCX—i eem , ^ faine en achetant une ou piusieuil

. - de* trente ruche? Jones, pleines d'abeiliaà 
canadienne#, vigoureue-e#, que J’offie m 
vente k de» conditknn exceptionnelia 
ment facile#. Ecrive*-moi tout de suite 
Rdmond Felteau. maître de poste. St-An 
aHnw*. IV*reheater. P. Q. « 29 oct—3 tz i

SERVANTE.—On demande une

A VENDRE—Une bonne fournaisa | 
• | vendre a bonne# conditions, auaal

?er- I grands chassis de malsain#. S adrt

6733


